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Tous les risques, et pas de secours
à attendre...

C
Nofre attitude à Tendrait de TAngleterre, d'après un correspondant du "Standard"

Si le Canada doit rester dans le "Commonwealth"...---- Le point
d'interrogation qui pourrait bientôt se poser

M. Drouin, une Hydro provinciale et M. Duplessis ™">

E*t-ce tactique ou simple coïncidence? Nous retrou­
vons dans deux ou trois journaux des phrases du genre 
de celles-ci, que nous extrayons d’une dépêche d’Otta­
wa au Standard de samedi:

Un point que plusieurs Canadiens paraissent au-

tanniques, de ses relations avec l'Angleterre, quels risques 
le Canada — en tant que Canada — court-il d’être atta­
qué?

A quels pays du monde porte-t-il ombrage?
Quelle convoitise nourrit-il à l’endroit d’un continent»

joutd hui enclins à oublier est le fait que les temps | clu^.c0,Jc?ue , . . - ,
onf tellement changé depuis l’entrée en scène de \ Q“el intefet Personn*! « d,rect a t l1 à 
l avion, et particulièrement depuis la dernière guerre, 1 contre unc autrc nation. 
que la prochaine guerre ne sera pas une guerre lente L’Afrique-Sud ne veut point, paraît-tl, avoir dans
et -- ' ~ „ I son voisinage une force allemande. Il en serait de mêmeet prolongée, mais sera engagée avec une telle sou-1 de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande.

Mais personne, sérieusement, n’imagine que l’AHema-
h.'.r. • gne tenterait de s’installer chez nous pour faire face auxbien en quelques jours ou en quelques très breves , . . „ . • ,,v ^ i Etats-Unis; et, meme si, par extraordinaire, elle pouvait

daineté et de façon si inattendue, et avec des consé­
quences si dévastatrices, que le pays attaqué pourra

semaines être acculé à la capitulation. , ... j • n t
A couse de ce fait, et à cause de cet autre fait que t^Pora‘rcmenl 1 ««"porter,, voudrait-elle, avec quelques 

VAnqleterre est aujourd’hui nias vulnérable nu’elle 'nil,e m,lles de communications a defendre, se tenir sous
la menace constante d un pays de cent trente millions• Angleterre est au joutd’ hui plus vulnérable qu’elle 

ne l’a jamais été, il est probable qu’elle ne croirait 
pas que sa propre sécurité lui permettrait d’expédier 
au Canada une force considérable — si même elle 
croyait pouvoir en expédier une — dans le cas où le 
Canada serait l’objet d’une attaque.

De plus, le temps qu’il faudrait à la Grande-Bre­
tagne pour organiser et expédier une troupe de se­
cours, qui devrait être accompagnée d’un convoi bien 
armé — à part le risque très considérable qu’un pa­
reil convoi courrait aujourd’hui d’être intercepté par 
des avions ennemis porteurs de bombes, des sous- 
marins, des contre-torpilleurs, des cuirassés, etc, — 
l empêcherait probablement d’arriver assez tôt pour 
être d’une utilité quelconque.

Pour ces raisons, il est très clair que si le Canada 
doit rester dans le Commonwealth des nations bri­
tanniques, le temps est venu où il doit faire face aux 
nécessités de sa propre défense nationale et écarter 
l’idée fausse qu’il peut compter sur la Mère Patrie 
pour s’occuper de lui et faire tout pour lui en cas 
de difficulté (The now false idea that the Mother 
Country can be depended upon to look after her 
and do everything for her in time of trouble).

La conclusion de cet argument et de cet exposé, c’est 
que, si le Canada tient compte des conditions nouvelles, 
sa meilleure garantie contre une attaque soudaine, c’est 
la création d’une puissante armée de l’air.

* * *
Mais le correspondant du Standard oublie que, de son 

exposé, d’autres conclusions peuvent aussi découler.
Le Standard nous déclare que le Canada, s'il est atta­

qué, ne peut sérieusement compter sur un appui quel­
conque de la part de l'Angleterre.

Il se tirera d’affaire comme il pourra.
D’autre part, quels risques, sauf ceux qui découlent de 

sa qualité de membre du Commonwealth des nations bri-

d’âmes? De tous les points du monde, le Canada, cela 
est évident, est le pays où l’Allemagne aurait le moins 
d’intérêt à essayer de mettre le pied.

Quant au Japon, qui est en train d'absotber une si 
forte partie de l’Asie, pourquoi viendrait-il se chercher 
sur le sol américain un formidable adversaire, quand il a 
devant lui un continent presque entier, qui peu\ satis­
faire ses maîtresses ambitions, qui est dans la ligne natu­
relle de son expansion?

Car, même s’il réussissait, ce qui est possible, à bom­
barder les ports, à causer des dommages considérables, 
comment s’y prendrait-il pour garder une conquête, à

Nos députés libéraux et la 
politique militaire de 

leur parti
Le service qu'ils peuvent rendre à M. King — 

Si le parti libéral est contre le militarisme, 
que cela se voie ! — A choisir entre le parti 

et le pays... — Electoralisme 
„ et bon sens

\rL'électricité-

Dominer la situation, ne pas se laisser 
dominer par elle

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 15. — Le programme 

militaire du gouvernement pose, 
une fois de pins, pour chaque dé­
puté, le problème du mandat. Au 
cours de la semaine dernière nous 
avons causé avec plusieurs députés 
tant de langue anglaise que de lan­
gue française, et la question du de­
voir de justice envers le pays, com­
me envers leurs commettants, a 
souvent été envisagée de bien étran-

comté en faveur du pays. Autre­
ment, cela serait du mandatarisme, 
l’une des formes les plus détesta­
bles de l’électoralisme. Mais, avons- 
nous maintes fois entendu dire, il 
ne faut pas oublier que le député 
a également des devoirs envers sa 
famille. Si donc, en approuvant le 
gouvernement, même dans une 
mauvaise politique, le député est 
assuré d’une position ou d’intérêts 
matériels quelconques, dont il a be­
soin pour lui ou pour sa famille,

ge façon. Les députés se font de ü doit suivre le gouvernement.
fâcheuses illusions sur leurs devoirs 
d’état et d’Etat. Ils confondent les

une telle distance de chez lui et contre la moitié d un yng gt ]es autres, font passer les
continent disposant d’aussi puissances ressources?

Que l’attaque vise le Canada ou les Etats-Unis, ceux- 
ci— tout le monde le voit bien -— ont un égal intérêt à 
ne pas laisser une puissance étrangère s’installer au nord 
du continent.

* Ÿ *
Pour en revenir à l’exposé du Standard, il aboutit à 

ceci:
Le Gtnada, qui n’a pas d’ennemis personnels, dont 

les risques personnels de guerre se réduisent au minimum, 
qui, à la vérité, ne court guère d’autres risques que ceux 
qui découlent pour lui de la politique anglaise et de ses 
relations avec l’Angleterre, ne pourrait, en cas d’attaque, 
compter sur l’aide anglaise.

Le Standard dit: Si le Canada doit rester dans le 
Commonwealth des nations britanniques...

Le temps ne tardera peut-être pas beaucoup où le 
Canada se demandera si. vraiment, il est de son intérêt, 
avec de pareils risques, de demeurer dans le Common­
wealth.

Car, après tout, le Commonwealth n’a de valeur pour 
nous que dans la mesure où il sert les intérêts du Canada.

Orner HEROUX

l'actualité
Bingo.

Le monde danse sur un volcan. 
On parle d’armements — ou de 
désarmements, ce qui est la même 
chose. Des peuples se déchirent 
entre eux. Des églises sont éven- 
trées par les Rouges. Des millions 
et des millions de gens n’ont rien 
à se mettre sous la dent, ni sur le 
dos. Cataclysmes nationaux, épreu­
ves collectives ou individuelles ne 
réussissent pourtant pas à empê­
cher les gens de s'amuser, de rire, 
de danser.

Ce qui étonne le plus, c’est de 
voir tant de personnes prétendues 
sérieuses s’amuser avec des riens. 
Ainsi, l’on a vu des journalistes 
français, même des journalistes ca­
nadiens se complaire avec les trucs 
de ce genre:

"Toc, toc, qui est li?"
— Jean. ..
—— jean qui?
— jambon."

* -
Le jeu du toc-toc a maintenant un 

rivai qui n’est guère plus spirituel. 
Rn voici un exemple:

"Es-tu sain?
— Saint qui?
— Sincère."

Comme jeu de société, c’est aussi 
intellectuel que cette distraction 
des collégiens qui consiste à sor­
tir brusquement du veslon la cra­
vate de leurs camarades.

' L'on pourrait parler encore des 
oiisse-tête — qui ont eu grande vo­
gue — du “monopole" et de ses 
équivalents.

Mais, somme toute, ce sont là dis­
tractions dont on s’esl vite lassé.

Un autre jeu de société a pris, 
ces mois derniers, des proportions 
alarmantes: le bingo.

Ce n'est pas noire rôle de juger 
de la moralité de l’ancien jeu de 
loto rajeuni en bingo.. En soi, ce 
jeu n’a rien que de très inoffensif. 
Il est aussi honnête que le jeu de 
bridge, le jeu de parchési, le jeu de 
daines ou même l'aristocraiique jeu 
i/'échecs.

Mais, comme ces derniers, jf jeu 
de bingo perd son caractère anodin 
dès qu'on y attache de l’argent. Il 
entre alors, tout comme la roulette, 
dans la catégorie des jeux de ha­
sard. Et Von sali, que, chez nous, 
les jeux de hasard sont légalement 
défendus. Ici, encore, n’insistons 
pas car nous n'avons aucune mis­
sion spéciale pour dénoncer ceux 
qui n'observent pas la loi.

Tout au plus nous signalerons 
l'un des très graves dangers aux­
quels s'exposent ceux qui, poussés 
par les motifs les plus louables qui 
solenl, organisent des séries de por- 
ties de bingo d n'en plus finir. Et, 
si nous nous permettons de traiter 
ce sujet un, peu délicat, c’est que.

déjà, des revues et journaux de lan­
gue anglaise dénoncent ouverte­
ment le bingo, en profitent même 
pour faire des insinuations moins 
que flatteuses pour la religion catho­
lique.

En décembre dernier, l’évêque 
catholique d’Albany, N.-Y. prohi­
bait le jeu de bingo pour fins pa­
roissiales, dans tout son diocèse.

Le magazine hebdomadaire J'inie 
commentait la mesure disciplinaire 
de l’évêque d’Albany, sous la man­
chette suivante: (nous traduisons)

Bingo, ce soir, à l’Immacutce- 
Conception

Bingo, samedi, au Saint-Nom 
Bingo, demain, aux Sacrés-Coeurs 

de lésus et de Marie. . .

Le Time, après s’être étonné que 
les autres évêques catholiques des 
Etats-Unis n’aient pas imité leur 
collègue en épiscopat, citait l'opi­
nion de Me. Max-J. Berlin, avocat 
de Linden, N.-J„ qui dénonçait le 
bingo comme une cause de démo­
ralisation pour le peuple et affir­
mait que 200 “opérateurs’’ de bingo, 
an New-Jersey seulement, se font 
en moyenne, des recettes hebdoma­
daires de $300,000. Le Time ter­
minait en citant un exlrail de la 
Catholic Encyclopedia qui défend 
tous les jeux de hasard, quels qu’ils 
soient.

* * *
Or, voilà que les gens d’Ontario 

s'émeuvent à leur tour de la vogue 
grandissante du bingo.

La Canadian Press annonçait ces 
jours-ci dans une dépêche élaborée, 
qu’une délégation de Hamilton, pré­
sidée jnir le maire William Morri­
son, s'est présentée au parlement 
de Toronto, pour dénoncer au gou­
vernement le bingo devenu une sor­
te de "racket” de la charité. Les 
délégués se sont plaints aussi que 
trop de chefs de juiroisses prêtas­
sent leurs noms à ces soirées de 
bingo. Le gouvernement onlarten 
étudie présentement ce problème.

Dans une antre ville ontarienne, 
Stratford, le chef de police R.-J. 
Realty a déclaré que les parlies de 
bingo ou de keno sont illégales el 
qu’elles doivenl cesser. A Winni­
peg, Ton vient de prendre des me 
sures sévères pour faire observer 
la loi.

La Canadian Press énumère ton­
ie une série de villes canadiennes 
où le bingo est passé à l’état épidé­
mique. Ce sonl les villes de Oué- 
bec, Montréal, Monclon, Charlotte- 
loivn, Halifax, Saint-Jean, N.-B., 
Winnipeg, Edmonton, Vancouver, 
Neyt-Walerford, Saint Catharines, 
Woodstock, Niagara, Windsor, Lon­
don, Brantford, Peterborough, 
Hrockville, Belleville, Guelph, Cha­
tham el Kitchener.

* * *
De lout cela. Il résalle que la vie 

du bingo r*l menacée, a moins que 
les autorités compétentes ne le lé­
galisent. Cela, évidemment, serait

une solution à ce

uns avant les autres, sacrifient les 
uns aux autres, tout cela à la fa­
veur de normes qu’ils se fabriquent 
eux-mêmes ou encore en vertu 
d’aphorismes en honneur dans les 
partis politiques. Lue telle confu­
sion de pensée est regrettable. On 
ne s’imagine guèrq que l’on puisse 
se méprendre sur les devoirs du 
député en tant que député.

Rappelons donc certains princi­
pes d’ordre général. Comme repré­
sentant d’un district électoral, le 
député a un mandat qui comporte 
des devoirs de justice, et de stricte 
justice, envers le pays. C’est pour 
servir le pays, en défendre et pro 
mouvoir les intérêts, que le député 
s’est fait élire. 11 ne saurait être 
ici question dearparti». En vertu 
de notre régime politique, il existe 
des partis. Les députés appartien­
nent à l’un ou à l’autre. Il leur ar­
rive parfois de passer d’un parti à 
un autre, sans pour cela abandon­
ner quoi que ce soit de leurs pri­
vilèges, de leurs droits ou de leurs 
devoirs. Le parti est quelque cho­

ose d’aléatoire. Il y en a qui dis-
------------------- . paraissent. L’intérêt du pays est

us permanent. Confondre l’intérêt duproblème d un| pays avec ce]ui du parti, c’est con-
nouveau genre, solution avantageu-,fon^re ^aléatoire, le temporaire ou 
se et aux amateurs de bingo et a la l’accidentel, avec le permanent
charité, tout en fermant le bec aux 
dénonciateurs du bingo. Il peut arriver que les intérêts 

du pays et ceux d’un parti viennent
Nous terminons par celte sage en confliT: Te devoir du député est 

maxime de saint François de Sales c\air: jj doit opter pour le pays. 
aui semble appropriée aux circons-\ L»jntérêt d’un district électoral 
tdnees: I peut même venir en conflit avec

Il se feu* garder de I excès des icux, pintérêt général du pays. Dans ce 
soi* au *cmps que Ion y emploie, soi* cas lc député qui représente ce 
au prix que Ion y me*; car si l’on y district électoral n’a qu’une chose 
emploie »rop de *emps, ce nés» P»u* ^ faire; se prononcer contre son 
récréation, ces» occupation: on n allège
ni l'esprit ni le corps, au contraire--------------- — » —i ■—--------- ••
on l’étourdit, on l’accable.” t

Lucien OESBIENS
m s ------------ -

Bloc-notes
j moins; ce n’est pas de nous cher­
cher des ennemis qui, tout compte 
fait, ne seront nos ennemis que 
parce que nous faisons partie de 
l’Empire britannique, et qui ne le 
seraient pas si nous n’en étions pas; 
c’est de résoudre la question de 
nos relations avec Londres de telle 
sorte que nous ne soyons plus ex­
posés à subir les contre-coups de 
la politique impériale et impéria­
liste. Moins de dettes et plus de 
bon sens.
Après quinze ans

Les Anciens de l’Ecole des Scien­
ces Sociales, Economiques et Poli­
tiques de Montréal ont célébré hier 
en famille le quinzième anniversai­
re de sa fondation. Munie d’un 
budget parcimonieux, resté le même 
depuis sa fondation, cette institu­
tion, dont M. Edouard Montpetit 
est le directeur-fondateur et dont 
il reste le grand animateur, n’a pas

Tel est le raisonnement que Ton 
se fait pour s’excuser de s’écarter 
de la voie droite, en diverses cir­
constances.

Raisonnement faux
Ce raisonnement est absolument 

faux. L’homme qui se fait élire dé- 
puté n’assuine pas les responsabi­
lités de représentant du peuple 
parce qu’il est célibataire ou père 
de famille. Cela n’entre pas dans 
ses considérations, ou ne devrait 
pas y entrer. Comme député il a 
un devoir de justice envers le pays 
et le pays ne peut pas souffrir du 
fait que les députés ont des obliga­
tions familiales. Quand l’intérêt fa­
milial heurte le devoir du député, 
celui-ci n’a qu'à démissionner et à 
se consacrer uniquement à sa fa­
mille. A moins qu’on ne fasse de la 
politique alimentaire et que le 
mandat ne soit devenu un moyen 
de subsistance.

Des députés nous ont dit: “Pla­
cez-vous à notre place. Essayez de 
comprendre la complexité de tous 
les problèmes qui surgissent. Dé­
mêlez, si vous le pouvez, l'éche­
veau des devoirs que nous avons 
envers nos comtés, nos familles, le 
parti et le pays. Vous verrez que 
la solution que vous suggérez n’est 
pas d’application facile. Nous de­
vons tenir compte d’une foule de 
considérations.” De fait, cepen­
dant, rien n’est plus simple. En 
tant que député, le députe n’a de 
devoirs qu’envers le pays. Toute 
autre considération doit être écar­
tée. Et il arrive, la plupart du 
temps, que l’intérêt bien compris 
du pays coïncide avec l’intérêt 
électoral du député.

Dans le cas particulier qui nous 
occupe, les députés ont tendance 
à exagérer les conséqucces d’une

(Suite à la page 2)

La politique de M. Roosevelt et 
ce qui l’a précédée

En cinquante ans, l’initiative privée dans l’industrie 
de l’électricité en est venue à prendre des allures 
de trust — Si* millions de termes qui sont encore 

» éclairées à la lampe à pétrole — Le krach de 1929 
et les enquêtes subséquentes — Mise en marche 
de l’étatisation — La constitutionnalité s’en mêle

V

.(par Emit* BENOIST)

Washington et Ottawa
Avec une population de onze 

millions, le Canada a une dette fé­
dérale de $3 milliards. Les Etats- 
Unis, eux. ont une dette fédérale 
de $34 milliards et demi, pour une 
population d’environ 130 millions.
Trente-quatre milliards et demi, 
c’est un «hiffre quasi astronomi­
que. Pourtant, toutes proportions 
gardées, la dette fédérale américai­
ne n’est pas plus élevée que la 
nôtre, note un quotidien ontarien.
Elle Test moins, si Ton tient comp­
te que les Etats-Unis sont autrement 
plus riches -que le Canada et que le
pour Washington, est plus considé-! d>V'7buc ,des l* pl^e,s’, d%,,s 
rable que celui d’Ottawa. Si Toni^^'L Elle a donné le goût de 1 étu- 
parle nés dettes d’Elat, de muni-! de et, «h1 trava'l a plusieurs centai- 
ci pâli tés, etc., il est évident que les 'ncs de Jcu,n‘s «ens de Jeunes fd- 
Etats-Unis doivent plus que nous; il*» <*"' ?nlfrt'î«e,ni1 ««cours, et 
mais avec une population presque donl pces.de 340 ont^ sum les exu- 
douze fois plus nombreuse que la 
nôtre, cela est dans Tordre. Nous 
devons, nous, y compris les dettes 
fédérales, provinciales et munici­
pales, au delà de $6 milliards. C’est 
un total... Au reste, quand nous 
serions, du point de vue de dettes, 
moins chargés que les Etats-Unis,

III
L’initiative privée, pendant plus 

d’un demi-siècle, eut le champ 
libre dans l’industrie de Télectri- 
cilé aux Etats-Unis. Profitant des 
découvertes de savants européens, 
les commercialisant, pour em­
ployer une expression de M. Car­
lisle, de la Consolidated Company 
of New-York, Inc., elle en était ve­
nue à se donner des allures de 
trust. Elle avait même tourné au 
trust. Les statistiques officielles 
paraissent l’indiquer.

En 1902, d’après les compilations 
du département du Commerce à 
Washington, il y avait au pays 
2.805 centrales “électriques, possé­
dées par des sociétés privées, qui 
engendraient 1,685,020 H.P.; en
1932. il n’y avait plus que 1,627 
sociétés de cette catégorie, mais 
leurs usines généraient 45,191,313 
H.P. Et encore, environ 1,200 de 
ces sociétés étaient-elles sans im­
portance. l/e trust se trouvait pour 
ainsi dire constitué par environ 
400 grandes sociétés four­
nissant 85 pour cent de Ténergie 
vendue aux Etats-Unis.

Ce fut d’abord une tendance na­
turelle au monopole, puis un mou­
vement de monopolisa lion continu 
et accéléré. Les initiatives munici­
pales étaient sans grande impor­
tance et leur nombre subit une 
régression très sensible de 1922 à 
1932.

La lampe au pétrole en 1936
Tout en se laissant aller au cou­

rant de la concentration trustarde, 
l’initiative privée n’en accomplit 
pas moins des progrès d’ordre 
technique remarquables. Les repré­
sentants du trust ne sont pas sans 
lç souligner à chaque occasion. 
D’autres gens n’hésitent pas non 
plus à faire la même constatation. 
C’est le cas, par exemple, de celui 
que l’administration Roosevelt a 
mis à la direction de Tun de ses 
organismes de l’électricité étatisée- 
M. Morris Lleyellyn Cooke, de la 
Rural Electrical Administration, 
plus communément connue sous 
la désignation RE A.

Dans un article que l’Europe 
Nouvelle reproduisait en février 
1936, M. Cooke écrit: “Les ingé- 
neurs de l'industrie électrique ont

remarquablecréé une technique 
et, à beaucoup d’égards, sans égale, 
qui permet de faire servir avec 
une sécurité complète Ténergie 
électrique aussi bien à Télectrotné- 
rapie qu’au raffinement de Tacier.

“Mais il ne faut pas oublier”, 
ajoute-t-il, “qu’aujourd’hui encore 
près de six millions de fermes sont 
éclairées par des lampes à pétrole 
et que les tarifs sont restés telle­
ment élevés que seulement dix 
millions de familles sur un total 
de trente millions consomment 
assez de courant pour se servir 
d’un fer à repasser électrique. Cet­
te situation paradoxale a amené le 
président Roosevelt à faire de 
grands efforts pour y remédier.”

C'est ainsi que l'administration 
de Washington a lancé de vastes 
projets hydro-électriques, confiés à 
des organismes gouvernementaux 
appelés Authorities, qui non seu­
lement pourront générer de Téner­
gie dans les centrales qu’elles amé­
nagent, mais aussi la transmettre 
et la distribuer aux consomma­
teurs, la vendre à des municipalités 
ou à d'autres consommateurs, par­
ticulièrement des sociétés coopé­
ratives. Les mêmes Authorities of­
frent encore un large crédit aux 
municipalités qui veulent organiser 
leurs propres services électriques, 
aux sociétés coopératives égale­
ment. Dans le cas de ces dernières 
comme dans le cas des agricul­
teurs, on a organisé un crédit à 
tempérament pour l’achat des ap­
pareils et de TapparcLUage.

Un premier pas sous Wilson
Ce n’est pas toutefois sous M, 

Roosevelt que lé gouvernement 
central de Washington est inter­
venu pour la première fois dans le 
domaine de l'électricité. Dans les 
divers Etats de la fédération, il y 
avait déjà les commissions locales 
d’utilité publique. En 1920, fin du 
règne du président Wilson, Wash­
ington créait la Federal Power 
Commission, la Commission fédé­
rale hydro-électrique, qui n’exis­
ta pourtant, pendant dix ^années, 
que dans les statuts. Son premier 
acte, en 1930, fut de mener une 
enquête qui a fini par démontrer 
l’insuffisance ou Cexcès de pro-

(Suite à la page 2)

mens u’il fallait. M. Montpetit a

Le carnet
du grincheux

"Tout est actif et puissant, en Fran­
ce. Le travail, la production, le savoir, 
il n’est aucune force sociale qui ne fasse 
son office. Mais la politique, directrice 
supérieure de la conduite et de la des­
tinée des nations, ne fait pas le sien”, 
écrivait, il y a quelque soixante ans, 
Littré. Depuis, le travail et la produc­
tion y sont aux prises, si le savoir con­
tinue de faire son office. Mais, là-bas 
comme ici, la politique ne fait guère plus 
le sien qu’aux temps où Littré portait ce 
jugement,

★ A A
Faire .démissionner un ministre ne 

veut pas toujours dire qu'il a démission­
né.

★ AA
Tempêtes de février, giboulées de 

mars, M. Duplessis lui-méme n’échappe­
rait pas à cela.

A A A
On dit; "Remuez-vous! Faites quel­

que chose”. On devrait dire: "Et ce 
que vous faites, faites-le bien”. Cela 
surtout importe.

A A A
Teddy se bat les flancs «t cela fait le

dresséTiier la statistique de ce que 
sonl devenus ces anciens. Ils ho­
norent Técole. 11 y en a un peu 
partout dans le commerce, la fi­
nance, l'enseignement, au barreau, 
dans le fonctionnarisme. Rien que
le journalisme actif en compte une |. jt {Ju f.ÜOj ... «.it i.

ce qui n’est “pas, — une dette’ ■ vingtaine, dont plusieurs ont déj» farnbour? 
publique de 6 milliards pour une f»'* Jfur marque et dont les autres Grinchaux
population de 11 millions, cela fait ! travaillent à la faire et y réussiront 
$545 par tête; soit, pour une famille Dans une allocution dont on trou 
composée du père, de la mère et de !vera ailleurs la substance du texte 
5 enfants, — famille normale au i le directeur de 1 Ecole note que 
Canada français, — $3815: cette l'enseignement de celle-ci se ratta- 
dette 
par 
père 
impôts

‘indisptsous par jour, ur n est qu 
d'ajouter de nouveaux frais mili­
taires à ceux que nous payons déjà, 
pour nous préparer à nous défen­
dre contre des ennemis vagues, 
hypothétiques et indéterminés qui, 
parait-il. pensent à envahir le Ca­
nada pour s’en faire un grenier à 
blé et un champ d'établissement 
pour leur surplus de population. 
Ce qui presse, ce n’est pas d’accroî­
tre la dette, c’est de fn diminuer; 
ce n’est pas de faire de nouveaux 
frais d'armements, c’eat d’en fair»

que minorité désireuse de vivre et 
de surmonter les obstacles qu’elle 
doit affronter pour vivre. 11 es» 
indubitable que depuis su fondation 
J’Ecole a servi de son mieux; elle 
n’est qu’au matin de sa carrière 
et elle a déjà fuit du bief». Souliai 
tons qu'elle se développe, étende 
son influence et forme une partie 
de plus en plus nombreuse des 
hommes cl des chefs qu’il nous faut 
pour demain.

O. » .

L'ECOLE DES SCIENCES SOCIA 
LES. — En page 6, texte du discours 

hier par M. Edouard Mont- 
15e anniversaire de fonda- 

Ecole. Voir en page 2, pour 
compte rendu des fêtes d'hier 
M. BOUCHARD AL “REFORM 

CLUB". — En page 4, le discours 
prononcé samedi midi au "Reform 
Club" par M. Damier Bouchard, 
chef parlementaire de l'opposition à 
Québec.

MONTREAL, SANS COEUR, 
SANS POUMONS — Et, page 12, la 
conférence de Tuêbaniste Beaudoum 
or* "Cercle Universitaire".

L’Etat-mastroquet et la loi
Comment il avait aboli les brefs de prérogatives, 

établi les arrestations sans mandat et s’en allait 
à la lettre de cachet — Pouvoirs abusifs que 
vient d’abolir le nouveau régime

La police provinciale était toute-puissante

(Par Alexis GAGNONl
Parmi lex initiatives les plus im­

portantes de la dernière session 
québécoise, il faut citer le rétablis­
sement des brefs de prérogatives, 
l’abolition des arrestations sans 
mandat et de la loi sur la recher­
che des Infractions.

La culture intensive de notre 
“élite” par les journaux qui ont 
nourri les intelligences avec les 
veaux à tros têtes, les cochons à 
huit pattes et les canes qui é'èvent 
des caïmans a été si fructueuses en 
ces vingt dernières années que Ton 
ignore à peu près tout de nos lois 
dans le domaine provincial. Ce 
fut le chef-d’oeuvre stratégique de 
l’ancien régime de garder si soi­
gneusement les avenues des agences 
de grande information que la popu­
lation est restée dans l’ignorance et 
l’indifférence quasi totales de ce qui 
se passait à Québec. On Ta bien 
vu par les formidables sursauts (le 
colère et d’incrédulité des masses, 
lorsque l’opposition d’alors, grâce 
à la radio, put présenter au grand 
public la véritable situation.

De braves gens s’indignent avec 
raison des lois tyranniques de la 
Russie; ils paraissent ignorer que 
nous avions presque aussi bien dans 
notre belle province de Québec.

Ear il serait assez difficile d’éta­
blir une grande différence entre les 
pouvoirs du Guépéoa et ceux de no­
tre police provinciale en ces derniè­
res années, tellement Us semblaient 
apparentés.

Un» loi corruptric*
On remarquera que la plupart des 

lois tyranniques imposées par le ré­
gime Taschereau dérivent d’une mê­
me source: la loi des liqueurs Celle- 
ci fut le ferment virulent qui distil­
la comme d’une source naturelle les 
pires attentats à la liberté. Farce

que l’Etat était sorti de son rôle 
normal, parce qu’il avait voulu se 
faire marchand, supplénter Tindi- 
vidu dans son domaine propre, il 
fut amené à faire servir a ses fins 
utilitaires immédiates tout ce que 
la loi avait de puissant. Mais en 
même temps il dégrada la loi de sa 
majesté, de sa justice; il en fit un 
instrument sordide et souvent mal­
propre. Et cette loi, tant qu’elle 
restera dans l’organisme législatif, 
tendra à produire les mêmes effets 
dangereux; car elle continuera à 
faire appel aux mêmes sentiments, 
à la meme humanité; elle présente­
ra les mêmes dangers de corrup­
tion et de despotisme.

Quand TEtat-Mastroquet naquit
Voyons plutôt les pouvoirs exor­
bitants que les lois nouvelles rap­
pellent:

Depuis Tan de grâce 1921 qui vit 
naître TEtat-Mastroquet, la police 
de lu Commission des liqueurs pou­
vait, sans mandat ni plainte, péné­
trer chez tout citoyen, à toute heu­
re du jour et de lu nuit el fouiller 
In maison de fond en comble.

Depuis 1921, tout citoyen pour­
suivi, emprisonné et détenu par la 
police des liqueurs, ne pouvait bé­
néficier des brefs de prérogatives, 
alors que les pires bandits, les 
meurtriers mêmes, pouvaient s’en 
prévaloir. Si vous assassinez votre 
voisin, il est des droits que la jus­
tice britannique vous reconnaît; 
mais non pas si vous avez un verre 
de vin qui ne provient pas de la 
G. L Q.

Ce n’étalt là que le prélude de* 
douceurs souriantes de la loi des 
liqueurs.

Arrestations sons plainte ni mandat
Car depuis Tan 1928, la police 

des liqueurs pouvait pénétrer ches
(Suite à la page il).
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Le 15e anniversaire de TEcole des 
sciences sociales

Hommage à M. Mont-petit, directeur-fondateur — 
Messe à Notre-Dame-de-Lourdes — Les discours

au déjeuner

i:Ecole des si'itncts sociales, éco-\ recevez une formation sérieuse qui 
nomiques et politiques a célébré | vous permet de vous méfier des
* • i •     :.. Z a» a A a ; j * ..1 a c-

.1 Tlance de U eréalion d'une école des ! i »r, . ■ .il. ! *■ a ■ ■
sciences sociales, économiques et L Ctat-mastroquet et la loi EAU DES
politiques, et qui a rendu par Je fait ---------
même des services inappréciables à (Suite de la 1ère page)
notre race. j lout cjt0yen ± toute heure du jour

j et de la nuit, fouiller de fond en

et de ses anciens envers M. Edouard 
Montpetit, directeur-fondateur et 
animateur de cette institution.

M. Roynoult comble et amener toutes les person-
Le maire de Montréal, invité à ;ne* préesntes en prison, tout cela 

parier, a demandé aux universitai- f?”* mondai ni plainte, “ re'
res d’avoir quelque sympathie pour i Inener les prisonniers 48 heures 
les hommes politiques. Il ne suffit ^P*118 
pas. dit-iJ, d’émettre des théories j i ..: sociales; il y a la foule qui a be- Les iu9«s Avenus mouchords
soin d’encouragement, encourage Depuis 1933 s’il en prenait fan- 
ment qu’il faut lui donner dans un taisie à la Commission de liqueurs

hier le quinx'ième anniversaire de idées subversives, des apparences ; jangage qui iui convient. Nous fe- olI a quelque organisateur politi 
sa fondation. Cette fête a été en tromneuses. pour n aborder tes rons n0|re Dossible nour prendre ® i.» rnminission
même temps un hommage de l’école

trompeuses, pour 
grands problèmes sociaux que_ sous 
leur véritable aspect. Et c’est là que 
voire rôle devient important dans 
la sociélé car vous êtes en mesure

La fête a commencé par une j (je diriger l’opinion, de modérer 
messe à la chapelle NTotre-Darie-de-j j>crn^aj)emenl des uns et de stimu- 
Lourdes. I>e R. P. Brouillard, j ]>ar<jeur des autres lorsqu’il s’a-

rons noire possible pour prendre que bien connu à la Commission, 
le ion qui convient à la foule, pour fout citoyen pouvait être traduit
lui faire comprendre à sa manière 
ce que vous dites à la vôtre. La 
question sociale est une question 
économique, mais il faut que cela 
soit expliqué dans chaque milieu

devant un magistrat pour être in­
terrogé sur les offenses commises 
contre la loi des liqueurs par son 
prochain ou par lui-mème. Le 
bon et libre citoven était de plus

la promotion 1935-1936. Il y a *u! nous ajdcr à solutionner ces pro 
chant par les étudiants rraIK'ls'J blêmes épineux qui sc présentent 
cains du couvent de Rosemont. _ 1 quotidiennement sur notre route.

On parle souvent de dictature éco­
nomique — c’est la phrase à la mo­
de —’ à propos de tout et a propos 
de rien, et immédiatement on V raL 
tache la question de i’électricité

au Cercle Universitaire. M. Fer­
nand Chaussé, avocat, président de 
l'Association des anciens de l’école, 
présidait. On remarquait à scs cô­
tés à la table d’honneur MM. Fran­
çois Leduc, ministre de la Voirie, 
Adhémar Raynault. maire de Mont­
réal, Olivier Maurault, P.S.S.. rec­
teur de l’Université, Edouard Mont-

Petit, directeur de l’école, Georges 
elletier, directeur de l’Ecole de 

journalisme, et Léopold Tétrault, 
président du comité de régie des 
élèveis actuels.

Le soir il y a eu débat à I Audi­
torium du Plateau, sur les mérites 
et tés démérites de la démocratie. 
MM. Benoît (Jodbout et Vincent Pa­
quette ont soutenu la négative et 
MM. Jean Drapeau et Jacques Pou­
lin. l’affirmative. Cette soirée était 
organisée par Je comité de régie 
des élèves de l’écdle.

Me Fernond Chaussé

M. Chaussé a prononcé à l’issue 
du déjeuner une brève allocution. 
Il a parlé de la popularité grandis­
sante de l’Ecole des sciences socia­
les, économiques et politiques de­
puis sa fondation. Les premières 
promotions ne comptaient qu'une 
poignée, mais le nombre des élèves 
a grandi et l’an dernier il y a eu 
36 licenciés ou bacheliers en scien­
ces sociales, et 13 diplômés en 
journalisme.

Pour montrer la valeur de l’en­
seignement que donne l’école, M. 
Chaussé a cité plusieurs anciens 
des cinq premières promotions, 
qui sont aujourd’hui parmi les di

de manière à le faire comprendre, i obligé de produire tous les docu-1 ■ * — *'-■■*— *— ---- i ——,. — • - j—.... .4i * C’était
sauf 

surtout mo- 
sa pe-

de répandre un peu la question so 
ciaie dans Je peuple. L’autorité 
constituée, les hommes qui se sont 
lancés dans la mêlée et qui n’ont 
pas plus que vous le goût de pren­
dre le ton qu’il faut pour monter là, 
c’est un peu comme l’homme dans

____ . . la tranchée, il aimerait autant diri-
chez nous, comme si cette impor-1 ger dans le bureau en arrière. Nous 
tante question primait toutes les j avons droit à votre sympathie agis- 
autres. On semble oublier, en cer- santé.
tains milieux, que l’armature éco-1 II faudrait des conférences po-
nomïque de la province est com­
posée de lois fondamentales qui 
ont été faussées dans leur fonction­
nement et auxquelles on a ajoute 
une foule de petites lois vexatrices 
qui ont permis les abus criants dont 
nous souffrons et cru i s’appellent 
trusts, surcapitalisation, valeurs 
fictives, mouillage des stocks, etc., 
etc. Le règlement de la questionne 
l’électricité ne peut se faire qu’en 
autant qu’on détruira par une légis­
lation appropriée, les autres nuisan­
ces dont nous souffrons, car nous 
ne souffrons pas uniquement des 
taux élevés de l’électricité, mais 
également du mouillage des stocks 
électriques et autres mesures qui 
nous sont à charge. L’électricité 
comme le gaz, le charbon, le pain, 
le lait, sont des matières inertes, qui j Monsieur le Directeur, 
ne sont mises en exploitation que | .,
par le pouvoir des lois. Si le trust ! ,ai S(?\1S ’es ^.<!ux ,„v.<,l,e Ecole 
a pu s’organiser en faussant notre jut entière; celle dhier : voici 
législation, c’est par la législation 'j?.8 anc*^1?8 eleve8j celle d aujoiir- 
redresséc et rendue efficace que ,,u \ V0l.ci vos etudiants actuels; 
nous devons combattre 
d'abord, et il incombe

pulaires. Parler d’une manière gé 
nérale du redressement social, cela 
sera toujours comme du grec pour 
le peuple si on ne sc rend pas à 
1 application. Et si vous parvenez 
à vous montrer utiles auprès du 
peuple —- vous l’ètes utiles, je le 
sais bien, mais le peuple le sait-il? 
Vous n'aurez plus besoin de vous 
inquiéter des moyens de vie de 
votre école, car les dirigeants se 
rendront à vos demandes lorsque 
l’opinion publique les appuiera. 
M. Raynault a terminé en promet­
tant son concours pour le progrès 
de cet enseignement si essentiel.

M. le recteur a ensuite prononcé 
l'allocution suivante:

M. Maurault

les abus ce**e (lenia*n; nous voici, vos 
aux gou- ! professeurs, vous et moi. En effet.v! cXtL» f V 4 i t i il !.. \J ft 11 ft j v- es cft p% vz ci ; t .. __ i ^ ^ ,

vernements d'édicter des lois aptes i !.. H/c," *a '?us el moj>
à réglementer notre vie sociale et Le„C0Je „d.es,..S^n“s..soc,ales' P^1'
éeonoinique, et de “diriger nos acth ! ^ ^"omiques vivra. De 
vite sdans la voi edu progrès; c’est i uroures^ '6 devra se ^éseloppei et

-—------------ -- , ce que nous avons promis de faire ; 1 a)l Sque ' en 1993 sî le np mt>
rigeants de l’opinion publique. Il a (et c’est ce que nous sommes a faire ,rompe4 ’V0l," a‘J, fondévntrc 
terminé en lèfkitant M. Montpetit dans l’intérêt général. j Ecok Vous avez fait oeuvre d4n?-

L organisme provincial est com- {jateur, de précurseur.. Il a fallu 
me une roue d engrenage et il serai attendre encore douze ou treize 
superficiel de réparer une dent ans avant que se fasscnt ai]ieurS

des résultats obtnus.
M. Léopold Tétrault a ensâüte 

présenté M. Montpetit; on trouvera 
ailleurs le texte du discours de ce 
dernier. M. I^edur a remercié M. 
Montpetit. Voie! le texte de son 
allocution:

, M. Leduc

Je vous remercie de l'honneur 
que vous me faites de présider à 
votre grande fête de famille, qui est 
un peu la mienne parce que j’ai eu

faussée, que J appellerais en 1 ocea-i d’autres fondation du même genre, 
sion Telectncitc , si d autres dents j Gomme un sculpteur qui s’attaque 
de la même roue, que j’appellerai i à un bloc de marbre, vous aviez 
‘‘trust du charbon”, “du lait”, “du | alors ébauché votre statue. Déjà 
prêt hypothécaire", “des assuran-1 apparaissait la silhouette générale 
ces”, “des banques”, et tant d’au- ; de l’oeuvre, son allure définitive. 
1res, ne sont pas également mises! U restait à faire le détail, à appor- 
au point afin de rendre dans l’en-1 ter le fini. Vous vous y seriez mis 
semble un service parfait. Vous I si les difficultés des temps ne vous 
le savez, l'organisme provincial estien avaient empêché. Vous étiez,

l’avantage de suivre pendant deux I des plus compliques el ce nés ^rartroeSrlsd^centredel-Vm'
ans les cours de cette haute école Uu avec sens et mesure '!" 11 au ; versité ^ir en ignorerTa Dém r -'
de formation scientifique, sociale, ^order res questions qui agitent ^t vmi‘ ave/ ron
pfnnnminnf» nolilimie dont le but opinion publique afin d apporter 'a misère meme, r.t ions avez tropeconomique et ponuque, uuni ic «m , ^ ^ ---- ,;Ki; de mesure pour demander l’inmos-
esl surtout de former des caractè­
res, ce dont nous avons tant besoin 
dans notre bonne province de Que­
bec. Au cours de vos études vous

titc enquête sur les affaires personj- 
nelles d’un ennemi politique. 911 
d u neoncurrent, ou encore satis­
faire de menues et suaves vengean­
ces. Et comme le magistrat avait 
droit d’envoyer le citoyen en pri­
son s’il refusait de répondre, cc 
dernier avait l’alternative de s’in­
criminer lui-même et d’aller en 
prison, ou de jouer le rôle magna­
nime du délateur. Après quoi le 
juge, mué en policier, devait faire 
un petit rapport au département 
du procureur général.

Le filet s'étend

Enfin, depuis l’an 1934. la police 
des liqueurs n’est phis la seule a 
bénéficier de ces pouvoirs, mais la 
police de circulation, la police des 
liqueurs, la police provinciale, la 
police spéciale, pouvaient à toute 
heure du jour et de la nuit, entrer 
de force dans votre maison, fouil­
ler, bouleverser tout, saisir à peu 
près tout et arrêter toutes les per­
sonnes présentes, pour les emme­
ner en prison. Tout cela sans man­
dat ni plainte. A part cela, nous 
jouissions de la plus grande li- 

j berté!
; On répondra que ces pouvoirs 
j extraordinaires n’étaient conférés 

ue peur les infractions à la loi 
es liqueurs.
Les "soupçons" du "policeman"

C’est exact en théorie; mais en 
pratique il en est autrement. Car 
la police pouvait faire ses menues 
opérations en marge des libertés 
du citoyen, du moment qu’elle 
“soupçonnait” ou “croyait” qu’une 
offense pouvait être commise con­
tre la loi des liqueurs, savoir un 
nombre indéfini d’actes fort légiti­
mes en soi, mais dont l’Etat-Mas- 
Iroquet a fait des crimes punissa­
bles par les plus durs châtiments.

Aussi, dans bon nombre de cas, 
le prétexte “liqueurs” n’a été qu’un 
camouflage pour les pires atten­
tats contre des citoyens qui n’a­
vaient d’autres crimes à se repro­
cher que de faire la lutte aux puis­
sances politiques du jour.

On dira que tout cela c’est de 
l’exagération partisane, que notre 
ancien gouvernement n’était pas si 
mauvais, etc.

Voyons d’abord ce que dit la loi

Avis de décès

i ue mesure pour demander l’impos- 
sible: vous avez attendu.

question des plus complexes et 
qu’on ne peut régler sans en ré­
gler d’autres. Le chômage neuf dis- 

i paraître si l’on utilise les travaux 
LABftECHE. — A Montréal, le U$ l publics, ce qui vous amène tout de 

février est décédé, à l'âge de 76 ! suite aux problèmes financiers car,

la meilleure solution possible.
Me permettrez-vous un exemple? 1 n j 1 .

On parle souven du chômage et! Quand, il y a un an, j ai entre-
chacun y apporte une .oluüon ! ^1
quelconque; pourtant c est une soins et des projets de chacune de 

nos Facultés et Ecoles, vous m’a­
vez exprimé vos désirs: ils répon­
daient aux miens. Vous m’avez dit 
quelle orientation définitive, réso­
lument thomiste ei pontificale et 
nationale aussi vous vouliez impri-
mpr à VrtK OAllf*®* r»Hairoc

CARMES 
BOYER

Contre 
MALAISES 
MAUX DE COEUR 
MAUX DE TETE 
DIGESTIONS DIFFICILES
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La loi est claire et ne demande 
pas d’explications très longues. Tout 
officier de police provincial pou­
vait entrer dans toute demeure de 
n’importe quel citoyen, à toute heu­
re du jour et de la nuil, enquêter, 
questionner, perquisitionner, saisir 
n’importe quoi et flanquer tout le 
inonde en prison. Et cela sans man­
dat ni plainte.

Le "third degree"
I

Ce n’est pas tout. Voici mainte­
nant l’arlicle de loi qui crée l’orga­
nisme du “third degree” ou de l'in­
quisition:

Section lll-a

"De la recherche des infractions"

53*. Tour juge des sessions, tout 
magistrat de police ou tout magis­
trat de district qui est convaincu, à 
la suite d’une information sous ser­
ment par une personne autorisée par 
le procureur général, que quelqu'un 
qui est ou réside dans la province est 
en mesure de fournir quelques ren­
seignements, dans un ou des cas par­
ticuliers, relativement à des infrac­
tions à la présente foi ou à la loi 
concernant la possession et le trans­
port des liqueurs alcooliques, peut 
adresser sous son seing une assigna­
tion enjoignant à cette personne de 
comparaître aux temps et lieu qu’il 
y fixe pour rendre témoignage et 
d’apporter tous documents en sa pos­
session ou sous son contrôle sa rat­
tachant à cette information.

53b. Toute assignation de ce gen­
re est signifiée par un constable ou 
un autre agent de la paix à la per­
sonne à qui elle est adressée, soit 
personnellement, soit, si cette per­
sonne ne peut être facilement trou­
vée, en la laissant pour elle à ta 
dernière résidence ou i sa résidence 
ta plus ordinaire entre les mains de 
quelque personne habitant cette ré­
sidence et paraissant igée de seise 
ans au moins.

53c. Pour les fins ci-dessus les dis­
positions des articles 10, 11, 12 et 
13 do la loi des Commissions d’en­
quêtes, chap. 8, s’appliquent “mu- 
tatis mutandis

53d. Les dépositions des person­
nes assignées doivent être prises -ar 
écrit ou à la sténographie.

53e. Aussitôt l’enquête terminée, 
le juge des sessions, le magistrat de 
police ou le magistrat de district qui 
l’a tenue doit transmettre les dépo­
sitions au procureur générai qui or­
donne l'adoption des mesures justi­
fiées par la nature de cette preuve”.

L’article 53-c sur la commission 1 
des enquêtes, donne au magistrat 
le pouvoir de contrainte par em­
prisonnement sur le témoin qui re-
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voyons a auoru ce que un m nu i f , emnnaraître on rto rpnondes liqueurs du gouvernement Tas- ; Lu*8 fle comParaitre ou de repon-
chereau:

Intrusion et recherches 
sons mandat

73. Tout officier ou inspecteur au­
torisé suivant l'article 71 peut, même 
par force si on lui en refuse t'entrée, 
monter dans tout bateau ou véhicule 
et pénétrer sur tout terrain, dans 
tout endroit ou dans tout bâtiment 
où IL Y A LIEU DE SOUPÇONNER 
que des liqueurs alcooliques sont gar­
dées ou vendues en contravention 
avec la présente loi, faire toute re­
cherche et ouvrir, avec toute l'aide 
nécessaire et même de force si on

dre.
Les brefs de prérogatives supprimés

Yoici maintenant l’article de la 
loi des liqueurs qui supprime les 
brefs de prérogatives:

Section VII

139.
1. Aucun bref de quo warranto 

ne peut être émis à l’égard de la 
charge occupée ou d’une préroga­
tive exercée par la commission ou 
par un ou plusieurs de ses mem­
bres.

convoi funèbre partira df *fdc\T j des problèmes oui se rattachent à j forme de conférences populaires,,! 
meure. 3/9 rue Ste-Marguerite, a |a mjse en marche d’importants!M. le maire.
v.’fi- •- ^nere ((> no ,,as rnvo>l‘i i travaux publics. i Je vous écoutais avec un vrai
Jt îlLVJÜl,.____________________-| Pour remédier au chômage nous ; bonheur, n’ayant qu’un seul re-'

MA LO — A Montréal, le 12 fé-i avons commencé cl nous allons con-; {fffl,» Çelui de ne pouvoir vous dire: j 
vrier 1937, à l’âge de 75 ans. 11 tinner la mise en oeuvre d'un pro-l 'olcl de j argent, fondez ces chat- 
mois, est décédé M. Joseph Malo, j gramme de travaux publics, aidée | J-** nouvelles, appelez-îes spéciahs- 
marchand de glace, époux bien-ai- d’une législation ciui rendra justice “‘Y dont vous avez besoin, 
mé d’Hermine Brais. Les (une- ! aux employés comme la loi des sa-! Je sais trop, en effet. Monsieur, 
railles auront lieu mardi, le 16 cou-1 laires minimums, mais il ne faut ! ?v<!c 94e! miserable budget vous

t ! faites vivre votre Ecole. Je m etcton-rant. Le convoi funèbre partira di pas oublier que le chômage ne sera

et de là au cimetière de la Côte-j 
dcs-Ncigcs, lieu de sépulture, l’a- ! 
rents et amis sonl priés d’y assis-j 
ter sans autre invitation.

NECROLOGIE
FAVRON — A Montréal, le 12, » 75 ans 

.loaeph Favron, époux de feu Geoigtana 
Gravel.

GAGNE
îtclena Gagné, époux de feu 
UangtotB

pas durer indéfiniment. Il faut, sans 
vous parle de ces questions j tarder, apporter à vos programmes 

I parce que je vous sais préparés à les compléments qui s’imposent; 
les aborder et qu’elles vous font ! il faut, sans hésitation, trouver les 

j comprendre l’ampleur des diffé-j nouveaux crédits dont elle a be- 
; rents problèmes que nous avons à soin; il faut, par droit d’aînesse, 
j solutionner dans l’intérêt général, j Par fierté, par nécessité, conserver 
! Je suis heureux de revenir parmi à votre Ecole le premier rang, 
i vous, dans l'enceinte de notre vieil- File le possède par son ancien- 
J le école, si nécessaire à la forma- elle le possède surtout par la
lion d’esprits éclairés cl sains, de i dualité de ses anciens élèves, par

2. Aucun bref de mandamus ne 
refuse de le faire, les armoires et ré- Pei't être émis pour ordonner à la 
ceptacles OU IL CROIT que ces li- commission ou à 1 un de ses mem- 
queurs sont enfermées; et, s'il v dé- bres d accomplir un devoir ou un

acte.
3. Aucun bref d’injonction ne 

peut être émis pour empêcher 
temporairement ou permanemment 
la commission ou l’un ou plusieurs 
de ses membres d’accomplir une 
action *011 d’exécuter une. opéra­
tion, ou de continuer â accomplir 
une action ou à exécuter uhe opé­
ration.

4. Aucun bref de certiorari ne 
peut être émis pour évoquer une 
poursuite ou action intentée en 
vertu de la présente loi.

5. Aucun bref de prohibition ne 
peut être émis relativement à tou­
te chose faite ou qu’on veut faire 
en vertu de la présente loi.

Alexis GAGNON

A Montréal | patriotes capables d’aider les géné-|,cs services qu’ils ont rendus au
rations qui moment à solutionner | Pa>s* î)ar les postes qu'ils occupent. } 

GÀLARNEAU ~ a Montrai, 1c 12. à B21 les épineux problèmes de la vie ^u’on me permette de distinguer | 
AJbina °a"‘rneau' née Mar,<>' quotidienne. C’est chez vous, grâce | P«rmi

A Montréal, tfi 12, a 87 j à celle formation sévère du juge-HENRICHON
ans. Léon Henriciion, époux de feu zoé ; men i, que l'on trouvera les horn-
BJOLY - a Montréal-Sud. le 12. a 84 m«s, capables d'aider notre provin- 
an*. Alexandre Joly, époux de Nelida Da- | ue a rester a la tele fie la eonfedé-
,eLAVioNE - La 12, a 61 an». Mme Ena- ^"U'diontie. Je tiens à féli-
tache Lavigne. née Oséma Sabourtn. 1 1 *( I ‘es professeurs de leur dévoué-

lortïe — a st-vinrent de Paul, le io. i ment incessant à une cause nue ie
phîïarnéi** épmX feu'^ois une des plus nobles: la for.

malo — A Montréal, le 12, à 75 an*. 4o- i mal ion de caractères solidement 
seph Maio époux d Hermine Brais j trempés, d’hommes éclairés ontil-MARTIN - A St-Remt, le 12. à 38 an*. IA. O',1,'- „ ' V’, ,
Agathe. «Ue «l'Hercule Martin et de Lu- !. 1 , 1 •'Paoles d aborder la solu-
mma viau. décédés. i lion des grands problèmes de chez

McGEE — A Laprairlé. le 12, à 68 ans, i nous.
Irène Paradis, épouse de Laurence Mc- i„ no ........Oee. ,ie uc saurais reprendre mon sie-

paokau — A Montréal, le U. 6 35 ans. ; Re sans féliciter encore une fois 
Henri Pageau, époux de Gertrude Sabou-j M. Kdotiard Montpetit, dirccteur-

pilon — a b t-Jean, le io. à 26 an», Gé-1 fondateur de cette école, qui a com- 
rard PUon, époux de LU ten ne Deal 1 ppc. pris il y a déjà des années l’impor-

eux celui qui nous honore 
J aujourd’hui de sa présence: l'ho­

norable ministre de la voirie, .M. 
François Leduc. Je sais. Monsieur i 

Directeur, qu’it se proclame vo-j
lonliers votre ancien clève^ comme 
tous les autres d’ailleurs, comme | 
tous ceux qui ont eu l’avantage de 
suivre vos cours, dans quelque Fa­
culté et Ecole que re soit.

Pour moi, qui n’ai pas eu ce bon­
heur, je possède un autre trésor: 
celui de votre souriante, fidèle, dé­
licate et bienfaisante amitié.

A vous donc, et à votre fille de 
prédilection, l'Ecole des Sciences 
sociales, économiques et politiques, 
longue vie et prospérité.

i
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couvre des liqueurs alcooliques, il 
doit, sans qu'un mandat- soif requis, 
les saisir ainsi que les vaisseaux qui 
les contiennent, et les remettre à la 
Commission, qui en a U garde jus­
qu'à ce que le tribunal en ait dis­
posé par un jugement”.
Le texte est clair et nous pre­

nons la liberté de souligner les 
membres de phrase où il y a lieu 
de soupçonner et où il croit. Qui 
est-ce qui soupçonne, sinon le po­
licier? Et alors!

Cet article prouve que le policier 
peut entrer à toute heure du jour 
et de ta nuil dans la demeure de 
tout citoyen. En 1928, ces pouvoirs 
se sont accrus de celui de l'em­
prisonnement. Voici te texte:

L’arrestation au gré du policier

56. Quiconque. • •
( 221 —Sans excuse légitime est 

trouvé dans un établissement où l’on 
vend des liqueurs alcooliques sans
perm's. . .

’'Commet une infraction à la pré­
sente loi et se rend passible en sus 
du paiement des frais: au cas d’une 
première infraction, d'une amende 
n’excédant pa» cent dollars et, à dé­
faut du paiement de cette amende 
et des frais, d’un emprisonnement 
d’un mois dans le prison commune; 
et au cas d’une infraction subsequen­
ce, d'un emprisonnement d’un mois 
dans la piison commune.

“Le contrevenant peut être arrêté 
sans mandat pourvu qu'il soit conduit 
sans délai devant un magistrat ayant 
juridiction.'’

El qui va décider que l’on vend 
ou ne vend pas des liqueurs alcoo­
liques. pour les fins de l’arrestation 
sans mandai, sinon le policier?

Voici d’ailleurs un autre article 
de la loi qui précise:

Celui qui tient les fils 

Section IV-o

"Des arrestations sons inondât"

70a. Dans le* cas où la présent* 
loi autorise l'arrestation sans mandat 
celle-ci peut être faite par tout of­
ficier ou inspecteur autorisé suivant
l’article 71.

71. Le procureur général peut par 
un document signé da se main, au­
toriser GENERALEMENT ou spécia­
lement tout officier ou inspecteur 
qu’il design* k faire de* recherchât, 
des examens et det saisies concer­
nant les liqueurs alcoolique*, dtns 
tous les cas où cet recherches, ces 
examens ou ces saisie* sont autori­
sées par U loi. et ce document fait 
preuve prim# facie” devant tout 
toUuMué"

L'électricité
(Suite de la 1ère page)

duction dans les diverses régions 
du pays et aussi l'inégalité des ta­
rifs.

Déjà à ce moment-là, les socié­
tés de gestion, dites holding. 
s’étaient multipliées et devenaient 
propriétaires des usines généra­
trices. M. Cooke, dans son article, 
rappelle que dès 1924, au moyen 
de holding companies, les seuls 
intérêts Insult s’étaient assuré Je 
oontrôte de 10 pour cent de l'in­
dustrie de l’électricité, qu’à la 
même époque les holding compa­
nies disposaient de 64 pour cent 
de l’énergie produite. 11 y eut aussi 
le pyramidage des holdings. En 
1929. le contrôle des mêmes orga­
nisations couvrait 82 p. c. de l'in­
dustrie de la production électri­
que, château de caries qui a crou­
lé dans le krach que Ton sail. Tan­
dis que cela se produisait, toute­
fois, les entreprises de distribu­
tion, assurées des revenus que leur 
procuraient 20,000,000 d’usagers 
domestiques, tenaient le coup de 
la crise.

Après le kroch de 1929

A la suile du krach de 1929, 
nouvelle enquête, cette fois par la 
Federal Trade Commission, sur les 
sociétés de gestion, Holding Com­
panies. Selon le volumineux rap­
port des enquêteurs, un contrôle 
tédéral s'imposait. Il s'ensuivit 
toute une série do mesures législa­
tives dont la constitutionnalité a 
èlé subséquemment attaquée devait | 
les tribunaux, notamment le l‘ul>- 
lic Utility Holding Act, -qui con­
fère des pouvoirs à deux organis­
mes fédéraux, la Federal Power 
Commission et ta Securities and 
Jixcluutut Commission. Cette der­

nière a pour mission de surveiller 
les activités des holding companies, 
dont les intérêts se trouvent ré­
partis sur le territoire de plusieurs 
Etats. L’autre commission surveille 
les tarifs pour l’énergie vendue en 
gros et transmise d’un Etat dans un 
autre, le service et les méthodes 
des entreprises qui font ce com­
merce.

En même temps que ces organis­
mes prenaient corps, le président 
Roosevelt lançait, sous le couvert 
tantôt de la palliation du chômage, 
tantôt de la défense nationale, ou 
encore de la récupération de ter­
ritoires agricoles, ou de l’irriga­
tion de territoires rendus arides 
par la sécheresse, ou encore sous 
le couvert du contrôle des crues, 
de l'amélioration de la navigation, 
ou sous quelque autre couvert, une 
politique d'utilisation irationmelle 
des ressodrees du pays en hydro­
électricité.

Certains projets furent confiés 
au département des Travaux pu­
blics, la Public Works Administra­
tion, que l’on ne désigne plus guè­
re qui*, sous les initiales PWA; 
d’autres aux ingénieurs du dépar­
tement de la Guerre ou de la Dé­
fense nationale, d'autres aux ingé­
nieurs du Federal Bureau of Recla­
mations (Bureau fédéral des résu- 
pérations de terrains).

Le barrage de Boulder Dam, sur 
le fleuve Colorado, à la frontière' 
de l’Arizona et du Nevada, est 
l’une des entreprises dévolues au 
Bureau of Reclamations. C’est un 
exemple type du barrage à plu­
sieurs fins: énergie électrique, na­
vigation, contrôle des crues, régu­
larisation du débit, irrigation, 
aqueduc, récréation, etc.

Deux autres organismes spéciaux 
ont été créés dans les mêmes cir­
constances, Y Authority de la vallée 
du Tennessee (la fameuse TV A) et 
l'Administration de l’électrifica­
tion rurale, désignée surtout par 
ses initiales: RE A.

De ces deux organismes et de 
leurs entreprises l’on aura l’occa­
sion de reparler, de même d’ail­
leurs que des autres groupes d’en­
treprises de divers ordres, mais 
offrant toutes et chacune un aspect 
hydro-électrique non douteux.

C'est précisément cet aspect 
multiple des entreprises de la po­
litique Roosevelt — politique de 
yardstick devant Je public, politi­
que de défense ou d’autre chose 
devant Tes tribunaux — qui fait 
que le conflit entre le trust et les 
partisans de l'étatisation s'est trou­
vé transporté à la Cour suprême 
des Etats-Unis. Des décisions de 
ce tribunal n’ayant pas donné en­
tière satisfaction au président 
Roosevelt, celui-ci annonce main­
tenant son intention de réformer 
la Cour suprêhie, son personnel 
plutôt, en lui adjoignant un certain 
nombre de magistrats plus jeunes, 
capables de mieux comprendre ou 

: de comprendre autrement les be- 
! soins^ sociaux de l'heure, au lieu 
' de s'en tenir strictement, rigou­
reusement à la lettre d’une consti­
tution, selon Je président réélu l’au­
tomne dernier.

Mais c’est une autre affaire que 
ce eonHit constitutionnel entre 
l’exécutif et le judiciaire de Wash­
ington. Les meilleurs avocats s’y 
perdent... tout en gagnant leur vie. 
Ce qui nous intéresse, c’est la po­
litique hydro-électrique du presi­
dent Roosevelt en tant que son ac­
complissement matériel est en 
cours.

Cela fera le sujet des prochains 
articles.

Emile BENOIST

Nos députés libéraux...

(Suite de la 1ère page)
altitude indépendante. Ils croient 
dur comme roc que sc prononcer 
contre l’augmentation des crédits 
militaires, aussi bien que feontre 
une politique d’armement, c’est ni 
plus ni moins se séparer du parti. 
Rien de tel. S'ils relisaient leur 

! histoire parlementaire, les député» 
verraient que bien des grands nom­
mes se sont .séparés de leur parti 
sur une question ou sur une autre. 
La religion du parti n'est rigou­
reuse que pour nos gens, dirait-on. 
l’autre soir, M. Harry Leader 
s’est opposé à certains crédits du 
Secrétariat d’Etat pour les Affai­
res étrangères. S’est-il, pour au- 

; tant, séparé du parti? Nos gens 
poussent beaucoup trop loin la re­
ligion du parti; fis font preuve 
d’une trop grande timidité. S’ils 
affirmaient plus souvent une belle 
liberté d’esprit, ils ne a'en trouve­
raient que mieux.

Ce que nous disait un député de 
langue française

Mais puis-que l’on tient tant à 
J* Parti, il serai! bon de 

réfléchir sur ce qu’un député de 
langue française nous disait ces 
jours-ci. Il me semble, déclarait-il 
que nous rendrons un meilleur 
service au parti en votant contre 
augmentation des crédits militai-

^•?.U-en„apiîuyant. Ja Politique 
ministerielle. Je crois sincèrement 
que M. Mackenzie King est antimi­
litariste et antiimpérialiste. S’il 
consent aux augmentations des cré­
dits militaires, c’est qu’il ne peut 
agir pleinement à sa guise. L’Angle-

a des moyens subtils mais 
efficaces de faire marcher les gou­
vernements de ses Dominions. En 
nous opposant à la politique d’ar­
mement, nous fournissons au gou­
vernement une raison de résister 
aux pressions britanniques. Et loin 
de nous en vouloir, M. King nous 

n remerciera.” L’argument, ainsi 
présente, a une certaine valeur II 
serait bon, en tout cas, d’y songer.

Un autre député voyait les cho- 
dun point de vue différent:

J écarte immédiatement, disait-il 
accusation qu’on ne manquera 

pas, en certains milieux, de porter 
contre moi, à savoir que je me re- 
oeile et que je me sépare du parti. 
Pour le moment, je n’ai nulle envie 
de suivre l’exemple de M. Rove 
du credit social. Et sur une ques­
tion comme celle d’une politique 
d armement, je préférerais me sépa­
rer de mon parti avant que le par­
ti ne me laisse. En effet, la politi­
que du parti libéral, depuis près, 
de vingt ans, s’opposait au milita- 
nsme et a l’impérialisme. J’ai 
alors adhere à ces deux points du 
programme libéral. Voici que le 
parti adopte une nouvelle politique. 
C est donc beaucoup plus le parti 
qui m abandonne que moi qui m’en 
éloigné. D’ailleurs, cela n’est que 
des mots. Tout en n’approuvant 
pas les crédits militaires, je reste 
dans le parti libéral”.

Note juste

Un troisième a touché la noie 
juste, croyons-nous, lorsqu'il a in­
sisté sur la nécessité de protéger 
notre avenir contre toute tentative, 
de la part des impérialistes, de nous 
entraîner dans une nouvelle aven­
ture impériale. Ce député s’est ex­
primé à peu près en ces termes: “Si 
le gouvernement ne rencontre au- ' 
cune opposition à sa politique mi­
litaire, il sera justifier de revenir,)
I an prochain, avec des crédits; 
beaucoup plus élevés que ceux qu’il 
présente à la chambre cette année. ' 
Les crédits peuvent n’être qu’un 
ballon d’essai. Si nous nous y op­
posons d’une façon nette, si nous : 
affirmons notre intention de .sur -; 
veiller ce qui se passe, soit au con- ! 
seil des ministres, soit au ministère 
de la Défense nationale, le couver- 
nement hésitera avant de nous sou­
mettre, dans l’avenir, des crédits 
militaires qui dépassent les besoins 
domestiques. Par contre, si nous 
ne disons rien, si nous laissons 
faire et approuvons tout en silence, 
le gouvernement croira qu’il pour­
ra nous présenter dans l’avenir 
n'importe quel budget militaire 
sans soulever la moindre protesta­
tion de notre part.”

Motion de non-confiance

Aujourd’hui même,, après que la 
Chambre aura approuve une cou­
ple de projets de loi déjà discutés, 
il est probable que le gouverne­
ment devra prendre position sur 
une motion de non-confiance, ou 
de défiance comme l’on dit en 
France. Le député C.C.F. de Van­
couver-nord, M. Charles Grant Mac- 
Neil, condamnera la politique mili­
taire du gouvernement. Il sera ap­
puyé par un petit groupe de dépu­
tés. Nos gens ne se proposent pas 
d'approuver cette motion rie dé­
fiance, pour la raison qu’elle com­
porte une condamnation en bloc 
du •linislère. Ils préféreront at­
tendre que le ministre de la Défen­
se nationale présente ses crédits.
II y aura sur chaque poste conten­
tieux du budget militaire des dé­
bats peut-être prolongés et proba­
blement des voles, Mais qu’ils pren­
nent pari au débat sur la motion de 
M. MacNeil ou qu'ils s’opposent a 
certains crédits particullem, nos 
députés feront bien de se rappeler 
la nature de leur mandat aussi bien 
que les réflexions de quelques-uns 
d’entre eux sur te programme mi­
nistériel. La situation est grave. 
De tonies façons il faut que nos 
gens lu dominent cl ne se laissent 
point dominer par elle.

Léopold RICHER

*
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Le congrès
. forestier

Cent résolutions — "Il ne s'est pos 
fait de politique" — "Je n'ai 
donc pas démissionné", dit M. 
Oscar Drouin —Contrat collectif

Québec, 5 (D. N. C.). — Le con­
grès forestier s’est terminé samedi 
j>ar une expression unanime de sa­
tisfaction. J^s représentants de 
toutes les branches de l’industrie 
forestière se sont déclarés enchan­
tés des résultats obtenus.

“Nous avons réalisé ce que nous 
n’avions jamais compris jusqu'à 
présent, que les travailleurs de la 
forêt n’ont pas d’intérêts qui soient 
opposés aux nôtres”, a dit M. R. A, 
iMelnnis, vice-président et gérant

fénéral de VAnglo Pulp, à l’issue 
u dîner qui réunissait tous les 

délégués à l’hôtel Saint-Louis.
“Vous nous avez traités non pas 

comme des serviteurs, mais com­
me des associés”, a ajouté M. L.-P. 
Côté, organisateur général de l’U. 
C. C., section des bûcherons.

"Je veux dire à tous les conces­
sionnaires forestiers de se mon­
trer reconnaissants envers les bû­
cherons, qui ont travaillé presque 
pour rien pendant cinq ans, qui 
leur ont •permis de traverser la 
crise et de soutenir la concurren­
ce de l’étranger”, a déclaré à son 
tour M. John Murdock, qui parlait 
au nom des entrepreneurs.

"Souhaitons qu’il y ait à l’ave­
nir moins de réunions unilatérales, 
où chaque groupe cherche à tirer 
dans un sens différent et plus de 
ces congrès de toute l’industrie 
forestière où employeurs et em­
ployés se donnent la main pour 
régler des problèmes qui leur sont 
communs”, a dit enfin M. Thomas 
Maher, i.L, président de l'Associa­
tion des mesureurs de bois, qui 
parlait au nom des techniciens.

Les autres orateurs, M. Oscar 
Drouin, ministre des Terres et Fo­
rêts, président du congrès, M. H.-L, 
Auger, ministre de la Colonisalion, 
M. Esdras Min ville, aviseur tech­
nique au département du commer­
ce et de l'industrie, et M. Roy Ca­
meron, représentant du gouverne­
ment fédéral au congrès, m’ont pas 
parlé dans un sens différent.

Ce dîner terminait un congrès au 
cours duquel plus de cent résolu­
tions furent votées et soumises au 
département des Terres et Forêts 
afin que les lois et règlements qui 
seront faits à l’avenir, en soient 
une application concrète. Ces ré­
solutions, d’abord rédigée^ par les 
divers comités gravitant autour du 
congrès, furent finalement adoptées 
à l’assemblée plénière qui eut lieu 
amedi matin, à 10 heures du café 
du Parlement.

M. Drouin

Cette assemblée était présidée 
par M. Drouin. Après la lecture des 
résolutions, lecture qui dura deux 
heures, le ministre remercia tous 
lés délégués du bel esprit de coopé­
ration qu’ils avaient manifesté 
pendant tout le cours du congres. 
”11 y a une chose qui me fait plai­
sir, dit-il, c’est l’attention que les 
conseillers législatifs et les députés 
ont apportée à ce congrès. Leur in­
tervention a été profitable parce 
que désintéressée.

Les problèmes que nous avions à 
étudier étaient au-dessus de la po 
litique cl j’ai la satisfaction de 
dire qu’il ne s’est pas fait de poli- 
lique au congrès.

“Je remercie en particulier les 
représentants de l’U.C.C., pour la 
généreuse collaboration qu’ils nous 
ont donnée. Je remercie les bùclie- 
jons de partout, syndiqués ou non 
syndiqués, qui nous ont apporté les 
lumières de leur expérience.

“Je remercie aussi tous les of­
ficiers de mon département du beau 
travail qu’ils ont • fourni à l’occa­
sion de ce congrès.”

"Je n'ai pos démissionné"

"Pour ma part, j’emporte un 
agréable souvenir de ces assises, .le 
suis ici en nia qualité officielle du 
ministre des Terres el Forêts. C es! 
donc vous dire que je n’ai pas de- 
mis.Hionné (longs applaudisse- 
merits)' »le vous avoue franc ne- 
ment que je me suis grandement 
intéressé à (butes les questions qui 
concernent le ministère dont j’ai la 
direction.

“ha principale raison qui nous 
a fait convoquer ce congrès, c es) 
que nous voulions donner aux tra­
vailleurs de la foret des conditions 
raisonnables de salaires et de tra­
vail .le félicite donc les bûcherons 
d’avoir réclamé l’application delà 
loi des contrats collectifs, comme 
le félicite les concessionnaires cl 
les entrepreneurs d’avoir montré 
les meilleures dispositions pour 
rencontrer les vues de leurs em- 

Cotrtme je l’ai déjà dit. le

Une politique saine 
et claire

C'est ce dont le pays a besoin, dé­
clare sir Edward Beatty au "Ca­
nadian Club" — Les points essen 
tiels d'un programme d'adminis­
tration

Dans une allocution au Canadian 
Club à midi, sir Edward Beatty, 
président du Pacifique Canadien, .< 
exposé un programme destiné à 
“substituer une politique éclairée 
à un étal de pis aller” et a énoncé 
les points essentiels suivants pour 
améliorer la situation du pays:

Des budgets équilibrés et la subs­
titution d’impôts visibles à des 
taxes et des emprunts invisibles, 
condition indispensable pour met­
tre en ordre nos affaires.

Dans les transports, l’adoption 
du simple principe que les gens 
qui se servent des moyens de trans­
port défrayent les dépenses de ce 
service, en autant que la chose est 
possible.

La correction de la situation ac­
tuelle en ce qui a trait aux routes 
et aux cours d’eau et établissant 
l’administration de façon telle que 
les revenus en provenant permet­
tent l’entretien et le service du ca­
pital engagé.

L’élimination du gaspillage d’ar­
gent pour les moyens de transport.

Une forme définie d’impôt à la 
seule fin de l’assistance, au chôma­
ge.

L’aide de l’Etat aux industries de 
base, quand cette aide est nécessai­
re. »

Un relevé complet des dépenses 
publiques et des sources de reve­
nus dans le but avoué d’aider les 
personnes qui font ia finance pu­
blique à équilibrer immédiatement 
tous les budgets publics.

Des contributions à même les 
fonds publics pour augmenter rai­
sonnablement notre marine mar­
chande, en tenant compte que pres­
que tous les pays cherchent, d’une 
façon ou d’une autre, à étendre leur 
commerce maritime. Le Canada 
doit suivre cet exempte ou perdre 
ses débouchés outre-mer.

En débutant, sir Edward Beatty 
a déclaré que son allocution était 
la continuation de son discours de­
vant le Hotary Club à Toronto, où il 
a discuté certains aspects d’une 
théorie voulant que les corps pu­
blics ne soient tenus de faire que 
ce qu’ils peuvent; il se proposait 
donc de répondre à certaines ques­
tions soulevées à cette occasion.

U ne la ut pas perdit* de vue que 
de 1913 à 1936 la population a 
augmenté de seulement 39% alors 
que les dépenses publiques se sont 
accrues de 300%. ï a-t-il raison de 
croire que la dette nationale ne 
montera pas dans les mêmes pro­
portions au cours des vingt-cinq 
prochaines années? Le peuple n’a 
jamais sérieusement considéré 
d’augmenter les fonctions de l’Etat; 
les gouvernements font ce qu’ils 
croient le mieux dans les circons­
tances et protestent que les erreurs 
passées étaient inévitables.

Na* Edward Beatty a insisté sur 
le tait que le tarif est partie à notre 
défense économique; pour bien il­
lustrer notre politique de laisser- 
laire, il a cité la situation ferroviai­
re, ia disparition des taux de péa­
ge sur les canaux, l’expansion sans 
contrède de notre réseau routier, 
etc. Tout cela résulte de l’idée va­
gue que notre riche pays peut per­
mettre indéfiniment l’accroisse­
ment des fonctions publiques et 
des dépenses, pourvu qu’une per­
sonne, une localité ou un intérêt 
particulier en bénéficie.

La population du pays est d’en­
viron onze millions. Une immi­
gration bien dirigée pourrait fa­
cilement l’accroître d’un million ou 
environ. L’augmentation naturelle 
de la population se fera aussi sen­
tir, maigre que la natalité décline 
d’une façon inquiétante. La dette 
nationale n’est pas encore alarman­
te mais sa hausse constante l’est; 
l'issue finale ne peut être que la 
banqueroute. Ives alternatives sont 
la répudiation, ou l’émission de 
monnaie de confiance, ou le main­
tien dés dépenses publiques dans 
une proportion raisonnable des re­
venus prélevés sans impôts écra­
sants.

Il est de la plus grande impor­
tance que les corps publics équili­
brent leurs budgets; il est aussi im­
portant que les impôts soient visi­
bles et que les contribuables sa­
chent qu’ils payent des taxes et 
comment ils les payent.

Dans le cas des routes et des 
cours d’eau, il faut que l’admims- 
Iration soit remise aux mains des 
autorités publiques, qui en utilise­
ront tes revenus pour l'entretien 

nlovés Cotrtme je l ai ueia au, ie i el le service de la dette, 
gouvernement ne peut pas impo- L’Etat devrait aussi contribuer 
er un contrat colleclif. C’est une I dans une certaine proportion à la 

’.niente nui doil Intervenir entre j marine marchande, comme cela sc 
es intéressés. Mais mon départe 1— .............................................

M. Drouin, une Hydro
provinciale et M. Duplessis

M. Drouin n'a pas encore démissionné; mais cela peut se produire d'une journée
ô loutre---- Mémoire du ministre des Terres et Forêts au premier ministre

sur l'électricité-----Une Hydro ne signifie pas nécessairement
l'achat de ia "Beauharnois '

La politique de M. Duplessis sur l'électricité---- Déclarations du premier ministre
et de M. Drouin

QUEBEC, 15 (D.N.C.) — M. Oscar Drouin n'a pas 
encore démissionné comme ministre; mais cela peut 
arriver d'une journée à l'outre. Le premier ministre a 
actuellement devant lui un mémoire de M. Drouin, sur 
lequel il doit se prononcer. Un oui ou un non de sa 
port entraînera ou la soumission ou la démission de 
son collègue.

M. Drouin, disent ses omis, demande cette chose 
importante: la mise sur pied d'une hydro provinciale, 
le ministre a défini son attitude à ses collègues. 
Ceux-ci n'étant pos de son ovis, M, Drouin a envoyé 
au premier ministre le mémoire en question.

Aujourd'hui, le ministre des terres et forêts est à 
Montréal, en compagnie de Mme Drouin.

Lorsque les journalistes l'ont interrogé, M. Drouin 
s'est montré très réticent. "Vous comprenex facile­
ment, dit-il, que je ne puis dévoiler ce qui se passe 
aux séances du cabinet".

Par ailleurs, nous apprenons que le question de 
l'électricité s'est débattue au cours des trois dernières ! 
séances du cabinet, qui ont été très longues.*

La politique de M. Duplessis, en ce qui concerne 
l'électricité, semble être lo suivante, dit-on à Québec: 
réduction des toux dons toute la province et institu­
tion d'une commission de surveillance. Le premier 
ministre ne veut pos d'une Hydro.

M. Drouin, lut, est pour une Hydre, mais cela ne 
comporte pas nécessairement l’achat de la "Beouhor- 
nois". M. Drouin s'est séparé du gouvernement Tas­
chereau sur la question de l'électricité et de lo légis­
lation sociale.

Au cours des deux dernières sessions, M. Drouin a 
réclamé une Hydro provinciale. On savait qu'une fois 
enfré dans le cabinet Duplessis, il s'intéresserait à

gagner son point. S'il ne le gagne pos, il s'en ira, 
disent ses émis.

"IL N'Y A RIEN DE VRAI", DIT M. DUPLESSIS

QUEBEC, 15 (D.N.C.) — M. Duplessis est à Mont­
réal depuis samedi soir. Interrogé ô la gare au sujet 
de la nouvelle de la démission de M. Drouin, le premier 
ministre s'est contenté de répondre: "Il n'y a rien de 
vrai dons tout cela. M. Drouin a lui-même déclaré à 
Québec qu'il n'y pas démissionné et, comme ques­
tion de fait, il n'a pos non plus donné sa démission. 
Je n'ai rien d'officiel à ce sujet".

Et M. Duplessis ajoute: "Une chose certaine, c'est 
que le gouvernement va faire son devoir avec foute lo 
vigueur et toute l'énergie nécessaires. Nous ne nous 
occupons pas de ce qui peut arriver. Xous voulons 
protéger le peuple et nous n'entendons pas nous dé­
partir de notre devoir".

M. DROUIN A MONTREAL

(De la "Canadian Press")
M. Drouin est à Montréal, ce matin. Interrogé cet 

avant-midi, il a déclaré: "Je n'ai rien à ajouter à la 
déclaration que j'ai faite à Québec, samedi".

Samedi, M. Drouin a déclaré: "Je ne puis pas m'oc­
cuper de pareilles rumeurs". Lors de la dernière séance 
du congrès forestier provincial, M. Drouin a déclaré: 
"Je suis ici en mo qualité officielle de ministre des 
terres et forêts, je n'oi donc pos démissionné".

Le ministre dit que les rapports que fui et M. Du­
plessis ne s'accorderaient pos sur des questions de pa­
tronage, sont fantaisistes.

M. Drouin passe lo journée à Montréal et sera ce 
soir ou banquet à M. Duplessis, à Westmount.

«Ça Politique
L’Hydre existe 

depuis mai 193S
La loi 25-26, George V, chapitre 23

Au sujet du projet d'unr Hydro 
provinciale, H se trouve qu'en fait, 
l'Hydro électrique provinciate qué­
bécoise existe depuis le 18 mai 
1985. Noire Hydro ne porte vas le 
nom, mails elle existe toul de même.

Si Von se reporte à la loi Î5-26 
George V, chapitre 28, on lit sous 
le titre suivant:

“Loi relative à l’exploitation des 
chutes et des rapides situés sur 
les cours d’eau du domaine public 
el à leur concession à l’avenir”, 

(sanctionnée le 18 mai 1935).
Section VIII

“Du développement et de l’ex­
ploitation de forces hydrauliques”.

78. La Commission des eaux cou­
rantes dp Québec, après avoir pro* 
doit 
c,
présente loi, tous les plans el dé­
tails nécessaires pour indiquer 
d’une façon précise les travaux

MM. Godbout «t Bouchard aiiista­
rant demain au déjeuner du 

Reform Club

MM. Adélard Godbout et T^D. 
Bouchard, respectivement chef et 
chef parlementaire du parti libé­
ral de la province de Quebec, assis­
teront demain, à t h., au déjeuner 
du Reform Club, et y porteront 
la parole.
Le banquet Duplessis-Bulloch, ce soir

Ce soir, b 7 h., à l’hôte! Wind­
sor, banquet offert à MAI. Maurice 
Duplessis, premier ministre, «t à
M. W. R. Bnllocilr,-«député- de AVeat^ 
mount,
Mort du député de Renfrew-Nord

Ottawa, 15 (C.P.) Le docteur 
Matthew McKay, député libéral du 
comté de Renfrew-Nord, à la 
Chambre des communes, est mort 

..u la nuit dernière de la grippe et devüLî uo iJe.niJT^iîT«nJ» ni la pneumonie, à l’âge de 78 ans, 
15ït5ilî..0n.?eÂ(1 lilu et: 1921. il fut défait aux élec­

tions de 1926 et de 1930 puis élu 
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Abrogation de la loi Nouveau prieur La guerre
de conscription ® N.-Dame-de-Grêce

Le R P M J. Archomboult succède 
à Mgr Duprat

d’Espagne
C'est ce que demandent les "Jeunes

réformistes" et la foule au marché
Maisonneuve

Les "Jeunes Réformistes" ont 
tenu hier dans la salle du marché 
Maisonneuve une troisième réu­
nion publique contre la politique 
impériale et Je réarmement du Ca­
nada. La foule a adopté à l'unani­
mité. une résolution qui réclame 
l’abrogation de la loi du service 
militaire de 1917 ou ‘loi de cons- 
oriptionf” et demande aux députés 
et sénateurs de la province de Qué­
bec de "se déclarer formellement 
opposés au principe même de la 
participation, en hommes, en ar­
gent, ou en armements, à tonte 
guerre extra-américaine”. Au cours 
de la règndon, quelques citoyens 
de Maisonneuve ont prié Je député 
fédéral du comté, 5L Sarto Four­
nier, de tenir une assemblée pu­
blique le plus tôt possible pour dé­
finir son attitude sur la question 
des armements.

“Nous préférons mourir ici, les 
armes à la main, a déclaré M. Ro­
ger Provost, le président des “Jeu­
nes Réformistes , pour la défense 
de nos libertés foulées aux pieds 
par les impérialistes ambitieux, et 
être enterrés au cimetière cana­
dien, plutôt que de servir de chair 
à canon aux marchand» d’armes 
de l’Europe.” M. Prévost a ajouté 
qu'il est regrettable que fous nos 
chefs politiques canadiens-français, 
à l’exception de M. Henri Bon cas­
sa, d’Armand LaVergne et de quel­
ques autres, ne puissent, finir leur 
carrière sans succomber à l’empri­
se de l'impérialisme.

M. Bernard Lafortune a «déclaré 
que Je gouvernement fédéral actuel 
n’a pas de mandat qui l'autorise à 
prendre part à la course'aux arme­
ments et il a pris à partie le député 
de Labelle, M. Maurice Lalonde, 
qui n'a pas dit mot sur cette ques­
tion au lieu de combattre la poli­
tique de réarmement comme l’eût 
fait M. Bourassa. M. J.-P. Chauvin 
a dénoncé ta politique d'immigra­
tion préconisée par le chef du par­
ti conservateur, M. Bennett.

M. Roland Gagnon «présidait.

Au

ment regardera toujours avec la 
plus grande bienveillance les re­
présentations qui pourront lui etre 
faites dans ce sens.

“Vous nous présentez un grand 
nombre de résolutions; nous les 
Hiulieions avec soin. J’espère que 
•<* congrès aura des résultats tan­
gibles pour toutes les branches de 
industrie forestière."

Et le congrès fut décimé clos. 
,es délégués se rendirent alors à 
'hôtel Saint-Louis pour le dîner.

A 11 table d’honneur prirent pin- 
e MM. Drouin el Auger, M. L.-P. 
été, M. François Faure, M. R. A. 

Vtclnnis, M. Avila Bédard, M. Roy 
'■melon, M. Esdras Min ville, M. 
1 humas Maher, M. Ixmis Trem­
blay, chef de la délégation des cui­
siniers et plusieurs autres.

Archevêque de Chambéry 
et évêque de Meaux

Paris. — Le"Saln?-Père a promu 
au siège archiépiscopal de Cham­
béry Mgr Durleiix, évêque de vu 
vîef*.

Il a nommé évêque de Meaux M
le chanoln» Evrard, archiprêtre de

fait dans l'univers entier; autre 
ment le Canada sera menacé de 
perdre son rang dans le commer­
ce international.

En ce qui a Irait au chômage, 
que les corps publics adoptent une 
forme d’impôt dans le sul but d’as- 
sisler les chômeurs, car c'est la 
seule façon d’éveiller l'intérêt pu­
blic cl de faire connaître le far- 
deati énorme que l’assislance-ohô- 
niage apporte aux autorités,

L’Etat doil aussi venir en aide 
aux industries de base. Plusieurs 
produits importants subissent une 
concurrence opiniâtre sur le mar­
ché mondial et le gouvernement 
devrait intervenir et apporter de 
laide aux fabricants en détresse.

Sir Edward Beatty a terminé en 
disant qu'il ne faut pas oublier les 
leçons qu’a données la dépression, 
non plus qu’abandonner une ligne 
de conduite qui sauvegardera no­
tre avenir et accélérera notre «dé- 
tre développement.

Avax-voui besoin de bons livres?
Adressai vous ou Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me «J, Montréal.

'Metropolitan Opera' 
cette semaine

Le T. R. P. Marie Joseph Archam­
bault, O.P., prieur du Couvent Sfe 
Anne de Foil-River, o été élu prieur 
ô Notre-Dame-de-Grôce, «a rem 
placement de Mgr Réginald Duprat,
O.P., nommé par le Saint-Siège ad­
ministrateur apostolique de Prince- 
Albert, Sask,

Le T. R. P. Archambault a pris 
hier possession de sa charge.

Il est remplacé à Fall-River par 
le T. R. P. Sébastien-M. Fiché.

Pie XI fait quelques pas
Cité du Vatican, 15 (A. P.). —- 

A Jb grande surprise des prélats italien constituait
du Vatican, hier, le Saint-Père « 
articulé quelques pas, les premiers 
depuis lés deux mois de sa mala­
die. On avait craint que le Souve­
rain Pontife ne fût Jamais «capable 
de marcher de nouveau.

Le pape avait passé plus d’une 
heure dans son solarium quand sou­
dainement il annonça qu’il allait 
essayer de marcher. Son médecin 
chercha à l’en dissuader, mais l’au­
guste malade insista. Pendant que 
ses familiers sc tenaient près de 
lui et le surveillaient, le Saint- 
Père fil quatre pas. On roula im­
médiatement sa chaise vers lui et il 
s’y assit. 11 est convenu que, dans 
quelques jours, le pape .pourra ré­
péter cet exercice. Les prélats di­
sent que le vénérable malade e«st 
très heureux â la pensée de pou­
voir marcher comme a va ni sa ma­
ladie.

Lo prédication du carême 
à lo cathédrale

La Fronce ne tolérera pas une »nva- 
*lon de l'Espagne, déclare Blum — 
Prise d'Arganda par les blancs — 
Bombardement de Valence — 
Communications ferroviaires rom­
pues entre la France et lo Cata­
logne

Paris. 15 (S.P.A.) —On tient de 
bonne source que le président du 
Conseil Blum a déclaré ;t l’ambas­
sadeur d’Italie, M. Cerruti, au cours 
d’une entrevue, aujourd’hui, que je 
gouvernement de la France ne to­
lérera pas une invasion de l’Espa­
gne. M. Blum a dit à Tambassa- 
deur que le débarquement, près de 
Malaga, de troupes italiennes que 
transportait un navire de guerre 

une manifeste

New-York, 15. — Voici le pi’o 
gramme de la semaine, â la Afc- 
tropolitan Opera House:

Lundi soir: Carmen, de Bizet, 
avec Bosa Ponsclle et Hilda Burke, 
MM. Maison et Pinza. Chef: Papi.

Mercredi, en matinée: Co Walk y 
rte, de Wagner, aver Mmes Flag 
stad. Bethberg. MM. Melchior, 
Schorr, List. Chef: Bodansky.

Mercredi soir: Bigoletto, de Ver­
di, avec Mmes Antoine. Oelheim, 
Votipka, MM. Jagel, John Brownlee 
(début) rt Barromeo. Chef: Paniz 
ra.

Jeudi soir: La Joconde, de Pon- 
chielii. avec Mmes Cigna. Castagna 
et Kaskas, MM. Martinelli, Morelli, 
Lazzari. Ballets. Chef: Panizza.

Vendredi soir: Tristan et Y seuil, 
de Wagner, avec Mmes Flagstad et 
Branzell, MM. Melchior, Huehn, 
Hofmann. Chef: Bodansky.

Samedi, en matinée: Norma, de 
Bellini (représentation transmise 
par radio), avec, Mmes Cigna, Cas- 
lagna et Votipka, MM. Martinelli, 
Pinza et Paltrinlrrt. Chef: Panizza.

Samedi soir: L’Or du Rhin, de 
Wagner, avec Mmes Rie.ngor, Man- 
ski. Meisle, Andrcva. Potion et Doe, 
MM. Maison. Schorr, Hofmann, 
List. Clrmeiyu Laiifknetler, Habich 
it Huehn. Chet; Bodansky.

A cause de l’abondance des ma 
Hères, nous remettons à demain le 
premier sermon du carême pro­
noncé hier à la cathédrale par M. le 
chanoine Harhom.^
La conférence de M. Bourassa

ne sera pas irradiée

On nous prie d’annoncer que la 
conférence que prononcera M. 
Henri Bourassa, demain soir, au 
Plateau, ne sera pas irradiée.

Bulletin
météorologique

r,

Torono, 15 (G. P ). — Hier soir 
et In nuit dernière, H a neigé 
abondamment, dans plusieurs «ré­
gions québécoises et ontarienne»; 
il a fait généralement beau, dans 
le yeste du pays.

Voici le temps qu’il fera, proba­
blement. au Québec, demain: 
région de Montreal et d’Ottawa : 

vent fort du nord-est nu nord, 
partiellement nuageux et plutôt 
froid; neige probable;

vallée du bas Sl-Laurent : par­
tiellement nuageux et un peu plus 
froid; neige légère;

nord-ouest du Québec: vent; 
neige intermittente, puis, beau et 
clair;
lac Saint-Jean : partiellement nua­

geux. un peu plu* froid, neige;
golfe, rive nord et baie des Cha­

leurs : vent fori dr I’miesl au nord; 
partielleiuent nuageux «t froid avec 
neige.

I

nfraefion 4 la promesse de non­
intervention que l’Italie a fade. Il 
lui a explique que la France con­
sidère une intervention de cette na­
ture comme une menace éventuelle 
au maintien de ses communica­
tions avec le nord de l’Afrique.«y* .y. Y'

Madrid, 15 (S. P. A.) — On dit 
que des troupes rouges ont repous­
sé une attaque des blancs dans le 
secteur sud-est de Madrid. Les rou­
ges auraienl pris deux chars de 
combat et un canon antichar. Ils 
auraient abattu deux avions blancs.

La junte rouge, craignant que 
l’année blanche n’isole Madrid de 
Valence, s’efforce d’obtenir un 
commandement unique pour tous 
les fronts et demande au “gouver­
nement” Largo Caballero une of­
fensive générale.

* * *
Paris, 15. (SPA). .. - Des person­

nages disent que la France est prê­
te a exiger, quelle que soit l’attitude 
du Portugal, qu’à compter du 28 de 
ce mois il y ait exercice d’une sur­
veillance internationale pour em­
pêcher la pénétration de volontai­
res et de matériel de guerre étran­
gers en Espagne. H paraît que si 
le Portugal repousse une surveil­
lance de ces frontières, il sera 
question de soumettre ce pays à 
un blocus franco-britannique.

On apprend qtie la police du 
Maroc français enquête sur des in­
formations indiquant que des lé­
gionnaires désertent la Légion 
étrangère et s’enrôlent dans l’armée 
du généralissime Franco.

Y*
Talavera de la Reina, 15. (SPA). 

~ Des fossoyeurs disent qu’ils ont 
trouvé dans ie quartier universitai­
re de Madrid, parmi plus de cent 
cadavres de miliciens, le cadavre

conseil:
(a) A aménager et exploiter les 

chutes d'eau et les rapides non ron- 
rédés, situés sur les cours d’eau du 
domaine public.

(b) A construire, maintenir et 
opérer tout établissement, usine, 
machinerie, réseau, système et ac­
cessoires et à exécuter tous travaux 
pour la transmission, l’approvision­
nement. et la distribution d’énergie 
électrique provenant des forces hy­
drauliques mentionnées ci-dessus ou 
achetées par ladite commission.

(c) A acheter de toute centrale 
électrique de l’énergie pour ses nro. 
pres fins ou pour la revendre à 
toute corporation municipale pour 
son utilisation propre on pour vente 
Ru détail suivant la loi.”

Le reste de, la lot détermine les 
questions de routine et modalités 
d’action.

Nouveou régime judiciaire

On affirme que le gouvernement 
provincial aurait décidé de refon­
dre notre régime judiciaire — ce­
lui nui est dans les limites de la 
juridiction provinc i ale.

On remplacerait les cours de ma­
gistrats de ja paix, etc., par un nutre 
système. On ne sait pas encore exac­
tement re que sera ce nouveau ré­
gime.

Initiative du ministère de la voirie
Québec, 15. — Le ministère de 

1s Voirie R envoyé un médecin 
pour les camps de quelques cen­
taines d’ouvriers qui travaillent h 
la construction des roules dans la 
région de Maniwaki. Comme il faut 
se transporter à de grandes distan­
ces pour aller chez le médecin le ___
Sl,Jîr,Shn,Vu:,Æu,’S;Mort de M. Oscar Paradis
soigner les ouvriers malades ou

Il y « présenicment trois vacan­
ces à la Chambre des communes, 
causée, par la mort, en moins d’un 
mois: celle de Bona venture (Char­
les Mardi) celle de Hamilton- 
Ouest (H. K. Wilton), et celle de 
Renfrew-Nord (M. McKay).

Augmentation d'environ 20%

Le trésorier provincial, M. Fisher, 
â déclaré, ce matin devant les jour­
nalistes que les revenus de 1» pro­
vince sont supérieurs à ceux de l’an 
dernier. Pressé de questions, U a 
ajouté que l’augmentation esl d’en­
viron deux millions de dollars. H 
faut, en outre, tenir compte, dit-il. 
de l’économie de près de quatre 
millions pratiquée au lendemain 
dp l’élection par le nouveau gou­
vernement. Le gouvernement Du­
plessis applique les lois; les amis 
de l’ancien régime payent aujour­
d’hui leurs taxes; il n’est plus ques­
tions de «leur donner du temps ou 
des faveurs. Conséquemment, les 
revenus augmentent.

Somme toute, cette augmentation 
est d’environ 20 pour tOO,

Ministres à Montréal
Aux bureaux du gouvernement 

provincial, ce matin, il y avait 
les ministres suivants: Henry-L. 
Auger (colonisation), William 
Tremblay (travail) et Fkher (tré­
sorerie). Plusieurs autres minis­
tres sont dans la métropole, notam- 
ment «MM. Duplessis, premier minis­
tre; Drouin, ministre des terres et 
forêts, mais ils n’ont pas paru re ma­
tin au palais de justice, où sont les 
bureaux provinciaux.

accidentés.
C’est, dit-on, |a première fois 

qu’on prend 'semblable initiative.
M. Onésime Gognon

Québec. 15. (D.N.C.) — Parmi les 
rumeurs qui circulaient en ville, 
samedi et dimanche, i| y en avait 
une concernant M. Onésime Gagnon. 
Des gens assuraient que le minis­
tre des Mines allait démissionner 
si M. Oscar Drouin démissionnait.

—Toutes ces rumeurs sont abso­
lument mal fondées, nous déclara 
M. Gagnon.

—Et en particulier, celle qui vous 
concerne?

—Elle est mai fondée et stupide.

Le Dr $.-H. Brosseau
meurt subitement

St Jean sur Richelieu. 15. Le

Ottawa, 15. (CP.) — Oscar Paradis, 
traducteur en chef A la section des loi* 
de la Chambre des Communes, est mort 
ce matin après deux jours de maladie 
Il était âgé dé 63 ans. Natif de Sf- 
Jean. province de Québec, il fit ses étu­
des classiques à l'Université d'Ottawa 
et ses études de droit A l’Université de 
Montréal. Il fut admis au barreau en 
1900 et entra dans le fonctionnarism» 
en I90A

Nomme (raducteur en chef en 1922, 
M. Paradis est devenu conseil du roi da 
la province de Québec en 1929.

Lui survivent: sa femme, un fils Jé­
rôme, avocat attaché au contentieux du 
Canadien Pacifique A Montréal, et deux 
tilles.

Lo mort d'un prêtre 
mexicain

Chihuahua, Mexique. 15. (S.P.A.)1 
Nombre de catholiques ont ma­

nifesté, il y a quelques heures, pour 
protester contre tx mort d’un prê­
tre, l’abbé Pedro Maldonado, qui,

matin.

Dr S.-H. Brosseau, l’un des plu* j a'fnVme-t-on " n succombé ^dès bîex’ 
vieux médecins de l’hôpijal S.-Jean ; ^^ue dVs agente de pofke lui 
dé-Québec, est mort subitement ce j ont lBf|jflécs. en cherchant à l'arrê­

ter, à General-Trias, Le prêtre, qu» 
était accusé d’infraction aux loi.* 
antireligieuses, aurait résisté.

M. J. S. Mayrand réélu
maire de Saint-Jean

St-.lean sur Richelieu, 15. — M, 
J.-S. Mayrand a élé réélu, cet avant- 
midi, par acclamation, maire de St« 
Jean d'Iberville; MM. Moïse Lebeau 
et Emile Du roc her ont été élus, par 
acclamation, conseillers VnunicU 
pnux.

Importation* d« caoutchouc

En décembre, les importations de 
caoutchouc s’établissent à $654.009, 
diminution de 8230.000 sur le mois 
correspondant de Tan dernier. Le 
déclin s’explique par les importa 
lions de caoutchouc brut, qui oui 
baissé de 5,745,825 «livres d’une va­
leur de $077,659 en 1935 » 2,073,053 
livres d’une valeur de $453,610 en 
1936. Les pays suivants ont fourni 
du caoutchouc brut an Canada: les 
Etablissements des Détroits (1,894.- 
563 livres), «les Etats-Unis (438,030), 
les Antilles hollandaises (223,920), 
|r Ce vlan (112,000) et la Bolivie 
(4.540).
Importation* 3# viande»

En décembre les importations de 
d'une femme portant un uniforme viandes représentent une^ videur de 
de "lieiitenante" rouge.

Nouveauté Ift

« es
Cordon, 15. (SPC-Havas). Le 

Fronl a annoncé il y a plusieurs 
heures, au moyen du poste radio­
phonique qu’il y a dans cette ville, 
que les troupes blanches ont pris 
Arganda, ce qui leur permet de 
barrer tout A fait la route reliant 
Madrid à Valence.* * y.

Valence, 15. (S.P.C.) — Un navi­
re tic guerre blanc qu’on n'a pas re­
connu a lancé 30 gros obus sur Va­
lence, il y a quelques heures. Les 
batleries et la canonnière Lo«o ont 
répondu au feu du navire blanc.

Londres, 15. (S.P.A.) — On tient 
de source officielle que deux con­
tre-torpilleurs britanniques ont ré­
pondu par des coups de feu à des 
bombes qu'un avion qui appar­
tiendrait à l’Espagne blanche a lan

$25,700; en décembre 1935. elles 
s’établissaient à $28,500. Les Etats- 
Unis nous en ont fourni pour $13.- 
049. T Argentine pour $5.718 et 
TUruguay pour $3,526. Le boeuf en 
boite représente une valeur de $9,- 
259. le porc en saumure $5,447 et la 
saucisse $2.339. 11 faut ajouter 112,* 
033 livres de saindoux d’une valeur 
de $6,089 et pour $78.806 de boyaux 
5 Saucisse venant surtout de ia 
Nouvelle-Zélande.

cap Tones. Les autorités ont fai) 
tenir des protestations au comman­
dement de Palma et Salamanque, où 
sont les principaux organes admi­
nistratifs du gouvernement Franco. 

* * *
Perpignan, 15. (S.P.A.) — Quatre 

avions de bombardement de l'Es­
pagne blanche viennent de rompre 

. les romimmications ferroviaires en* 
cécs dan» leur direction, prè* du Ire la France et la Catalogne.

Réponse» du Christ aux 
questions des hommes

Par le R. P. m7-A. Bellotiard, O.P. 
'Fable des matières:
Tu ne tueras pas. .
Souffrance et péché.
Oui... mais le résultat?
Se marier ou nqn?
La plainte du Christ sur la bou­

che des pauvres.
À propos de la femme adultère. 
Un boni nie et son péché. Les éta­

pes, de la mort à la vie.
La douloureuse grandeur des 

mères.
Les questions sans réponse.
Vraie religion et religion vraie. 
Le gaspillage du parfum.
Le démon Impur.
De Kérioth et Haceldsma,
La royauté du Christ.
Comment peut-il chose pareille? 
Es-ee qu’il ne fallait pas que le 

Christ souffrit?
Accusations déloyales.
Brochure de 254 pages, format 

bibliothèque
En vente au Service de Librairie 

du Üepoir, au prig de ôQa tram**,
s __ . .*.«***■»-
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Le chef de Topposition parlementaire dénonce vivement le gouvernement
Duplessis, samedi, au "Reform Club" ----- Les promesses non remplies

Sur l'ornprunt de $50,000,000, la province aurait pu épargner $540,000
Le salaire minimum de $40 et l'arrêté ministériel -----

L'éclipse du premier ministre

;« faire réinscrire sur le feuilleton ; tie. Pauvre Laurenti* et pauvres 
cette dirnière motion, et l’opposi- j Laurentiens; vous ne vous attendiez 
tion rendit la soupe si chaude au pas, en août dernier, à cette politi- 
Itouvcrnemcnt qu’il ne voulut pas que du petit bout dans l’exploita- 
consentir à rétablir celle ayant j tion de notre domaine forestier. .

Politique de petit bout
| a-M^manoeuvré ^“ncontTé"'dès Cette politique dft petit bout est 
réglements et de la justice pour , tellement absurde a»e M. Duplessis 
m’eniDèeher d« H^haitre en chambre n a pas osé j appliquer au paiement

du salaire des bûcherons; il a bien 
fait car il y aurait eu une révolu­
tion dans les chantiers de la pro­
vince. C’est pour éviter ce désas­
tre que le premier ministre a ajouté

DESTITUTIONS ET GASPILLAGE

M. Damien Bouchard, chef de l'Opposition parlementaire à l'Àssem-1 second scandale, qui ne le cède en
rien au premier; c’est celui par le­
quel on a aussi fail perdre au delàblée législative de Québec, était l'invité d'honneur, au déjeuner-causerie nen. 8,1 premier; c’est celui par le-

hebdomodoire du Reform Club, samedi midi
M. René Théberge présidait. M. J.-À.-A. Leclair, ancien président 

du club, a présenté M. Bouchard et M. Armand Hay l'a remercié.
Voici un résumé substantiel de la causerie de M. Bouchard:

M. T.-D. BOUCHARD

M. Bouchard a commencé par 
annoncer la nouvelle, qu’il venait 
d’apprendre de Québec, de la dé­
mission de M. Oscar Drouin, com­
me ministre des terres et forêts 
dans le cabinet Duplessis. “Cette 
démission, dit-il, ne change rien 
au discours que j’ai préparé.”

Il remercie ensuite le Reform

pour récompenser les grandes com­
pagnies forestières de l’aide de 
toute nature qu’elles ont donnée 
aux candidats de M. Duplessis.

«
Second scandalegouvernement qu’il dit être hu-j 

main. Quant à cette affirmation je 
laisse aux victimes de la guillotina Comme le premier scandale, 
et de la mitrailleuse politiques, à cette sale affaire s’est perpétrée 
leurs femmes, à leurs enfants dont dans le secret par un ordre en 
un si grand nombre ont été mis dans conseil. Gomme dans la vente des 
la rnisère par M. Duplessis et ses j cinquante et un million de dében- 
sbires le soin de dire si son gou-1 turcs sans soumissions, on l’a en-
vernement est réellement un gou­
vernement humain.

M. Duplessis plaide maintenant

savant
de la

camouflage 
faire passer

Club de l’avoir invité; il remercie pour obtenir un délai. Cela se com­
ics députés libéraux de l’avoir j prend mais ce qui est plus difficile

a expliquer c’est que le gouver-choisi, à l'unanimité, comme chef 
parlementaire du parti en atten­
dant “que notre vaillant chef, 
l’honorable M. Godbout, conduise 
le parti à une victoire prochaine.”

M. Bouchard dit qu’au lendemain 
de la défaite libéraJe du 17 août 
dernier deux systèmes de lutte 
avaient été préconisés chez les li­
béraux: altitude d’expectative et 
l’attaque immédiate. M. Bouchard 
était en faveur de ce dernier sys­
tème, d’abord pour l'intérêt de la 
province, et ensuite dans l’intérêt 
du parti pour ne pas décourager 
les amis de la cause, ne pas causer 
l’impression dans le public que 
l’opposition n’avait aucune défen­
se à offrir et ne comptait plus dans 
l’administration de la chose publi­
que. D’autant plus que, dit-il, le 
gouvernement avait déjà commis 
assez d'impairs depuis ses quatre 
premières semaines de pouvoir 
qu’ii était temps de demander sa 
condamnation par ceux qui 
avaient laissé le parti libéral dans 
l’attenté qu'il ferait mieux que son 
prédécesseur.

La tâche était lourde, dît M. 
Bouchard. Le gouvernement avait 
une force numérique écrasante à 
la Chambre bien que 43% des élec­
teurs eussent voté pour le parti li­
béral. L’opposition libérale décida 
de faire une lutte sans merci et, en 
effet, le chef parlementaire a atta­
qué chaque fois que le gouverne­
ment a prêté le flanc.

M. Bouchard déplore la campa­
gne de diffamation et de calomnies 
faite par le gouvernement d’au­
jourd’hui avant les élections, cam­
pagne qui s'est continuée, plus in­
juste, depuis l’élection.

Les quatre périodes

Il n’y a pas encore six mois, dit 
M. Bouchard, que le nouveau gou­
vernement a pris les rênes du pou­
voir mais les gens de bonne foi 
trouveront qu’il â été déjà assez 
longtemps à l’oeuvre et à l’épreu­
ve pour pouvoir le juger sans dan­
ger d’erreur possible.

Ces six mois peuvent sc diviser 
en quatre périodes bien distinctes: 
la première s’étend des élections à 
la session, la seconde comprend la 
durée de la session, la troisième, 
que je nommerai la période de l’é­
clipse celle pendant laquelle pour 
la première fois dans notre pro­
vince et sans qu'on nous en donne 
la raison, notre premier ministre 
est disparu sans nous laisser son

pliquer c'est que
nement de l’Ordre Nouveau non 
seulement temporise pour effectuer 
les réformes promises, mais se 
rend coupable lui-même d’abus 
qu'il disait intolérables et qui de­
vaient cesser sous le régime natio- 

! nal.
Première période

M. Duplessis nous avait promis 
de faire cesser l'administration de 
la province par des ordres en con­
seil. Il blâmait l’ancien gouverne­
ment d’avoir usurpé les pouvoirs 
des deux Chambres en réglant par 
de simples décrets du cabinet des 
matières qui devaient relever du 
vote des députés et des conseillers 
législatifs. C’est par ces ordres en 
conseil qu’on avait aliéné nos pins 
riches ressources naturelles aux 
étrangers pour des chansons. C’est 
ainsi que M. Taschereau et ses mi­
nistres détruisaient le gouverne­
ment responsable en administrant 
la province sans consulter ses re­
présentants.

Jamais n’a-t-on vu autant et de si 
importants ordres en conseil que 
durant cette première période. Pour 
donner une idée du sans-gêne que 
le premier ministre a mis dans la 
répudiation de ses promesses élec­
torales, me serait-il permis de rap­
peler brièvement le scandale de 
l’emprunt des cinquante et un mil­
lions de dollars et qui n’a pu se 
produire que parce que M. Duples­
sis l’a décrété par un ordre en con­
seil absolument illégal? Et à ce 
sujet non seulement il a violé sa 
promesse de faire cesser l’admi­
nistration par dès ordres en conseil 
mais il a aussi violé celle qu’il 
avait solennellement faite de n’ac­
corder aucun contrat, de ne vendre 
aucune obligation de la province 
sans avoir au préalable demandé de 
soumission au public par la voix des 
journaux.

Emprunt scandaleux

Si on avait procédé régulière­
ment, si on n'avait pas comploté 
cette opération scandaleuse dans le 
cabinet secret contre lequel M. Du­
plessis tonnait si souvent lorsqu’il 
était chef de l’opposition, il aurait 
fallu une loi publique qui aurait 
dû être votée par les deux cham­
bres après en avoir obtenu la per­
mission du lieutenant-gouverneur. 
L'éveil aurait été nécessairement 
donné et M. Pittfield aurait eu des 
concurrents et ces concurrents l’an

tourée d’un 
pour lâcher 
inaperçue.

Un beau matin, on apprit par 
les journaux que le premier minis­
tre avait conte leur fait aux repré­
sentants des grandes compagnies 
forestières. Il les avait accusés de 
payer des salaires de famine aux 
bûcherons, de traiter ces derniers 
plus durement que leurs chevaux, 
de les exploiter en leur vendant 
des marchandises deux fois plus 
cher qu’elles ne valaient; il avait 
décidé de mettre ordre à ces abus 
criants en avisant les entrepre­
neurs forestiers que leurs licences 
seraient anflulées s’ils ne se con­
duisaient pas mieux à Tavenir.

En lisant ces déclarations gran­
diloquentes dans les journaux, je 
me suis dit que le premier minis­
tre devait être à comploter quel­
que mauvaise machination au pro­
fit des grandes compagnies et au 
détriment de la province.

vince pour les loger dans le gous­
set des grandes compagnies fores­
tières dont le premier ministre si­
mule d’être l’ennemi quand il par­
le en public.

Je disais il y a un instant que 
j’ai attendu jusqu’à la fin de la ses­
sion pour obtenir officiellement la 
copie de l’ordre en conseil établis­
sant les relations du gouvernement 
avec les grandes compagnies fores­
tières. La session est terminée de 
puis trois mois et j’attendrais 
encore si je ne m’étais procuré le 
document révélateur d'une antre 
source. A la lecture de certains 
extraits de ce rapport du conseil 
exécutif on comprendra facilement 
pourquoi on ne l’a fait connaître 
qu’aux intéressés immédiats qui 
avaiênt raison de le tenir caché.

Salaire minimum aboli

M. Duplessis s'était vanté en 
chambre et dans la presse d’avoir 
porté le salaire minimum des bû­
cherons de $30 à $40 par mois. J’ai 
établi qu’ü avait dit une fausseté 
en affirmant que le parti libéral 
avait laissé le salaire minimum à 
$30, le chiffre réel étant de $37. 
L’ordre en conseil vient maintenant 
prouver qu’il est faux que M. Du­
plessis ait fixé ce salaire minimum 
a $40 comme il l’a prétendu. Il a 
même aboli le salaire minimum de 
$37. Voici ce que dit en toutes 
lettres le fameux ordre en conseil 
du 9 octobre 1936;

"Les concessionnaires expiai- 
“tant des Jbilies de sciage, pour 
“profiter des aDantages que leur 
“consent dans l'intérêt public le 
“présent arrêté, devront:

“ô.—Payer aux ouvriers de la 
“forêt des salaires raisonnables;” 

Les excès de langage de M. Du- , ,,
plessis sentaient le camouflage à Nulle part dans 1 ordre eu con­
cent lieues à la ronde. Au cours sed il n'est question du quarante 
d’une séance, pour accentuer son dollars par mois mentionne par M. 
bluff, il faisait une nouvelle char- Duplessis, ni même du trente-sept 
ge contre les grandes compagnies ! dollars de salaire minimum fixé par 
et il déclarait que le gouvernement Ie gouvernement liberal. C est la

■ • -....... le fouet de laine que M. Duplessis,
suivant l’expression typique de M. 
Philippe Hamel, emploie contre les 
gros intérêts.

Cet ordre en conseil donnant un 
démenti catégorique à l’affirmation 
d# M. Duplessis et du ministre des 
Terres à l’effet que le salaire mi­
nimum avait été fixé à quarante 
dollars, il est clair que le gouver; 
nement devait le maintenir caché 
et empêché le chef de l’opposition 
parlementaire de faire un débat sur 
cette question.

Les intérêts des bûcherons aux­
quels il avait promis au cours des 
élections un salaire minimum de

m’empêcher de débattre en chambre 
la question soulevée par cet ordre 
en conseil? C’est parce que le 
chef du parti national avait inté­
rêt à cacher un des pires scanda­
les de notre histoire politique, scan- 
dale qui a fait perdre au delà d'un Tmdenté décrétant tjue ce syste- 
demi-million de piastres à la pro- me de mesurage ne s appliquait que

. i- « j----------------*— d®

venait de porter à $40.00 par mois 
le salaire minimum des bûcherons. 
Cette mesure devait donner un mil­
lion de plus de salaires à nos tra­
vailleurs de la forêt, puisque le 
gouvernement libéral n'avait fixé 
ce salaire minimum qu’à trente 
dollars par mois. M. Duplessis, 
continuant son système de camou­
flage pour cacher les turpitudes 
de son administration, vient de ré­
péter au banquet qui a été donné 
sur fa fin de la semaine dernière 
au ministre de la Voirie, sa phi- 
lippique contre les marchands de 
bois.

Je cite le texte du Devoir; 
"Qu'avons-nous fait à part $52.00 par mois ont été sacrifiés 

cela? Nos gens de la campagne j par cet ordre en conseil inique et 
et des villes qui allaient travail-i pour assurer que tes grandes corn­
ier dans les chantiers recevaient pagnies ne seraient pas inquiétées 
des salaires de famine. Nous I iî a fait abolir la _ Commission des 
avons dit aux compagnies de Opérations Forestières, établie à la

adresse, la quatrième celle de la ■ raient empêché d’obtenir les six 
goiafrerie ou de l’cmpifrage, par­
tant du retour de notre premier 
ministre des terres inconnues et se 
terminant le mardi-gras, au soir, 
puisque pour tout bon catholique 
les banquets doivent cesser avant 
le carême.

Camouflage!
J Hai dit en Chambre, j’ai répété 

ailleurs et je continuerai à affi­
cher partout que le caractère do­
minant de la nouvelle administra­
tion, c’est le camouflage.

Depuis six mois, notre premier 
ministre fait du camouflage pour 
tenter dp satisfaire ceux qui l'ont

cent trente mille piastres d’escomp 
j te que ce mauvais marché a coûté 
à la province. Pour s’assurer du 

i magot on a passé par-dessus la loi.
C’est donc en violant la loi. que 

| M.‘ Duplessis avait promis à ses fi- 
i dèles de respecter comme la pru- 
: nelle de ses yeux, que l’on a réussi 
là écarter nos institutions canadien- 
i nes-françaises comme soumission­
naires et c’est ce qui a permis à 
M. l'itfield de diviser le riche me­
lon à des maisons amies se recru- 
tranl presque exclusivement chez 
les siens. M. Duplessis encourage, 
lui, des Canadiens-français en les 
privant du droit que tous les ci­
toyens ont de soumettre des prix

bois: vous allez payer des salai­
res raisonnables, vous allez ache­
ter vos produits chez les culti­
vateurs, aux prix du marché, 
vous allez donner des conditions 
de travail raisonnables aux bû­
cherons. Si vous ne faites pas 
cela nous allons prendre le fouet 
et vous allez le faire malgré 
vous. Nous avons passé des con­
trats avec ces compagnies, où 
nous disions, que la faute en soit 
ou non aux contracteurs, si les 
salaires ne sont pas payés, c’est 
la compagnie qui allait les 
payer,”

demande des bûcherons pour leur 
protection contre les abus des gran­
des compagnies.

Et à la demande de qui cette 
commission a-t-elle été abolie? A 
la demande exclusive des grandes 
compagnies et des entrepreneurs 
forestiers qu’elle forçait à suivre la 
loi. Pas un seul bûcheron n’a de­
mandé son abolition car les tra­
vailleurs de la foret savaient qu’en 
1934-35 celle commission avait fait 
augmenter de plus d’un million 
leurs salaires qui seraient restés à 
environ $2,500,000 alors que, grâce 
au travail de leurs commissaires,

“pour les fins de perception 
drqils de coupe seulement”.

L'éclipse

Je passe maintenant à la troisiè­
me: celte de l’éclipse de notre pre­
mier ministre. Qu’en dirai-je? 
Bien peu de choses car au cours 
d’une éclipse tout semble s’anéan­
tir. Les ombres que laisse l’astre 
disparu semblent inviter au repos, 
au sommeil. Nos ministres n’ont 
pu résister à ces forces secrète;, qui 
vous poussent aux rêves lorsque 
vous êtes confortablement blottis 
dans les sièges capitonnés des wa­
gons-lits climatisés ou paresseuse­
ment étendus sur les chaises lon­
gues des paquebots modernes. Ils 
ont voyagé et voyagé. Les quoti­
diens nous ont fait connaître leurs 
allées et venues car ils n’ont pas 
voulu désingulariser 1e premier mi­
nistre en ne laissant leur adres­
se à personne.

Ges voyages on les avait bien con­
damnés du temps des ministres li­
béraux mais pourquoi, diable, les 
gens dh parti des purs seraient-ils 
astreints aux restrictions qu’on a 
droit d’imposer aux mortels ordi­
naires? Aussi, admettant qu’il faut 
bien que jeunesse se passe, et nos 
ministres sont bien jeunes en offi­
ce sinon en âge, je me contenterai, 
pour ne pas ternir le souvenir de la 
splendeur des beaux rêves éveillés 
qu’ils ont dû faire, de ne signaler 
de cette période que l’éclipse elle- 
même. Ce phénomène est assez im­
portant en soi pour qu’il soit digne 
de caractériser une des époques du 
règne de l’Union nationale.

La goinfrerie

Je passe maintenant à la quatriè­
me et dernière période, celle qui a 
dû être si agréable aux ministres 
qui ont bon estomac et bon gosier, 
celle de la goinfrerie. H n’y a pas 
très longtemps, il y a un an à peine, 
le premier ministre faisait savoir 
aux malheureux de cette province, 
— c’était, naturellement, avant les 
élections — que c’était un crime que 
de banqueter les ministres pendant 
que les chômeurs crevaient de faim. 
Il annonçait aussi, que quand il se­
rait élu, ces festins cesseraient et 
qu’on emploierait les sommes folles 
qu’ils coûtent à soulager la misère 
des pauvres gens.

Ceux qui lisent les journaux se 
sont rendu compte, en ces derniers 
temps, que jamais tant de banquets 
n’ont été organisés pour les minis­
tres et personne ne peut prétendre 
qu’il n’y a plus de chômeurs, fti de 
gens qui sont dans la misère. Il 
n’est pas de ministre qui n’ait eu 
son banquet. Pardon, il y a M. 
Auger, mais ce n’est pas de sa faute

s’il a respecté l’engagement électo­
ral de son chef sur ce chapitre. Son 
banquet a été annoncé, puis remis 
et remis en raison de certaines dif­
ficultés qu’on pourrait appeler de 
régie interne mais il viendra si on 
réussit à aplanir ces difficultés inté­
rieures; temporairement il est 
ajourné à Pâques ou à la Trinité.

Mais il ne faut pas croire que 
ces banquets sont organisés tout 
.simplement pour satisfaire la vani­
té de nos nouveaux ministres et la 
gloutonnerie de leurs partisans. 
Non, ces banquets font partie du 
système de propagande pour leur­
rer l’opinion publique et pour faire 
croire à ceux qui ont laissé notre 
parti qu’ils ont eu raison de le 
faire.

Esprit de parti

M. Duplessis parlant au banquet 
donné lundi dernier par les élec­
teurs de M. Leduc, a commencé par 
réclamer la mort de l’esprit de par­
ti. Mes citations sont toutes tirées 
textuellement du Devoir: "Cela si­
gnifie, dit-il, que la population réa­
lise la nécessité de la mort de l’es­
prit de parti”. Quelques minutes 
plus tard, le premier ministre indi­
que que cet esprit de parti le gou­
vernement national ne s’en est pas 
débarrassé complètement puisqu’il 
se déclare prêt à acrepter la col­
laboration de ceux, dit-il, “qui pla­
cent l’esprit de parti après l’intérêt 
véritable de la province”. Pour 
placer l’esprit de parti après l’es­
prit civique, U faut nécessairement 
en avoir. M. Duplessis n’a pu 
s’empêcher de se contredire lui- 
même et d’ailleurs s’il ne l’avait pas 
fait quel est l’homme qui oserait 
prétendre en face des destitutions 
en masse d'employés civils libé­
raux sans aucune espèce d’enquête, 
qu’à aucun moment de noire his­
toire politique l’esprit de parti n’a 
dominé autant qu’il domine à 
l’heure actuelle dans l’administra­
tion provinciale et ’a exercé des 
ravages plus déplorables que ceux 
que nous constatons depuis quel­
ques mois?

Confinuant, le premier ministre a 
dit:

“Je tiens à rappeler que, car évi­
demment les actes de l’opposition 
ne sont pas toujours connus, il y a 
trois ans, à la législature, quand 
certaines municipalités à l’instiga­
tion de M. Damien Bouchard, ont 
voulu poser le principe de taxer les 
communautés religieuses, l’opposi­
tion s’y est nettement opposée”.

Quand le premier ministre a dit 
que c’était à mon instigation que 
certaines municipalités avaient vou­
lu imposer des taxes aux commu­
nautés il a faussé sciemment Ja vé­
rité. Jamais je n’ai suggéré à au­
cune municipalité une ligne de 
conduite quelconque au sujet des 
communautés religieuses. Mon in­
tervention à ce sujet s’est bornée à 
la ville de Saint-Hyacinthe dan.s la­
quelle tout le monde vit dans la 
paix religieuse depuis que cette 
question a été réglée définitivement 
par un concordat qui a été signé et 
par le maire de Saint-Hyacinthe et 
par i’ordinaire du diocèse.

Le premier ministre continuant 
son discours de démagogue pour 
soulever les passions et ses audi­
teurs a attaqué furieusement la mai­
son Simpson de Montréal; il l’a' 
accusée de renvoyer ses employées 
quand elles arrivaient à la pério­

de où le salaire doit augmenter. La 
maison Simpson a nié catégorique­
ment cette affirmation et demande: 
une enquête. Aux dernières nou 
veltes le premier ministre n’a pas 
encore prouvé ses avancés; les 
prouvera-t-il? Le temps nous le 
dira. Qu’il les prouve ou au’il ne 
les prouve pas celui lui ftnporte 
peu. Il s’agit pour lui de jeter de 
la poudre aux yeux des gens pour 
faire oublier ses promesses d’élec­
tions qu’il ne peut pas ou ne veut 
pas remplir; si pour atteindre cette 
fin il lui faut continuer à salir les 
honnêtes gens il ne se gênera pas 
pour si peu.

Pension de vieillesse

Je termine en signalant Je men­
songe le plus caractérisé du dis­
cours de notre premier ministre. 
Parlant des pensions de vieillesse, 
voici ce qu’il a dit. toujours d’après 
Je Devoir:

"M Duplessis signale en plus 
1 etablissement des pensions de 
veillesse, pensions refusées par le 
gouvernement précédent et qui 

“fonctionne Ici après quelques 
“mois, alors qu’ailleurs il a pris 
“deux années pour commencer à 
‘opérer.’’

Or tout le monde sait que la loi 
des pensions de vieillesse à été 
proposée par moi-même et voté» 
par l’ancien gouvernement qui 
avait inscrit cette mesure dans son 
programme de l’élection de 1935 
M. Duplessis ment effrontément 
quand il déclare que le gouverne­
ment précédent avait refusé de 
metlre en vigueur la loi des pen­
sions, de vieillesse. C’est moi qui 
1 ai mise en force et 35,000 deman­
des ont été faües en vertu des rè­
glements que j’ai fait promulguer 
moi-même. Tout ce que M. Duples- 
sis a fait au sujet de cettfe loi, c’est 
qui! la sabotée en enlevant aux 
conseils municipaux Je soin de 
faire préparer par leurs secrétai­
res les demandes faites par les 
vieillards. Cette disposition faisait 
que les vieux avaient dans chaque 
muncipalité de la province un of­
ficier pour recevoir leurs deman­
des. Aujourd’hui ils doivent écrire 
a Quebec et se chercher des ami* 
benevoles ou des hommes de lofe 
pour leurs formules.

En face dhne situation sembla-;* 
bje qu ils doivent payer pour rem. ® 
phr, qui blâmera l’opposition libê 
raie d avoir engagé la lutte vigou 
reuse que nous avons décidé de; 
poursuivre contre ceux qui se sont 
emparés du pouvoir sous de faus-: 
ses représentations comme l’avait 
fait M. Bennett en 1930 et qui se­
ront balayés à la prochaine con­
sultation populaire comme ce deri 
mer l’a été en 1935? Il était de no­
tre devoir de bons libéraux, com­
me de notre devoir de simples ci­
toyens intéressés à notre provin­
ce, de démasquer le camouflage- 
des usurpateurs pour rétablir le 
régné de la justice et faire eessen 
le gaspillage éhonté des deniersi 
publics dont j’ai signalé les prin-i 
cipaux pspects au début de mes 
remarques.

Av ex-vous besoin de bons livres?: 

Adressez-vous au Îîervice de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da-'
; I

me est, Montréal.

ils ont retiré $3,544,127.70.
M. Duplessis a donc posé en en- C’est ainsi que M. Duplessis, qui 

nemi des grandes compagnies et il avait juré de défendre le faible 
est allé jusqu’à les menacer de son contre le fort, protège les petits, 
fouet de cosaque. Ceci c’est son at- : Voyons maintenant comment il 
titude lorsqu'il parle en public, ' sert les gros bonnets.

du gouvernement.
C'est cette malodorante opération 

financière que les écrivains fla­
gorneurs du gouvernement ont re­
présentée comme un exemple typi­
que du génie qui brasse actuelle-

cc que le gouvernement a perdu 
dans celle transaction?

son.
simple ville de seize mille âmes 
quelques semaines après la vente 
des $51,000,000, mettait sur le mar-

porté au pouvoir et qui demandent j <!;ms ,cs transactions importantes 
des têtes et l'exécution des gran­
des réformes promises. Dès )v len­
demain des élections les grands 
voleurs devaient être traduits de­
vant les tribunaux criminels. Dans 
vingt-quatre heures la Beanhamois 
devait être expropriée. Dans une se­
maine les trusts devaient être ester, 
minés. Certaines gens ont cru dans 
les promesses de M. Duplessis et 
comme la plupart étaient do bon­
ne foi elles sont étonnées de voir 
que le premier ministre ne paraît 
guère pressé de mettre la hache 
dans >e bois mort donl il devait 
débarrasser notre

prononcé à Montréal par notre pre­
mier ministre, j'ai appris nu’il avait 
enfin appris lui-même quelque cho­
se. S'adressant au R. V. Emile Jour- 
nault, il aurait dit d’après le De­
voir. que je cile textuellement:

“Vous permettrez .à un laïque 
comme moi de ne pas publier que 
le Créateur, lui qui était tout-puis­
sant, qui connaît le présent, le passé, 
l’avenir, « pris sept périodes pour 
créer le monde”.

Tiens, liens il m'a toujours sem­
blé à moi que Dieu avait créé le 
monde en six jours ri que 1c sep­
tième il s’éiait reposé, Mais M. Du* 
ple'ssis a employé le mol période au 
lieu du mot Jour pour que Dieu ne 
lui gagne rien en vilesse: c’est évi­
demment dans le même but qu’il a 
remplacé le jour du repos par une 
septième période de travail, au ris­
que de faire violer la loi du diman­
che par je Seigneur lui-même.

Je continue la eilntion:
“Le gouvernement, nui est hu­

main. ne peut certes tout réformer 
à la fois”.

Voilà ce qu’a appris M. Duplessis

lorsqu’il s’adresse à ceux dont il a 
surpris la bonne foi aux dernières 
élections et qu’il veut maintenir 
dans leurs illusions. Voyons ce 
qu'il fait lorsqu’il règle en cabinet 
secret avec le général White les re­
lations réelles du gouvernement 
avec les grandes corporations fo­
restières.

Fausses déclarations

Droits de coupe réduits
L’article deux abaisse les droits 

de coupe d’une façon quasi phé­
noménale. Par ce tarif de faveur, 
par exemple, le prix du pin blanc 
était baissé de $2.00 à $0.85 le cent 
pieds cubes; le pin rouge, de $1.15 
à $0.85; le Din gris, de $1.20 au mê­
me prix de $0.85; l’épinette cl le 
bouleau, de $1.20 à $0.75; la pm- 
che, le tremble et Je peuplier, de

LE SOIR DE LA JOURNEE DE LAVAGE 
la maman n’est plus épuisée 
et tout le'monde s’en trouve heureux, 
depuis qu’elle a sa nouvelle

CONNOR
Quand le premier ministre a fait 

sa déclaration au sujet des salai- > $1,00 à $0.00.
res payés aux bûcherons il a affir- j Un expert a calculé que cette ré- ] 
nié que le gouvernement libéral i duction fait perdre à la province! 
avait fixé un salaire minimum de ! an delà de $050,000 au cours de la 
$30.00 par mois qu’il avait porté, présente saison. Cela l>at de cent
lui, à $40.00. Ces deux chiffres sont mille dollars et plus la perte faite

ment nus affaires nrovinriales l’ai1 fs*ux- Quand U 8 qu’il avait dé- par le gouvernement au profit de 
émonbé qu elle était Ùégale veut- % é «ne augmentation de salaires M. Pitfield dans la vente sans sou-

on im'inlen ùnl avoir une idée de j J»? elt encorePfànx * bllrhor°nS 1?™,’ 'V, cinquante et un mil-
I ceci est encore faux. lions de debentures provinciales.

Le salaire minimum fixé par la Qu’en pensent les gens sincères de
Te vais procéder par comparai-: ^ iTnion Nationale? La domination
- Saint* Hvneinthe nui est one Heres pour 1 année 1930-37 était de hainl-uyacinine, qui est unej937 00 par moh non (je $30.00

comme l’a avancé le premier mi­
nistre. S’il avait réellement porté 
à $40.00 ce salaire minimum, com-

ion 
non 

ré. 
pour

gâtions uul'uerons, si augmentation il
doit donc être sensiblement le i y 8voir, se trouve donc réduit 
m(tlne * ! à quelque $*225,000.

I Le tintamarre assourdissant de
Perte de $540,000

La ville de Saint-Hyacinthe, pro­
cédant suivant la loi, a demandé 
des soumissions au publie dans les 
journaux. Elle a vendu ses deben­
tures à 99.83 pour chaque cent dol-

M. Duplessis m’ayant clairement 
averti qu’il désirait cacher quel­
que faveur aux grandes corpora­
tions forestières j'inscrivis sur l'or­
dre du jour une demande de pro­
duction de document pour me pro­
curer le copie de l’ordre en con-

lars, ce qui revient à un escompte soil par lequel le ministre des Ti 
de $1.70 seulement par mille dol- res et Forets, sur (’instruction 
lars. Si le gouvernenmet eût pro-1 son chef, aurait porté le salaire

U 9
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cédé de la même façon, il aurait 
obtenu un prix équivalent et au 
lieu de payer six cent trente mille 

i dollars, il n'aurait déboursé que 
! $88,700 d’escompte sur ses 
000,000, lai province aurait sauvé 
au delà de $540,000, ce qui est un 
montant très appréciable dans un 
temps de crise comme celui que 
nous traversons.

Le scandale de la vente des cin­
quante cl un millions d’obligations 
d *

nitnuni à $40.00, de $37.00 qu'il 
était antérieurement. J'attends une 
journée, deux jours, trois jours, 
une semaine, deux semaines; le 
premier ministre n’appelait pas 
ma motion pour discussion. L’a­
vant-dernier soir de la session j'en­
trai en Chambre un quart d’heure 
en retard et j’apprenais que le pre­
mier ministre avait profité de cet­
te courte absence pour faire adop-4 SS M a. MM— --

le la ter sans discussion ma motion au 
province est le fait le plus {sujet de l’ordre en conseil concer-

saillant de la première période du 
régime des pur»; La seconde pério-

______ ________________ - de. qui n été celle de la session {assurances collectives des ,
depuis qu’4l est au pouvoir avec son i d’urgence, a été illustrée par un ! ployé* à un favori des Trois-IUvié-

■ è

mint le salaire de $40.00 et une au­
tre motion relative à l’oetroi des 

collectives des cm

des gros intérêt* est loin d’avoir 
pris fin à Québec avec l’avènement
de M- Duplessis.

Et pour assurer aux gros bonnets 
leur livre de chair aux dépens de 
la province. 1« dispositif premier 
de l’ordre en conseil incriminé dé­
crète que )t. ministre est autorisé, 
pour les opérations Forestières se 
terminant au premier mai 1937: L 
A permettre aux concessionnaires 
forestiers, pour IVs Fins des droits | 
de coupe seulement, d'établir le ! 
contenu en pieds cubes des billes 1 
destinées au sciage, et utilisées à | 
cette fin d'après le peth diamètre j 
(diamètre a(| petit bout)”;

Heureusement que les billes de j 
sciage ne parlent pas de la souche , 
pour l’étendre à la pointe de 1 .
hrc car les amis de. M. Duplessis, j 
en mesurant leur bois par le petit j 
bout, pour fins de paiement de j 
droits de coupe au gouvernement, 
n’aurnient pavé rien du tout. f l n I 
homme habitué au mesurage m a dé­
claré que relie façon de mesurer le 
bois fera perdre au gouvernement 
nu moins 20 p.c. de revenus.

En ajoutant cette perte à celle 
consentie par la réduction que .te 
viens de mentionner, il est facile 
de comprendre que M. Duplessis 
n'a pas l’intention de sc servir d un 
fouet en nerfs de boeuf, .son knout 
de cosaque, dans ses rapports toit-- 
mes avec les gros intérêts, t. est la 
le réformateur que Et mon Natio­
nale nous n donné pour protéger le 
trésor oublie contre 1* cupidité d«#

Vous ne ferez pas d’erreur dans l’achat d’une 
laveuse électrique si vous choisissez une 
CONNOR ! Des milliers de ménagères cana­
diennes, qui en ont une, sont émerveillées de la 
facilité de son fonctionnement et de l’efficacité 
de son rendement ! «■■■■■■■■■■■■■i
★

TROIS GARANTIES 
"CONNOR"

2 ant • 4 ans -12 ans

Aucun risque à prendr# en 
ochetont une lessiveuse Canner 
fabriquée au Canada, car il n'est 
rien de plus facile que de se 
procurer immédiatement toute 

pièce de rechange.
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Lessiveuses CONNOR, depuis $81.50
★

FORTE ALLOCATION D’ECHANGE 
POUR VOTRE LESSIVEUSE USAGEE

Extra - Spécial
Belle lessiveuse neuve, exceller,». 
™>rque. copoclt* 7 livre, d. i^, 
"c. fini mognifiqu*. Aubaine
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A l’école
Avec les années, Odette a grandi; 

comme une rose éclôt du bouton, 
omme un papillon essaie ses pre- 
lères ailes, l’enfant se développe 

t veut apprendre ses lettres. 
Bientôt sonnera l'heure de partir 

our l’école et c’est une joie qui 
réoccupe son jeune cerveau. N’a- 

-elle pas eu un avant-goût bien 
grèable et bien sucré de l’école du 
ang, à la Sainte-Catherine quand 
Ile y goûta sa première tire puis à 
oël quand Mademoiselle llnstitu- 
ice avait préparé le joli sapin si 

empli de belles choses pour tous 
es enfants? Elle avait même pleuré 
(tree que les automobiles étaient 
estinées aux petits garçon.
Odette trouve les petites filles si 

entitles pour danser des rondes 
chantant "Savez-vous planter 

es choux’’ — L'école ne lui fait 
lus peur et elle a bien hâte que ce 
oit son tour. A la maison, Grand- 

Maman et Papa ont le coeur mal à 
'aise en constatant qu’Odette se 
étache de plus en plus à mesure 
u’elle vieillit.
Hier encore, son berceau était 

horizon, le point de mire... plus 
ifard ses petits pas ont arpenté tous 
les appariements et maintenant, 
l'espace manque. Au grand air, les 
pf/es poussent plus vite, nos petits 
nous quittent plus tôt que nous le 
pensons, beaucoup plus tôt que 
nous le voudrions.
I Odette ira donc à l’école, elle se 
^roit déjà un personnage et veut 
avoir une petite valise avec un cof­
fre pour scs crayons. — “Ze veux 
pas d'un sac’’ et Mademoiselle im­
pose déjà sa volonté.
[ Que faire contre cette décision 
bien arrêtée? Pendant qu’Odette 
sera à l’école, grand’maman ' aura 
ta paix. Les chaises resteront a 
leurs places; les assiettes ne seront 
plus brisées; elle pourra faire ses 
bonnes tartes sans avoir peur de 
voir culbuter son grand plat et ses 
oreillers ne seront plus écorchées 
bar les sons plus ou moins harmo­
nieux de la flûte ou du petit accor­
déon. Les notes du piano resteront 
nettes et Odette ne chantera plus à 
vue-téte toute la journée. De tous 
ïcs coeurs monte un écho'. "Dieu, 
bue ce sera ennuyant dans la mai­
son, sans elle’’.
\ Tout est prêt; une minuscule va- 
Vise jaune avec fermoir à clefs, un 
coffre rouge, un crayon bleu, un 
alphabet avec des animaux parmi 
ues lettres, un cahier pour faire des 
narres.. Odette sait déjà distinguer 
[ses lettres sur les blocs rouges et 
planes qui lui donna sa tante. Avec 
ceux-ci, elle écrit les noms aimés 
kerns difficultés; elle compte jusqu’à 
idix et récite "Notre Père” et "Je 
bous salue Marie” d’un seul trait 
let le plus vite possible — Mademoi­
selle corrigera cette habitude.

Enfin, c'est le grand jour; Odette 
peut s'habiller de sa robe et de son 

anteau du dimanche, ne trouvant 
as sa robe d’école assez belle pour 

'a première journée. — Comme elle 
>st matinale, il y a longtemps 

Iqu’elle est prête quand l’heure du 
ulèpart sonne.

Papa la reconduira. Au fond c’est 
Iqu’il veut garder encore sa petite 
pieu à lui, quelques minutes de 
\plus.

A la porte de l’école, pour la 
Ipremière fois, Odette a conscience 
L/e ce que veut dire "Séparation”; 
\elle lève vers son père des yeux an- 
boï’ssëx mais ne dit rien. Déjà fiè- 
\re, déjà femme, elle ne veut pas 
montrer sa détresse mais elle est 
[si émue que de gros sanglots l’èlran- 
[qlent. Si elle osait, elle dirait: 
[‘Papa, ne me laisse pas, ramène- 
moi.”

Il l’embrasse et sort à reculons. 
Il a compris l’anxiété de son en- 

\fant et reste derrière la porte clo- 
se, l’oreille tendue.

S’il osait, il la franchirait cette 
\portc, reprendrait sa petite jalouse­
ment; il sait qu'il ne fan! rien dire. 
// écoute. — Pleure-t-elle? — L’ap- 
\pelle-t-elle? — Mlle l’Institutrice 
\saura-l-elle calmer son chagrin 
laver les gestes qu'il faut avoir, avec 
/es mois'qu’il faut dire? Ma pe­
inte est si sensible, elle pleure d’un 
coeur... pas comme les autres!!!— 

Qui sait, sera-t-elle, au contraire, 
Ibien joyeuse dans sa nouvelle vie? 

-- Une larme glisse sournoisement 
sur sa joue sans qu’il y prenne 
\garde.

Pauvre maman! pauvre Papa 
Uni ave: soigné ce petit trésor avec 
[tant de soin; voici venu, déjà, le 
jour où l'oisillon ouvre ses ailes et 
essa/e de voleter autour du nid.

Elle n’est plus à votqs votre pe­
inte, elle n’est pas à vous. Elle

SILHOUETTE JUVENILE

s’échappe de vos bras fragiles, plus 
sûrs pourtant qu’un bouclier d’ai­
rain et va se mesurer dans l’arène 
avec ses compagnes de route. Elle 
fera l’apprentissage de la vie.

Elle sera peut être punie injuste* 
ment, repoussée par des compagnes 
jalouses; elle apprendra à se dé­
fendre, à mettre sa vigueur et son 
intelligence à l’épreuve; elle saura 
protéger les plus petits, à son tour.

C’est maintenant une petite fille 
qui nait au monde extérieur en s'ar­
rachant des bras de son papa.

Le règne du bébé devient une 
chose du passé; maintenant, c’est 
l’heure de l’école, l’heure des le­
çons, l’heure du devoir qui sonne­
ra tous les jours de sa vie.

ALICE.

Faits et glanes
Essences et parfums

L’industrie française de la par­
fumerie occupe sur le marché mon­
dial une place de choix. Il n’est 
pas exagéré de dire que, d’une fa­
çon générale, aucun autre pays 
n’obtient des produits aussi raffi­
nés, aussi parfaits, présentés avec 
autant de goût. Cette industrie fait 
travailler un personnel important 
de chimistes, horticulteurs, ou­
vriers, commerçants et même de 
courtiers.

On cultive les fleurs à parfums 
surtout dans les départements du 
Gard, de l’Hérault, de la Drôme, 
des Basess-Alpes, de Vaucluse et 
des Alpes-Maritimes, avec, comme 
centre principal, la région de 
Grasse; on y fait le commerce des 
essences précieuses de jasmin, rose, 
cassis, tubéreuse, violette, oranger.

Dans d’autres départements, on 
cultive des plantes plus communes; 
c’est ainsi qu’en Bretagne on peut 
voir des champs de menthe poivrée 
de plusieurs hectares; on y trouve 
encore l’hysope, la sauge, l’origan, 
le persil, la verveine odorante, la 
camomille à fleurs doubles.

Quelle que soit la production 
française, l’industrie de la parfu­
merie doit importer des produits 
odorants que ce pays ne fournit 
pas ou qu’il fournit en quantités in­
suffisantes: essences de cédrat, vé­
tiver, patchouli,, ylang, santal, et 
aussi le géranium et la citronnelle; 
puis des matières comme la civet­
te, le musc, l’ambre, etc. Plusieurs 
de nos colonies fournissent la va­
nille, la girofle et le camphrier. A 
ces produits naturels s’ajoutent

ceux que la chimie tire de matières 
vulgaires et qui servent à compo­
ser des parfums artificiels de 
moindre valeur.

La colombe chez les anciens
Le poète Anacréon avait une co­

lombe qui buvait dans sa coupe, 
mangeait dans sa main, voletait au­
tour de lui et dormait sur sa lyre.

Un roi de Chypre, s’il faut en 
croire un poète comique, se faisait 
ventiler pendant ses repas par des 
colombes * familières. Il s’oignait 
d’un parfum de Syrie, tiré d’un 
fruit dont se nourrissent les co­
lombes; ces oiseaux, attirés par 
l’odeur, venaient en volant se poser 
sur sa tête; des serviteurs alors 
les en écartaient doucement; et 
dans ces mouvemenst d’aller et de 
venue, leurs ailes agitant l’air pro­
curaient au prince une agréable 
fraîcheur.

On préférait pour les apprivoi- 
j ser les colombes de Sicile et celles 
! de Chypre : les premières pour 
l’élégance de leurs formes; les au­
tres comme rappelant surtout la 
déesse honorée dans Pile. On avait 
pour les colombes familières mille 
petits soins délicats: on les bai­
gnait dans des eaux de senteur, et, 
si l’on en avait plusieurs, chacune 
exhalait un parfum différent.

On se servait également des co­
lombes pour porter des nouvelles. 
On employa d’ailleurs à ce dernier 
usage des hirondelles et même des 
corneilles; mais cela n’explique 
pas que ces oiseaux, les premiers 
surtout, aient été des oiseaux fa­
miliers: les anciens avaient même 
déjà remarqué que l’hirondelle ne 
peut pas s’apprivoiser.__

Les bonnes recettes

tivement; ajoutez un clou de giro­
fle. du persil, de l’oignon, de l’ail, 
des carottes coupées en rondelles, 
et couvrez le tout avec des couen­
nes de lard. Mettez un papier sous 
le couvercle et laissez mijoter sur 
le feu pendant cinq a six heures. 
Enlevez la viande de la terrine, 
écrasez-la bien, ôtez les os et la 
couenne, passez le jus dans une 
passoire fine, et remettez le tout 
ensemble dans la terrine que vous 
laissez refroidir.

LA MOUSSE AU CHOU-FLEUR
Un beau chou-fleur, trois cuille­

rées de sauce Béchamel, trois oeufs 
battus, sauce tomate ou sauce Bé­
chamel.

Divisez en petits bouquets la tête 
du chou-fleur. Lavez-les bien et fai- 
tes-les blanchir, puis passez-les au 
travers d’une passoire assez fine 
pour en faire une purée à laquelle 
vous incorporerez trois cuillerées 
de sauce Béchamel réduite et dé­
layée avec trois oeufs battus. As­
saisonnez cet appareil, puis versez- 
lo dans un moule grassement beur­
ré. Placez au bain-marie ce moule 
pour faire pocher au four son con­
tenu pendant trois quarts d’heure.

Laissez un peu tiédir pour dé­
mouler sur un plat et masquez avec 
une sauce Béchamel réduite en crè­
me, ou avec une sauce tomate, ou 
encore une sauce à la crème.

LES OEUFS EN SURPRISE
Une sauce Béchamel, quatre 

oeufs bien frais, du gruyère râpé, 
du beurre.

Préparez de la sauce Béchamel 
dont vous mettez une cuillerée à 
bouche dans une petite c^jsse en 
porcelaine dans laquelle vous cas­
sez ensuite un oeuf bien frais que 
vous recouvrez d’une couche de 
sauce Béchamel sur laquelle vous 
saupoudrez du gruyère râpé, et 
par-dessus vous placez un petit 
morceau de beurre. Gela fait, vous 
rangez les petites caisses de porce­
laine dans une casserole dans la­
quelle vous versez de l’eau bouil­
lante de façon que les caisses en 
soient baignées au tiers de leur 
hauteur, puis vous poussez la cas­
serole dans un four chaud. Lors­
que le dessus de la caisse se trou­
ve légèrement gratiné, vous reti­
rez et vous les servez immédiate­
ment. ------ .—.*«.»■..... -<•
La mode

L*«

LE BOEUF A LA MODE EN 
TERRINE

Deux livres de tranche de boeuf, 
autant de gorge ou de poitrine de 
porc, un jarret de veau, un pied 
de porc, un clou de girofle, du per­
sil, de l'oignon, de rail, des carot­
tes, couennes de lard.

Prenez deux livres de tranche 
de boeuf,'autant de gorge ou de 
poitrine de porc, un jarret de veau 
et un pied de porc; coupez tout 
cela en tranches. Mettez dans une 
terrine, en ayant soin de placer les 
os dans le fond, puis rangez unlit 
de porc, un lit de boeuf, altcrna-

ngéniosité de
, Jeanne Lanvin

Paris, 11 février (Havas)—C'est 
dans la vie locale d’aujourd’hui et 
dans les plus beaux souvenirs de 
1 antiquité que Jeanne Lanvin % 
coutume de puiser son inspiration 
au cours des voyages qu’elle entre­
prend pour se reposer entre deux 
saisons. Cette année, entre la col­
lection d’hiver qui s’achève et celle 
du printemps qui s’annonce, elle 
fit le tour de la Méditerranée, visi­
tant l’Afrique du Nord et le Pro­
che-Orient: l’Algérie et la Tunisie, 
l’Egypte et la Syrie, la Turquie 
d’Asie, la Grèce et les Cyclades. 
Aujourd’hui elle présente une col­
lection. qui paraît avoir été conçue 
pour servir d’illustration vivante 
aux “Mille et une Nuits”.

Dès l’entrée dans les salons en­
tièrement transformés de la célè­
bre maison, on pénètre dans un 
monde nouveau: les murs qui fu­
rent revêtus d’un crépi grenu jau­
ne clair dont la nuance chaude est 
encore avivée par un savant éclai­
rage indirect, vivant et doux, des­
sinent de profondes arcades qui 
entourent les cours intérieures des 
habitations orientales. Ici quelques 
marches simulent l’entrée d’une 
maison; là sur une stèle géométri­
que aux lignes pures, la tète muti­
lée d’un dieu grec. Plus loin un 
fragment de céramique persane au 
milieu de la paroi si claire qu elle 
accroche la lumière et la retient 
sur des arabesques vertes et bleues. 
Quelques fleurs odorantes. Rien de 
plus que ces sobres détails, mais 
l’ambiance est créée, qui évoque et 
suggère, permettant d’apprécier ex­
actement l’art subtil de Jeanne 
Lanvin, qui sait adapter aux be­
soins des élégantes modernes les 
traditions locales séculaires, 

j A l’Afrique du Nord appartien- 
I nent les petits boléros courts, les 
| uns tout simples mais d’une cou- 
! leur vive tranchant sur la petite 
[ robe noire, les autres de mêmetis- 
j su que la robe mais porteurs d’or­

nements abondants et d’arabesques 
énormes: des applications de pas­
sementeries ou de cuir pour le jour, 
des broderies à grosses paillettes 
multicolores pour le soir. La petite 
calotte rouge en feutre des Tuni­
siens et la haute ceinture rouge 
drapée à la manière des zouaves 
accompagnent ces costumes. De 
l’Egypte aux draperies un peu roi- 
des les grandes robes du soir aux 
noms évocateurs — Isis, Osiris, 
Memphis. Sésostris, — avec leurs 
bandes horizontales brodées ou im­
primées de motifs typiques des 
bords du Nit: personnages vus de 
profil, hiéroglyphes symboliques.

L’Asie Mineure inspira des cos­
tumes splendides dignes de figu­
rer dans les garde-robes des prin­
cesses légendaires. Les tuniques 
persanes de lamé rutilant s’étagent 
sur un fourreau de satin sombre 
tandis que les chefs se couronnent 
de longues aigrettes et de paradis 
s’enroulant comme des turbans au­
tour des têtes bouclées. Les man­
teaux longs aux jupes amples de 
style caucasien ou kurde aux épau­
les carrées ornées d’épaulettes 
avec de hautes ceintures aux bou­
cles monumentales dans lesquelles 
on s’attendrait à voir passer un ya­
tagan recourbé dont le fourreau se­
rait tout incrusté de pierreries. 
Les hautes toques de feutre drapé 
plus hautes et plus larges que Je 
fez ou la chéchia, simplement or­
nées à la manière asiatique d’un 
long gland de soie ou d’un motif 
brodé de paillettes — croissant, 
étoile ou un symbole.

Les muses et les déesses de l’O­
lympe prêtèrent leurs, noms aux 
créations de Jeanne Lanvin et 
quand les mannequins défilent en 
murmurant leurs noms: Amphitri- 
te, Clio, Euterpe, Terpsychore, Mi­
nerve, Perséphone, Junon, Psyché, 
Thalie, Phèdre, Proserpine, Calyp­
so, on croit assister à un miracle: 
la résurrection de la procession 
des panathénées.

Cette collection est un miracle: 
un miracle d’ingéniosité dans l’a­
daptation des détails précis, loca­
lisables dans le temps et l’espace, 
aux conditions de la vie actuelle. 
Un miracle aussi par l’unité dans 
la conception qui, puisant son ins­
piration sur les rivages de la Mé­
diterranée, centre du inonde anti­
que, qui vit naître et se dévelop­
per notre civilisation, réussit en 
combinant tant d’éléments en ap­
parence disparates à créer un style 
nouveau parfaitement cohérent.

Association des
gardes-malades Enrg

RESULTATS DES ELECTIONS
Voici le résultat des élections te­

nues chez les Gardes-malades En­
registrées de la Province de Qué­
bec: Présidente, Mlle M. L. Moag, 
G.M.E., surintendante de la Victor­
ian Order of Nurses, de Montréal; 
vice-présidente anglaise, Mlle G. V. 
Barrett. G.M.E., sur. des gardes-ma­
lades de la Montreal Maternity; vi­
ce-présidente française: Mlle Aline 
Marchesseau, G.M.E., directrice de 
l‘Ecole d’Hygiène Sociale Appli­
quée de l'Université de Montréal; 
secrétaire honoraire: Mlle S. Gi­
roux, G.M.E., directrice des gardes- 
malades de l’hôpital Saint-Luc; tré- 
sorière honoraire: Mlle C. M. Fer- 
gusson, G.M.E., sur. des gardes-ma­
lades de l’hôpital Alexandra.

Autres membres sans charges: 
Rvde Soeur Gauthier, G.M.E.. 116- 

i Pilai Notre-Dame, Mlle J. Labelle, 
G.M.E., hôpital Sainte-Justine; Mlle 
M. K. Holt, G.M.E., sur. des gardes- 
malades de la Montreal General 
Hospital; Mlle E. G. Flonagan, G. 
M.E., sur. de la division hospita­
lière de la Neurological Institute.

CHEZ EATON:
Sold* de fabricant!

Complets 4 - pièces 
pour garçons

Confectionnés de coupons de belles étoffes 
— un seul de choque genre — 

couse de ce bos prix remarquable!

Habillez votre fils pour le printemps en bénéficiant d’una 
économie! Complets élégants en tweeds ou worsteds tout 
laine. Pas deux complets semblables. Textures unies, i rayu­
res et quadrillés dans les tons de gris, brun et bleu. Veston, 
gilet, culotte serrée au genou et culotte droite. Plusieurs 
vestons à dos plissé. Tailles 25 à 28 dans le groupe.

Les nouvelles féminines
Retraites d'infirmières

Du 11 au 14 mars, aura Heu pour les 
Infirmières graduées, une retraite fermée 
prêchêe par le R, P, Brouillet, S,J. L'ou­
verture en sera farte Jeudi soir a 7 heu­
res.

Les Inscriptions seront reçues à l’avan­
ce Prière de s'adresser à la Directrice 
pour tous renseignements. DO. 0776-5727.

Ecole Ménagère Provinciale
A l'Ecole Ménagère Provinciale, 461 Sher­

brooke est, mardi, h 2 lires p.m., démons­
tration culinaire, avec la collaboration de 
Mlle Estelle LeBlanc, conférencière-dé­
monstratrice au Ministère des Pêcheries. 
d'Ottawa;

Bisque aux pétoncles 
Homard en aspic 

Salade moulée de soles
Laitance aux pois verts en nids 

Mousse au saumon
I! y aura aussi un exhibit de conserves 

de poisson : Mlle LeBlanc donnera des 
conseils pratiques aux maltresses de mai­
son, pour le» guider dans leur» achats.

Mardi soir, a 8 hres p.m., Mme E. Pl- 
nault-Lévelllé continuera son cours de psy­
chologie féminine. Le sujet suivant, sera 
traité: La formation de I» Jeune fille est- 
elle terminée au sortir du couvent? — 
Entrée libre.

Ecole Ménagère de Verdun
Démonstration d’art culinaire, mercre­

di. 17 février 1937.
MENU

Soupe au chou 
Rouleaux de viande

Céleri braisé Salade dorée

MARDI
SPECIAL 8 .95

Vêtements pour garçons, au deuxième.

;<*T. EATON C°u»
0« MONTRiai.

Crème bavaroise 
Pastilles au miel

Académie Notre-Dame de Lourdes. 1000. 
Sème avenue. Verdun. YOric 3630.

Prix de présence et distribution gratuite 
d'échantillon-

Ecole Ménagère Municipale 
de Verdun $

Démonstration gratuite, mardi le 10 fé­
vrier prochain. A 2 h, et à 7 h. 30. par 
Mlles Anna Lallbcrté et Pageau, confé­
rencières diplômées au Service de 1 Eco­
nomie Domestique du Dépt de l’Instruc­
tion Publique. _ ^ ,

Cette démonstration fera sûrement le 
bonheur de toutes les dames et Jeunes 
filles qu’intéressent les questions de cou­
pe et de confection.

Comment se moule le mannequin sur 
chaque personn*. .. puis comment chacu­
ne peut tailler et ajuster elle-même ses 
robes et manteaux sur son mannequin 
psrsonnel... Autant de questions qui re­
cevront leur réponse mardi le 18 février 
prochain.

Entrée gratuite, mardi après-midi A 2 h. 
et mardi soir à 7 h. 30.

Cordiale bienvenue A toutes.

Aux "Mardis de la Providence"
Bous la présidence de Mlles Michelle 

Duperron, Madeleine Toupln et Thérèse 
Archambault aura Heu la partie de car­
tes hebdomads,Ire des Dames de Charité 
de l'Asile de la Providence dans le salon 
du Conseil Lafontaine. 480 rue Sherbrooke 
est. Le» amies de l'Oeuvre, dames et Jeu­
nes filles sont cordialement Invitées.

Pour renseignements: HA, 5076.

Cours de religion
Demain soir, A l’Ecole d’Educatlon Fa­

miliale et Sociale — 1215 Blvd St-Joseph 
est. seront donnés deux cours de religion 
d’un très vtf Intérêt: le R. P. Dubois, 8.J., 
parlera A 7 h. 30 de Morale Sociale et en 
particulier de certains problèmes de la vie 
familiale.

M. l’abbé Philippe Perrier A 8 h. 30 
commencera ses exposés dogmatiques sur 
les fondements mêmes de notre fol et de 
notre vie chrétienne.

Le public féminin est invité A ee Join­
dre aux élèves normalteùnes de l’Ecole. 
Celles qui désirent retenir leur siège, peu­
vent le faire moyennant une minime ré­
tribution annuelle.

L'Ecole d'Education Familiale 
et Sociale

t.’Ecole d’Educatlon Familiale et Sociale, 
1215 Blvd St-Joseph est, ouvre au public 
féminin les cours Inscrite au programme 
de son enseignement Social et Ménager.

Moyennant une rétribution des plus mo­

destes, on peut même encore retenir son 
siège pour Tannés A l’une ou l’autre de 
ces leçons du plus haut Intérêt prati­
que. ,

On peut également y être admis sans 
abonnement.

Voici l’horaire de ces cours:
Lundi, A 2 hrs — Tissage et cuisine pra­

tique; 4 h. 30 — L’alimentation (Théorie); 
7 h. 30 — L’expression française.

Mardi A 2 h. — Cuisine pratique; « h. 30 
Dessin; 7 h. 30 — Religion.

Mercredi, 2 hrs — Démonstration culi­
naire; 4 h. 30 — Economie sociale; T h. 30 
— Chimie — Physiologie et démonstration 
culinaire.

Jeudi, a 2 hrs — Couture — Modes — 
Fantaisies.

Vendredi A 2 hrs — Economie pratique. 
4 h.30 — Botanique économique; 7 h. 30 
—Puériculture et pédagogie maternelle; 
7 h. 30 — Couture — Modes —Fantaisies.

"Comment vivre au foyer"
PAR ELIS ABÊTÎT CHOUQUET

Que ne fait-an pas de nos lours 
pour la réhabilitation de» beso­
gnes ménagères qui ont été plus ou 
moins méprisées depuis la guerre? 
Combien de petites filles, depuis ce 
temps, n’ont grandi qu’avec l’espoir 
de travailler en dehors? D’autre 
part, combien de maîtresses de 
maison qui s’intéressent le moins 
possible b leur foyer?

Pour toutes celles-là et pour les 
autres qui aiment déjà leur état de 
ménagère et leur profession d’édu­
catrice et qui veulent enrichir leur 
savoir et perfectionner leur tech­
nique. Elisabeth Ghouquet a écrit 
ce très bel ouvrage qui s'intitule 
Comment vivre au foyer, divisé en 
trois grandes parties: Installation 
du foyer, (8 chapitres); Organisa­
tion intérieure et travail ménager, 
(11 chapitres), et Vie de la femme 
mi foyer, (7 chapitres), dont voici 
le* titres: Vie chréîienne, vie pro­
fessionnelle, vie intellectuelle et ar­
tistique, ]a vie familiale, vie exté­
rieure et sociale, la vie à la cam­
pagne et la formation ménagère.

Volume de 460 pages sous fort 
cartonnage, au comptoir ou par la 
poste, $2.00. 'Serviçe de Librairie 
du Devoir.

Gratis ! De belles 
cartes des Couleurs 
du Couronnement!
Chaque jour, un nombre croissant de 
femmes choisissent ces couleurs riches et 
attrayantes pour leurs toilettes du soir, 
leurs robes d’après-midi, leurs tricots, leurs 
draperies, rideaux, couvre-pieds, etc. So­
yez parmi les premières à adopter cette 
mode pratique et du bon goût. Vous avçj 
quelque chose à faire teindre! Téléphorti 
nous votre commande et demandczÿmis 
une carte de ces couleurs du CoUfpiine- 
ment. Faîtes votre choix, et jjfcicz la 
carte que nous vous offrons^titre gra­
cieux, comme souvenir.

Nous n’avons qu'un riofiïbre limité de ces 
tartes disponible; héfàfpvous d’en faire la 
demande. Téléphànêz’ aujourd'hui, afin de 
neifigs être désqpMÛées.

VERT 
COURONNEMENT

OR
COURONNEMENT

ROUGE
COURONNEMENT

BLEU
COURONNEMENT

LILAS
BUCKINGHAM
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ROSE
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LE SECRET DU RÉGISSEUR
Henry FRAT^Z

l
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5. (Suite)

Antoinette, après avoir donné dti- 
ml quelques jours de vives inquié- 
ides à son entourage, avait, grâce 
ix soins du docteur Vadier, sur* 
onlé cette nouvelle crise.
Ce jour-là, elle avait pu faire rou- 
r au petit salon son fauteuil d’in- 
rme, et dans la pièce toute la fa­
ille se trouvait réunie.
Sur un pateau s'amoncelaient des 
irtes et de» lettres de condoléan- 
!8, que le maVquis et sa fille nche- 
dent de dépouiller. Antoinette, 
ifin, laissa retomber le dernier 
IL et soupira:
“Hélas 1 tout cela ne nous le rend

pas!”
Un soupir des pauvres parents 

fut la réponse.
Après une dernière et visible hé­

sitation, le marquis rompit le si­
lence :

“Peut-être est-ce ma faille?... J’ai 
été trop dur. Tous s'expie. Mais 
vous, mes enfants, qui êtes inno­
cents, si pourtant vous souffriez 
pour moil • ••**

Un effarement passa sur le grou­
pe prostré. Bertrand demanda:

“Que voulez-vous dire, mon père?
— Que J’aurais dû pardonner 

lors de la naissance de l'enfant de 
Philippe.”

Ce fut un triple cri qui coupa 
sa phrase:

“L’enfant de Philippe!”
Tous attendaient, stupéfaits de 

de la révélation. Alors, courbant 
un peu plus le front, tout son or­
gueil vaincu, le marquis fit sa 
confession. Après la mort de Phi­
lippe, il relata la démarche de Mar­
celle, qui, avec la complicité de 
Claude Serquois, avait pu parvenir 
jusqu’à lui, son enfant dans les 
bras.

“Un fils? Interrogea Bertrand, 
frémissant d'émoi.

— Un fils, oui. Et J’al chassé la 
mère, je n’ai pas voulu voir son 
geste de supplication, j’ai refusé 
d’écouter ses paroles de prière. Elle 
était malade alors, ma dureté a con­
tribué à lui porter le coup fatal.

—Elle est morte?” interrogea 
Antoinette.

Le marquis baissa la tête.
“Oui, quelques mois après; mais 

alors je ne l’ai pas su. J’avais rmv 
nacé Serquois de le renvoyer s’il 
me parlait encore de cette femme. 
Devant ma colère, il se l’est tenu 
pour dit. G’est seulement la semai­
ne dernière que j'ai appris. J'avais

écrit à Erval,” ajouta-t-il à voix 
plus basse, comme honteux de cet­
te démarche.

A nouveau, le silence régnait. An­
toinette pleurait, Bertrand, mortel­
lement pâle, semblait prêt à défail­
lir. Ce fut Clotiide qui parla la 
première :

“Je ne puis me permettre de vous 
juger, non plus qu’aucun de vos 
enfants, mon père; mais ne pensez- 
vous pas que la Providence vous 
dicte votre impérieux devoir? 
Qu'est devenu cet enfant?

— Je ne sais. Ix curé d’Erval 
m’a simplement appris que depuis 
six mois sa mère était morte. Sans 
doute se trouve-t-il quelque part en 
nourrice.

— H faudrait.s’en informer. Ce 
dernier des Maîfreneuie ne doit 
pas rester plus longtemps éloigné 
du toit de scs ancêtres.”

Tous s’attendaient à une protes­
tation; mais le marquis se conten­
ta d’incliner le front en murmurant:

“Mais en quel Heu le trouver? 
Existe-t-il encore seulement?”

Le rouge lui montait au visage au 
souvenir de l’argent qu’il avait osé 
jeter, comme une aumône, à l'épou- 
f

se de son fils. Quelles misères 
avait-elle supportées, peut-être? Si 
les privations avaient hâté sa fin, 
causé celle du petit?... Il se souve­
nait de la fierté avec laquelle elle 
avait refusé;, alors il n’avait pu 
s’empêcher de l’admirer pour cette 
dignité, en dépit de sa colère.

"Non, dit Bertrand, qui réflé­
chissait, si l’enfant était mort, vous 
en auriez été avisé dans la letlre 
reçue.

- Claude Serquois doit le savoir, 
intervint Antoinette. Il s'est tou­
jours intéressé à Philippe, puisque 
c’est dans «a maison d’Erval que 
notre pauvre frère est mort”.

Elle s'interrompit devant le fron­
cement de sourcils de son père.

Mais Bertrand, déjà, s’écriait, 
sans paraître remarquer la contra­
riété paternelle:

"Evidemment, Claude sait. Je 
vais l'interroger. Fasse Dieu que 
sa réponse soit favorable!”

Il appuya sur un timbre et donna 
au domestique survenu l’ordre 
d’alicr chercher le régisseur.

Moins d’un quart d’heure après, 
celui-ci faisait son entrée dans le

petit salon, visiblement inquiet et 
non moins ému.

L’homin<> de confiance des Mai- 
freneuse, successeur d'une longue 
lignée de Serquois toute dévouée aux 
intérêts des maîtres, était le digne 
continuateur de ses devanciers. Il 
en dorait la liste, puisqu'il s'était 
obstiné à demeurer célibataire.

Sans lui, la fortune des Malfre- 
nettse ,sc fût probablement épar­
pillée au gré des fantaisies trop 

| nombreuses du marquis dans sa 
jeunesse. La prudente administra­
tion de Claude Serquois lui avait 

! toujours permis de combler les brè- 
I ches. D'année en année, sous sa di­
rection, les domaines avaient pros- 

' péré. C'était la certitude qu'il ne 
retrouvait Jamais un pareil servi­
teur qui avait reienu le marquis 
dans l'expression de sa rancune, 
lorsque le régisseur avait ouverte­
ment pris le parti le Philippe. Mais 
depuis lors régnait entre le maître 
et le serviteur une sorte de paix 
armée.

En dehors des nécessités de 
service, Je marquis affectait de ne 
jamais adresser la parole à Serquois,

| et ce dernier, fort de son bon droi!
1 et trop justement conscient de sa 
! dignité pour se risquer à des 
avances qu’il savait devoir être hial 
accueillies, n’avait rien tenté pour 
améliorer cet état de choses.

Glande Serquois était un hom­
me d’une soixantaine d’années. 
Grand, sec, avec l’allure décidée 
que donnent les exercices du corps 
et Ja vie active, il ressemblait à un 
ancien officier en civil. Ses traits 
accusés portaient l’empreinte du 
chagrin qui, comme tou* les habi­
tants du château, le minait depuis 
la mort du petit Jacques. U s’était 
attaché à cet enfant, et le deuil 
de la famille devenait sien.

Du «este, M. de Malfreneuse dé­
signa un siège au régisseur.

Olui-ci s’étonna, car Ja fami­
liarité n’était guère dans les habi- 

î tudes de son maître, surtout de- 
puis leur quasi-brouille, et cela 
semblait annoncer un grave entre- 

i tien.
(A suivre)
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Le rôle de l’Ecole des sciences sociales, 
économiques et politiques

But des fondateurs —— La situation de notre groupe ethnique en 1920— Le facteur
économique dans la question nationale----- L'action de l'Ecole dans le domaine

- Il faudrait revenir aux projets des fondateurs----- Le budgetsocial

CE QUE SONT DEVENUS LES ANCIENS DE L'ECOLE

Le discours de M. Edouard Montpetit au 15e anniversaire de fondation de l'Ecole
des Sciences sociales

la collaboration de Léon Gérin, 
dont nous n’avons pu pue couron­
ner l’oeuvre, trop peu connue chez 
nos compatriotes.

Voici le texte du discours prononcé por M. Edouard Montpetit, di­
recteur-fondateur de l'Ecole des sciences sociales, économiques et politi­
ques, au déjeuner qui réunissait hier au "Cercle Universitaire", les pro­
fesseurs et les élèves anciens et actuels de cette Ecole. On trouvera 
ailleurs le compte rendu des autres allocutions, ainsi que des outres Une philosophie de notre "devenir" 
réunions qui ont marqué hier le quinzième anniversaire de la fondation 
de l'Ecole.

M. Montpetit a parlé d'abord de la nécessité d'une culture spécifi­
quement canadienne-française, et il a cité à ce sujet la déclaration de 
M. André Siegfried, rapportée dans la Lettre de "Paris" que le "Devoir" 
publiait samedi. Puis il a parlé du rôle de l'Ecole dans les termes sui­
vants: >

M. MONTPETIT

L’Ecole des Sciences sociales, 
économiques et politiques ne con 
duit à rien, si ce n’est à la chose 
publique. Son objet est d’intéresser 
la jeunesse aux questions actuelles; 
de cristalliser les volontés autour de 
nos problèmes essentiels; de définir 
nos motifs d’action et d’orienter nos 
énergies vers nos destinées. C’est 
une école de culture générale appli­
quée à la nation; elle dégage les 
cléments de la vie nationale; el'e 
préconise comme moyen de forma­
tion la familiarité du milieu et des 
institutions; aux uns elle apporte 
la connaissance des forces constitu­
tives de notre groupe, aux autres
— qui se destinent au journalisme
— le* moyens d’exprimer et de ré­
pandre ridée.

Elle est, si on peut dire, la fille 
encore bien jeune, bien hésitante, 
bien pauvr® aussi, de l’Ecole des 
Sciences politiques de Paris. Quand 
je dis: la fille, entendons-nous. Elle 
n’a rien de commun avec l’Ecole 
de la rue Saint-Guillaume que la 
pensée qui l’anime, el dans le sens 
que je vais indiquer, et que l’acti­
vité de certains de ses fondateurs 
ou de ses professeurs oui sont des 
anciens élèves de l’Institution fran­
çaise. Emile Boutmy organisa l’Eco­
le de Paris au lendemain de 1871, 
dans la pensée avouée de relever la 
France en reconstituant son élite. 
Il fit appel à des hommes encore 
peu connus, mais dont il avait 
éprouvé la largeur d’esprit et la 
conscience. L’école fut un succès 
remarquable. Elle réclame les p’us 
grands noms de la vie publique en 
France, et souvent à l’étranger.

Le but des fondateurs

Le Canada français n’avait pas, 
en 1920, subi une défaite éclatante; 
et il ne s’agissait pas de le relever 
des cendres d’un désastre. Il avait 
vécu presque de sa défaite, comme 
s’il l’avait usée dans une existence 
sans orientation. Il avait besoin de 
la cohésion d’une doctrine. Les 
fondateurs de l’Eco’e des Sciences 
sociales n’avaient pas l’ambition de 
formuler cette doctrine; mais ils 
tentaient l’aventure d'une restau­
ration par l’Ecole, tournée vers les 
problèmes de l'heure. Dp ces problè­
mes, même mal définis, même à 
peine dégagés, naîtrait à la longue, 
pensaient-ils. l’évidence de leur in­
térêt. Cela fait, le reste viendrait 
de surcroît: l'attention éveillée en­
gendrerait '’action; et l’organisme 
si faible qu’il fût créerait la fonc­
tion. Us ne s’interdisaient d'ailleurs 
pas l'espoir d’un progrès que, hélas! 
ies conditions financières n'ont pas 
permis d’accomplir. Us se mirent 
à la tâche avec courage; on verra 
si l’avenir 'eur a donné raison. Com-

eommercc des hommes et l’appré­
ciation des faits? L’histoire, révo­
lution des peuples, l'orientation de 
leur politique comportent une le­
çon que nous n’apprécions pas, at­
tachés que nous sommes aux luttes 
électorales où s’ingénie notre ta­
lent de destruction. Il est temps de 
rétablir la notion de politique, de 
rendre à l’idée la part qui lui est 
due et d’accepter la théorie dont 
nous éloigne à tort notre préten­
tion à la pratique qui n’est, au 
fond, qu’un aveu d’impuissance ou 
une volonté de paresse. Notre vie

Ainsi, durant ces quinze années, 
— directement ou indirectement — 
nous avons contribué à répandre 
certains aspects de la Sociologie ap­
pliquée, science à peu près igno­
rée de nos pères. Je tiens à le re­
dire: nous regrettons de n’avoir 
pas dégagé avec la même intensité 
ies principes de la science sociale. 
Nous ne la négligeons pas tout à 
fait si nous en évoquons l’essentiel 
à propos du civisme; mais la scien­
ce sociale, comme l’a conçue et re­
nouvelée Léon Gérin, devrait faire 
la base de nos études. En y joi­
gnant la géographie humaine, noms 
aurions une conception nouvelle de 
nos forces et de nos destinées. 
N’est-ce pas ce qui importe le plus? 
Ce qui nous manque, c’est une phi­
losophie de notre “devenir”, issue 
de notre passé français, assouplie 
aux événements que le présent

siques ont suivi les cours en même 
temps que leurs études régulières.

Parmi lcs élèves qui termineront 
leurs études cette années, il y a 
quatre diplômés en sciences com­
merciales et deux étudiants en 
droit.

L’Ecole a délivré depuis sa fon­
dation trois cent trente-huit diplô­
mes. dont quatre-vingt-onze dans la 
section de journalisme.

Dans quelle voie se sont engagés 
ceux qui les ont reçus?

Sur les trente-trois avocats, li­
cenciés de l’Ecole qui ont suivi les 
cours pendant qu'ils faisaient leurs 
études de droit ou après, une bon­
ne partie ont continué à pratiquer 
le droit; deux sont entrés dans la 
diplomatie, deux sont professeurs à 
l’Ecole même, trois sont devenus 
secrétaires de" commissions, un est 
seecrétaire-trésorier d’une munici 
palité importante, un fait du ourna

L’ombre de la croix 
sur nos tendresses
Elle s'étend comme une affirmation 

de l'amour, comme une lumière 
pénétrante, comme une justice, 
comme une bénédiction — Ombre 
accusatrice ou protectrice

Sermon du Père Bellouard, 
à Notre-Dame

Voici le résumé du premier ser­
mon du carême prononcé hier b 
l’église Notre-Dame par le Père 
Bellouard, O.P., sur l’Orabre de la 
croix ;

Les uns, en amour, sont heureux;
|jauLc iaii|jux tante, un «u !f/ d.»Ul°“^X; ^ “iîÎ"5’

lisme un autre est fonctionnaire. *esespéres, les autres, coupables... 
Tous s’intéressent à la chose publi- : *a,s’ P?.rmi !e? coupables, il y a les

nationale s’ordonnerait par en- Iî?l!s. imPO*c» consciente de sa fi-
chantcment si nous consentions à 
en priser les valeurs constitutives, 
nous pliant sans faiblesse aux dis­
ciplines d’expression que nous im­
pose notre passé français. Au lieu 
de cela, nous nous laissons enva­
hir par l’américanisme que nous 
accueillons sans en soupçonner le 
danger, sinon même l’existence. 
L’école, la famille, la vie sociale, 
en sont contaminées, pour ne rien 
dire de la vie économique, où nous 
subissons le plus déprimant vasse- 
iage.

Le problème économique

Il ne nous appartient pas d’orien­
ter nos élèves vers la pratique des 
affaires: nous laissons cette tâche à 
l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales qui s’y prête à merveille de­
puis vingt-cinq ans; mais comment 
négligerions-nous le problème éco­
nomique dans son ensemble? Nous 
le considérons comme un élément 
de notre survivance, et, dans cette 
limite, nous voulons au moins le 
définir et en souligner l’importance. 
Car la question nationale est, pour 
nous, une question économique au

délité au sein du progrès qui la sol 
licite. Nous n’aurons rien fait tant 
que nous n’aurons pas formulé cet­
te philosophie et que nous n’en au­
rons pas imprégné l’Ecole. Quand 
quitterons-nous les tréteaux pour 
nous enivrer des leçons de la vie?

Projefs et budget

Voilà le vaste domaine que notre 
ecole s efforce de sondeT. Je n’ai­
me pas dire que, pour y arriver, 
mous avons fait de notre mieux; 
cette formule, à la langue, est dé­
primante. J’aimerais dire plutôt: 
nous allons faire mieux. Il faudrait 
revenir au .projet des fondateurs, 
que les circonstances n'ont pas 
permis de réaliser: é'ablir une pre­
mière année de culture générale 
et deux années d’études spéciali­
sées; augmenter Jes cours de seien- 
ce politique et de politique géné­
rale; multiplier l’enseignement de 
a sociologie en l’appliquant réso­

lument a l’évolution et aux carac­
tères du Canada français. Pour y 
aiT.iyer> suffirait de quelques 
milliers de dollars que. nous 
U’avons pas. L’école, qui compte 
plus de deux cents élèves, dispose

moins pour une large oart. Cette 1 du même budget qu'on lui a dis-
vérité se précise de plus en plus et 
finit par être reconnue, tant son 
évidence s’impose, quoi qu’elle ait 
gêné, au premier abord, notre idéa­
lisme. Je revois les remous qu’elle 
a produits sur notre paisible sur­
face il y a vingt-cinq ans! Elle n'est 
pas agréable aux esprits qui par na­
ture répugnent aux aveuglements de 
la matière. Encore aujourd’hui 
nous n'y consentons qu’à la condi­
tion d’en expliquer le sens: il ne 
s agit pas de s’enrichir pour s'en­
richir. mais d’acquérir un moyen 
de solidifier nos positions dans le 
sens de nos innéités, et de ne pas 
fléchir sous l’emprise d’un voisin 
moins raffiné, moins intelligent 
peut-etre. plus puissant parce qu'il 
commande les leviers d’argent.

Le problème sociol

Que dire enfin de la vie sociale? 
Bien avant la fondation de l’Ecole, 
quelques-uns prévoyaient l'arrivée 
prochaine de temps troublés: l’es-ment ne pas rendre hommage à tous , .

ces collaborateurs dont la ténacité j sor /B* I industrie installerait ici les 
et le désintéressement n’ont reculé problèmes «pu se débattait le mondele
devant aucun sacrifice pour assurer 
au moins la vip de l’Ecole et veH’er 
sur la flamme? Tl est inutile d’évo­
quer les sal’es délabrées, les locaux 
de fortune les toges trouées, l'ab­
sence de bibliothèques et de revues, 
l'immense et perpétuelle pénurie 
des cadres et des choses et 'e ridi­
cule des cachets au compte-gouttes. 
Les hommes ont tenu.

Confie l'ignorance

Rien n’est possible sans l’Ecole; 
avec l’Ecole, tout est possible. Tous 
les grands politiques ont fondé 
leur action sur l’Ecole. La faibles­
se politique est le résultat fatal de 
l’ignorance; et c’est souvent par 
l’ignorance que les partis se res­
semblent. Nous ne bâtirons rien de 
solide que sur la connaissance; la 
connaissance des éléments do no­
tre vie nationale, du milieu où nous 
vivons, de l'histoire qui synthétise 
nos traditions, et même des forces 
que Ton nous oppose.

La civilisation à raviver en nous 
parce qu’elle porte le salut de no

plus ancien.
Quelle différence dans les attitu­

des, depuis quelque temps! On sent, 
autour de la question sociale qui 
s'amplifie, bouillonner les idées. Ja­
mais il n’a été plus nécessaire de 
formuler et d'adapter une doctrine 
qui promulgue l’impérieux (♦•voir 
de justice. La philosophie socia­
le. renouvelée au contact de l’évé­
nement, nous propose une attitude 
plus ferme, presque hardie, en pré­
sence des maux de la société que 
personne ne songe plus à ignorer.
Aux malaises dont souffrent les 
hommes, elle apporte des solutions 
oui se réalisent par des oeuvres.
Notre école a indiqué la voie où, 
depuis, des institutions spécialisées : à l’infini (t .nc u* sont venues à la rescousse. : sent^.s^^Jt,.!'5 ll? p?-

Même dans le domaine social. —! meilleur de nous e
dont une large part est fermée auxipoirs. Us nous ont d?passé8°‘com' 
aies, si I hospitalisation et l’assis- me cela doit être. Us se sont cm' 

tance sont réservées a nos commu-j parés de la vie que Téimlë leur 
nautes nous avons exercé une promettait. Us ont agi, quand nous 
action, particulièrement dans les ! nous sommes contentés (i'ensëiflner

Ullé il y a quinze ans! Le même 
exactement: quelque cinq ou six 
mille dollars. Elle donne cours 
ou elle peut, dans les salles de for- 
tune, pourchassée ici et là au gré 
des besoins des autres. Elle n’a 
pas d’immeuble, il va sans dire; 
possède-t-elle même un gite? Quel 
dévouement de la part de ceux qui 
s acharnent au succès de cette ins­
titution!

L'importonce de l'Ecole

Et pourtant, je le répète, l’Ecole 
des Sciences sociales, fondée sur 
de plus larges bases et munie plus 
généreusement, devrait passer au 
premier rang de nos préoccupa- 
tiqns, aujourd’hui que la nation se 
decide a renouveler ses valeurs

On se demande parfois ce que 
notre génération a accompli. Elle 
a reçu de sir Lomer Gouin la mis- 
s,o" . .9 ?r#aniser l’enseignement 
spécialise. Depuis les premières 
années du vingtième siècle, cet en- 
se'gnement s’est ramifié chez nous. 
U a ouvert aux Canadiens français 
es carrières nouvelles que Léon 

Germ réclamait pour eux, au nom 
de la sociologie.

Permetfez-moi un souvenir per­
sonnel. Kn 1924, j’avais l’honneur 
, Prendre place à l’Académie de 
Langue française de Belgique. A la 
sortie de la séance, quelques pro­
fesseurs de la province liégeoise 
voulurent connaître mes oeuvres. 
•"Lai avouer que je n’en avais 
pas Alors lien d’eux me dit avec 
un bon sourire: “Ne vous en excu­
sez pas, Monsieur, nos oeuvres les 
meilleures, ce sont nos élèves.” Ce 
mot, je l applique à mon tour à 
tous mes collègues de l'enseigne­
ment. Nos oeuvres, ce «ont nos 
e levés; oeuvres tirées à des cen­
taines d exemplaires et multipliées

services du chômage et dans l’orga­
nisation des campagnes de sous-

tre groupe ethnique, nous la tenons | cription en faveur des oeuvres ra­
de la France du XVIIe siècle. Faite | tholiques. Plusieurs rie nos profes
d’institutions séculaires, elle naît 
de la paroisse, de la famille, de 
l’association, de la vie intime où 
s’exaltent et se renouvellent les

seurs ont participé à des mouve 
ments sociaux dans notre province 
oii au dehors, même dans le champ 
fédéral. Nous avons consacré deux

puissances de l'individu. Elle jail- de nos cours aux initiatives sbeia- 
Ht du merveilleux “esprit de eivi- iPs et à l'hygiène sociale, au mo­
nté”, fruit d’une longue évolution ment où personne encore sauf le 
où les forces de la vie se contrai-! docteur Valin, un précurseur n'v 
gnent et s’assouplissent tour à tour avait songé. Plus d’une fois notre

Déjà ils orientent nos énerves vers 
les lendemains que l’on sent ger­
mer au souffle de leur volonté. Pmssent-.ls par leur exempt 
C( lairer notre peuple snr ses puis- 
sanees insoupçonnées; lui révéler 
ce qu il accomplira, s’il sait re
Pancètr'e " ^ le lravail ,c *«st* ^

Ce que sont devenus les diplômés i

notre i M' ^on!pe,il a voulu, à l’occasion 
pour produire la nation. ! professeur de sociologie anolimioe U a1Iini,versaire de l’Eco-

Letfe civilisation monte du sol, a défendu, devant des auditoires an-! L" rok’vt‘:dcnrc 'lue sont;
comme la fleur qui donne au ter-| K]ajs no(rc j„.|ivité sorial" nn. I t*"' «"<* a décerné

que.
Soixante-huit instituteurs (dont 

quelques institutrices) ont reçu le 
diplôme à l’école. La plupart sont 
restés dans l’enseignement où quel­
ques-uns ont obtenu des promo­
tions, en devenant principal, par 
exemple. Un instituteur a quitté 
l’enseignement pour diriger un 
journal en province.

Des cinq médecins qui sont li­
cenciés de l’Ecole un est devenu 
professeur à la Faculté des scien­
ces, un autre, directeur du service 
d’hygiène d’une grande municipa­
lité; un troisième, boursier en Eu­
rope, y poursuit des études sur l’o­
rientation professionnelle.

Les dix licenciés en sciences 
commerciales, qui sont venus cher­
cher à l’Ecole un complément de 
culture, occupent d’excellents pos­
tes dans le commerce, la finance, 
le journalisme, le service civil.

Trois des six ingénieurs civils, 
licenciés en sciences sociales, éco­
nomiques et politiques, exercent 
leur profession; deux sont em­
ployés par de grandes administra­
tions; le dernier s’est orienté vers 
la politique et est devenu ministre 
de la Province de Québec.

Trois diplômés sont allés pour­
suivre leurs études à l’école libre 
des sciences politiques de Paris; 
et nous avons actuellement deux 
anciens élèves qui font, comme 
boursiers, des études de sociologie 
à Paris.

Le tableau ci-dessous établit 
les situations que les anciens élè­
ves occupent:

Ministre, 1; Députés, 2; Service 
diplomatique, 2; Avocats (prati­
quant le droit), 23; Notaire, 1; Mé­
decins (pratiquant la médecine), 
3; Ingénieurs, 3; Agronomes, 3; 
Pharmacien, 1; Opticien, 1; Comp­
tables, 8; Professeurs d’Université 
ou de collège, 8; Directeur ou di­
rectrice d’école, 2; Principaux d’é­
cole, 2; Instituteurs et institutri­
ces, 65; Inspecteur d’écoles, 1; 
Fonctionnaires. 11; Journalistes, 
20; Infirmières hygiénistes, 6; 
Gardes-malades, 5; Service d’hygiè­
ne, 1 ; Secrétariats de Commissions 
el de municipalité, 4; Contrôleur 
des finances, 1; Fédération des 
oeuvres de charité, 2; Gérants ou 
présidents de Sociétés commercia­
les ou industrielles, 6; Finance, 4; 
Assurances, 3; Banque, dont 1 pu­
bliciste, 9.

En outre un certain nombre ont 
des postes de cl»ix aux Tramways, 
au C.N.R., au (t.P.R., au Port de 
Montréal, au Bell Telephone, à 
l’hôtel de ville, dans les mines, les 
consulats. D’autres s’occupent 
pour leur compte de publicité, 
d’art, d’édition, d’importation, de 
commerce, de courtage ou douane, 
etc....

Plusieurs anciens élèves el élèves 
actuels sont encore étudiants en 
droit, en médecine, en théologie, en 
philosophie, elc—.___

A la Société canadienne 
d'histoire naturelle

La nrochaine réunion de la^ So­
ciété Canadienne d’Histoire Natu­
relle aura lieu mardi, le 16 février, 
à 8 h. 15, au laboratoire de bota­
nique de l’Université de Montréal.
M. Henry Teuscher, surintendant 
du Jardin botanique de Montréal, | doute qu’il ne faut pas les dire

tranquilles el les inquiets, ceux qui 
ont Honte et ceux qui bravent. Il y 
a, enfin, les sceptiques, les désa­
busés, les bla^s.

Autant d’états d’âme qui font 
qu’en écoutant parler de l’amour, 
les uns pleurent, les autres rient, 
les autres se ferment. Du moins, 
pour un moment, peut-on deman­
der à tous d’être sincères, et d’é­
couter avec leur coeur, quel qu’il 
soit, ce qui vient d’un coeur loyal 
et fraternel.

L'ombre de la Croix

Ce n’est pas seulement, ni sur­
tout, l’ombre des deux morceaux 
de bois dont elle est faite; c’est 
l’ombre de ce Vivant mourant qui 
ne fait qu’un avec le bois... l’ombre 
de Jésus crucifié... l’ombre de quel­
qu’un, et non de quelque chose.

Dans cette ombre, des yeux qui 
voient, des oreilles qui entendent, 
une bouche qui parle, un coeur qui 
bat, un Amour qui souffre. D’un 
mot, puisque Dieu est amour, et que 
Jésus est Dieu, Tombre de TAmour.

L'ombre de la croix sur nos 
tendresses

I 7
L’ombre de la croix s’étend sur 

nos tendresses comme une solen­
nelle affirmation de ce qu’est l’a­
mour.., car il y a de faux amours 
et des demi-amours.

Il y aurait l’Amour symbolisé 
dans une Vénus: ce ne serait que 
le plaisir— dans deux êtres qui se 
regardent en se souriant — dans 
une femme qui rêve et pleure, ap­
puyée à sa fenêtre — dans une ma­
man qui serre son petit; ce ne se­
rait que la douceur, la tristesse et 
la joie de l’amour.

La vraie statue de Tamour, c’est 
Jésus crucifié: amour douloureux, 
tragique, mais suprême et total; 
l’amour sans égoïsme; sans retour 
sur soi; qui donne plus qu’il ne re­
çoit. qui va jusqu’au sacrifice ab­
solu; d’un mot, l’Amour,

Dès lors, pour savoir si on aime: 
bien ou mal, peu ou beaucoup, pour 
rire ou pour de bon; c’est dans 
l’ombre de la croix qu’il faut se 
mettre.

On compare, on juge, on décide. 
La réponse est définitive.

II
L’ombre de la croix s’étend sur 

nos tendresses comme une lumière 
pénétrante qui les oblige à se pro­
noncer sur elles-mêmes, car, qu’y 
a-t-il, dans notre coeur vivant? le 
savons-nouj? cherchons-nous à le 
savoir? ne tenons-nous pas, et pour 
cause, à l’ignorer?

Que sont-elles, en effet, nos ten­
dresses?

Sont-elles légitimes dans leur ob­
jet?

Sont-elles sincères dans leurs 
aveux?

Sont-elles pures dans leurs in­
tentions?

Sont-elles irréprochables dans 
leurs manifestations?

A l’ombre de la croix, tout n’est 
pas permis, en amour.

Ceux qu’à l’ombre de la croix on 
ne peut aimer sans gêne, c’est sans 
doute qu’il ne faut pas les aimer.

Les aveux qu’on ne peut pas dire 
à l’ombre de la croix, c’est sans

prononcera une causerie intitulée: 
“New or little known ornamental 
shrubs” (avec de nombreuses dia­
positives en couleurs).

Les Syndicats catholiques
Ce soir, à 8 heures, au local des 

Syndicats catholiques, 1231, rue De- 
montigny est, assemblée du Syn­
dicat des menuisiers; industrie du 
journal: adressographes, expédi­
teurs, distributeurs; exécutif des 
cordonniers et cxééutif des em­
ployés d’hôpitaux.

Assemblée à Saint-Antonin
La section Saint-Antonin de la 

Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal aura sa réunion mensuelle ce 
soir, à 8 h. 30, au sous-soî de 
l’église, à l'angle des rues Snow­
don et Earnscliffe. M. le notaire 
Wilfrid Deschênes donnera une 
conférence sur les oeuvres de la

Les intentions qu’on n’oserait 
pas manifester à î’ombre de la 
croix, c’est sans doute qu’il ne faut 
pas les avoir.

Les témoignages de tendresse 
qu’on ne peut pas donner à l’om­
bre de la croix, c’est sans doute 
qu’il ne faut pas les donner.

Tout ce qui, en amour, à l’om­
bre de la croix, ne se sent pas le 
droit d’être, par le fait même, se 
juge, et n’est pas loin de se con­
damner.

Ill
L'ombre de la croix s’étend sur 

nos tendresses nettement coupables 
comme une justice qui les condam­
ne. et en même temps comme une 
miséricorde qui leur offre un par­
don.

Il y avait des amours coupables, 
au temps de Jésus-Christ (la péche­
resse, la Samaritaine, la femme

Ulylll V1 U UCt Mir It!N UC I cl , J . ¥1
Société. Tous les paroissiens sont adultère, Hérode ea 
cordialement invités. I cn ava't !anL dans ce onde

notre existence | ëuïïés^de TUnïLTsiié, T dâns les fmis bïheïiërf rl"qmilieu afin que
n’en soit pas détachée ainsi que j hôpHaiu si ‘les’Vent ai nës T "gar- 
I ombre sur les choses. i des-malades ont suivi à notre Eco­

le le cours du Dr Baudouin. Pour

„ en sciences agri­
cole, un pharmacien, six ingénieurs 
onze gardes-malades ou infirmières 
hygiénistes, soixante-huit institu- 
|eurs. ont obtenu un diplôme de 
1 Ecole.

Des religieux, des prêtres, des 
membres de la diplomatie étrangè­
re, ont pris la licence de l’Ecole ou

—.---------------v-----------. t . , , ------- même soutenu des thèses de doc-
tin. Qui n en profiterait pour bâtir a convie les communautés que nous, torat. Un fort contingent d’élèves 
la cité selon les exigences de ses ne pouvions pas atteindre. 1^ en-'ont été fournis par le commerce la 
traditions? Mais l’on ne tire rien I core, nos professeurs ont apporté I banque, les finances le journalisme 
de rien; et pour établir une poli-Meur concours. Nous envions l’Eco- les assurances. Plusieurs étudiants

iale de s'être assuré de T Université ou des collèges clas-

Rétoblir les valeurs nationales

Il dépend de nous que notre vie 
s’adapte aux cadres où les événe­
ments nous ont placés. Maîtres de 
notre politique, nous tenons dans 
nos mains les sources de notre des

développer l'hygiène encore, le Dr 
Baudouin a fondé l’Ecole d’hygiène 
sociale appliquée où plusieurs de 
nos professeurs ont enseigné. Sœur 
Gérin-Lajoie, de son côté, a orga­
nisé l’Ecole d’action sociale oii elle

Jique, qu'est-ce qui suppléera le le d’action sociale

Notre Maître le Passé,
(Ile série)

* por
M. l'abbé Lionel GROULX

Jacques Cartier à Hochelaga,
Le dossier de Dollard,
Les grandeurs historiques de l'Outaouais,
A travers les vieux journaux du "British Museum",
Une heure avec l'abbé Groulr à propos de "37",
Les "Patriotes" de 1837 et le clergé 
L'Union des Canadas,
Un chef de trente-trois ans,
Hinks et Morin,
Le "Papineau” de M. Rumilly,
Les idées religieuses de Louis-Joseph Papineau,
Un mouvement de jeunesse vers 1850,
Les Canadiens français et l'établissement de la Confédération, 
La France d'Outre-Mer.

Volume de plus de 300 pages.

Au comptoir ou par la poste, $1.00,

SERVICE DE LIBRAIRIE Dt "DEVOUT 

430, rue Notre-Dame est " Montrée!

païen d’alors; il y en eut tant de­
puis; il y en a tant encore.

Ils sont coupables: le Chris! ne 
peut pas ne pas les reconnaître 
tels, Lui qui, dans sa vie, a célé­
bré magnifiquement la pureté et dé­
noncé solennellement l’adultère.

Mourant. Il ne se renie pas: sa 
voix, dans l’ombre, si elle parlait, 
dirait comme jadis: "tu n’as pas le 
droit" et il détournerait, comme il 
pourrait, son pauvre visage pour ne 
pas voir.

Mais, parce qu’il est le Rédemp­
teur, de son ombre, la Miséricorde 
descend. Marie-Magdeleine s’en 
souvenait, au pied de la croix; que 
d’autres s’en souviennent aussi! 
Lui, qui disait: “Venez à Moi, les 
accablés”, le dirait aux amours 
coupables, qui, eux aussi, peuvent 
être un accablement.

IV
L’ombre de la croix s’étend sur 

nos légitimes tendresses comme une 
suave bénédiction et une suprême 
consécration.

Nos chères tendresses „ !

Ce sont nos tendresses d’enfants, 
d’amis, de fiancés, d’époux, nos 
tendresses de pères et de mères, — 
toutes ensemble, ou à la suite, l’une 
n’étant pas l’autre, mais ne l’empê­
chant pas non plus. Alors, sur ces 
tendresses-là, l’ombre de la croix 
est-elle froide? pesante? ténébreu­
se? Veut-elle tout interdire? tout 
étreindre? tout tuer?.. Graves ques­
tions. Certains ont dit: Oui; et, 
l’ayant dit, ils ont condamné la 
croix comme l’ennemi mortel de 
l’amour. S’ils ont raison, c’est en 
effet à choisir entre la croix et l’a­
mour; et comme l’amour s’impose,1 
loi et beauté de la vie, que la croix 
disparaisse, et avec elle son ombre 
à jamais!

Mais ils n’ont pas raison; ils mé­
connaissent à la fois et l’amour et 
la croix. Comment! le Christ qui a 
tant aimé, qui a pleuré sur la mort 
d’un ami, qui a dit tant de fois sa 
tendresse, qui a baisé le front des 
petits enfants, qui a laissé si lon­
guement reposer sur son coeur la 
lete de Jean: Celui-là ne compren­
drait pas l’amour? n’en bénirait 
pas les légitimes aveux? n’en ap­
prouverait pas les sincères témoi­
gnages?

Non, ici, son ombre n’est pas ac­
cusatrice: elle est protectrice. Elle 
ne condamne que ce qui est l’excès, 
ta folie ou le contraire de Tamour.

Les faits

Les faits, d’ailleurs, parlent as­
sez haut:

Où sont-ils vraiment, les hom­
mes, les épouses, les parents, les 
fiancés qui aient moins aimé parce 
qu ils aimaient à l’ombre de la 
croix? Ou sont-ils? C’est le con­
traire qui est si tristement et si tra­
giquement vrai.

de la vie, on doit dire que, poil 
Tamour sur la terre, le malheur, il 
n’est pas que trop de coeurs le réi 
lisent aux pieds de Jésus-Chris| 
c’est qu’il n’y en ait pas assez, 
grand souhait à formuler a 
êtres, pour le bonheur et la bead 
té de leur vie, c’est qu’ils aimeij 
et qu’on Jes aime à l’ombre de 
croix.

¥ * #
Note. -- Le texte intégral de cejl 

te conférence comme d’ailleurs <S| 
chacune des conférences du d ! 
manche sera mis en vente à la soi | 
tie de la grand’messe de Notre-Di 
me au prix de 10 centins.

Cette première conférence ser 
mise en vente en même temps qu i 
la deuxième dimanche prochain,3* ff. if,

Dimanche prochain: L’Ombre 
la croix sur nos plaisirs.

“La Seconde
Renaissance;

(par ALBERT DEAUDET) , 
H faut lire la Seconde Renais 

tance pour connaître Torientatio? 
du monde. De Tétude historique é| 
philosophique des vicissitudes si J 
bies par les valeurs humaines | 
travers les âges naît une Iraniens 
espérance: une époque d’ordre * 
d’équilibre est à la veille d’éclor» j 

Le cardinal Verdier et Mussçl 
lini viennent, il y a quelques joui 
h peine, de confirmer ce que Tai 
leur annonce dans sa brochure d [ 
60 pages.

Qyand Fautent écrivait son es I 
sai, il ne croyait pas que le renoi 
veau aurait réellement lieu avan | 
plusieurs décades, mais depuis loi 
tant d’événements se sont succéd | 
que ses doutes sont tombés: la Si i 
con de Renaissance sera un fai | 
dans vingt-cinq ans.

La brochure se vend au prix d k 
20 sous au comptoir et .22s par 1 
poste, au Service de Librairie d L 
Devoir, 430, Notre-Dame est, Mon | 
réal.

Conclusion

On peut n’être pas chrétien; 
mais, si on est simplement honnê­
te, et si on tient compte des leçons

TARIF

des annonces classifiées
du

“DEVOIR”
Téléphone: BEIair 3361

1 sou in mo 25c minimum comp­
tant.

Annonces tacturées, Tic te mot. 
40c minimum.

NAISSANCES, SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2c par 
mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES, MARIAGES, $1.00 par tu 
eertton. i

EMPLOI DEMANDE
Comptable âge sérieux, expérie 

générale de bureau, demande cor 
tabilité, jour ou soir. Organisai 
de compagnie. DO. 8643. j

REPOS — PLAISIR SOLEIL — AIR SALIN
T

2 ou 3 départs hebdomadaires 
_____ de New-York et Boston.

Aller et retour (4 jours en mer)........  .... ..........$60.
• Séjour entre les raccordements — chambre et repas. 

Par jour............................................................ $7.00

BERMUDES

HAITI Tous les jeudi* 
de New-York.

11 jours (dont 2 à Port-au-Prince) passage aller et 
retour, cabine, repas........................... ................ 3125.

ANTILLES —-
(N.-Y., d» New-York 
Navires

PANAMA — AMERIQUE DU SUD
— B., de Boston — l’avant-vetlle de Halifax) 

Départs Duré*
Jours

Prix
minimum

495.00
240.00
210.00 
107.50
175.00 
70.00

225.00
450.00
190.00
175.00
220.00
215.00
150.00 
70.00

220.00 
107.50
175.00
155.00
70.00
60.00

120.00 
1 50.00

A - Hébergement Guyane compris — B - Hébergement Jamaïque compris.

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES TOUT L’HIVER 
LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE.

Aquitania (13) N.-Y. 17 fév.
Britannic (16) N.-Y. 17 fév.
Lafayette (6) N.-Y. 19 fév.
Manhattan (10) N.-Y. 19 fév.
Lady Rodney (3) Bf 20 fév.
Carinthia (11) N.-Y. 20 fév.
New-York (16) N.-Y. 20 fév.
Champlain 15) N.-Y. 24 fév.
Pilsudskî (8) N.-Y. 25 fév.
Nerissa (4) N.-Y. 25 fév.
Statendam (9) N.-Y. 27 fév.
Lady Drake ( 1 ) Bt 27 fév.
Lady Drake (2) Bt 27 fév.
Carinthia (11) N.-Y. 27 fév.
Géorgie (16) N.-Y. 27 fcv.
Emp. of Australia (7) N.-'Y. 5 mars
Lady Somers ( 3 ) Bt 6 mars
Colborne (14) Hlfx 6 mars
Carinthia (11) N.-Y. 6 mars
Volendam (10) N.-Y. 6 mars
Munargo (12) N.-Y. 6 mars
Virginia (15) N.-Y. 6 mars

<U-

(2)-

- Bermudes, St-Chrtetophe, Nevlss, 
Antigua, Montserrat, Domini­
que, Ste-Lucle, Barbades, 8t- 
Vlncent. Grenade. Trinidad. 
Guyane

-Comme cl-dessus jusqu’A Domi­
nique Inclusivement.

( 3 ) —Bermudes. Bahamas, Jamaïque. 
( « )—St-Thomas, Ste-Crolx, St-Mar­

tin. St - Christophe, Antigua. 
Montserrat. Guadeloupe, Domi­
nique. Martinique, Ste-Lucle, 
Barbades. Trtntdad, Guyane.

(5)—Antilles et Méditerranée.
( 6 )—Martinique, Trluidad. Grenade.

Venezuela. Panama, Cuba.
( 7 )—Bahamas, Cuba, Bermudes.

( 8 )—Porto-Rlco. Trinidad, Venezue­
la. Curaçao, Colombie, Panama, 
Jamaïque, Cuba.

i 9 )—Porto Rico, Guadeloupe, Grena­
de, Trinidad, Venezuela. Cura­
çao.

(10) —Bermudes.
(11) —Bahamas.
(12) —Bahamas, Miami, Cuba. *
(13) —Antilles et Amérique du Sud.
(14) —Porto-Rlco, St-Klts, Antigua,

Guadeloupe, Martinique, Barba­
des. St-Vlncent, Guyane.

(15) —Cuba — séjour compris.
(16) —St-Thomas, Martinique, Trini­

dad, Grenade, Venezuela, Cura­
çao, Colombie, Panama. Jamaï­
que, Cuba.

Roma
MEDITERRANEE

N.-Y. 12 mars
- TERRE-SAINTE —
37 jours 13 ports 

classe touriste
510.
290.

Voyage au couronnement de George VI 
Voyages individuels et avec escorte à l'Exposition de Paris 

Tournées FRANCE — ITALIE - SUISSE 
Brochure spéciale sur demande.

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir «Voyages
430, Notre-Dame Est • Montréal 

Tél. BEIair 3361

ASSURANCES CHEQUES — PASSEPORTS
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400 paroisses
nouvelles

Nous pouvons établir, en plus, en­
viron 80,000 familles additionnel- 
nelles, dans l'étendue présente­
ment cultivée de la province — 
Il y a 160,000 familles prêtes à 
s'installer sur ces terres

La conférence de M. J.-B. Lanctôt 
sur la colonisation
Vendredi soir, à l’Auditorium du 

Plateau, le surintendant de la co­
lonisation canadienne-française au 
Canadien National, M. J.-B. Lanctôt, 
a prononce une conférence riche 
de substance sur la colonisation, 
sous les auspices de la Société des 
conférences de l’Ecole des Hautes 
Etudes commerciales. M. P.-E. Pi­
geon, président de la société, a pré­
senté le conférencier; M, Ernest 
Laforce, sous-ministre de la Colo­
nisation, président de la soirée, l’a 
remercié. Au programme musical 
figuraient M. Gustave Longtin et 
Mlle Jeanne Servêtre.

Voici les principaux passages de 
la conférence de M. Lanctôt, inti­
tulée: Considérations économiques 
de la colonisation:

Le plus vieux et le plus jeune
Le plus vieux pays de colonisa­

tion en Amérique, le Canada, en est 
aussi le plus jeune. Quoique le Ca­
nada ait été l’objet des premières 
tentatives sérieuses de colonisation, 
il n’en reste pas moins le dernier 
pays en Amérique à posséder 
d’aussi grandes étendues de terre 
fertile non développée, qui n’at- 
tèiid que les 'bras du défricheur 
pour produire.

La colonisation dans son sens 
particulier signifie la prise de pos­
session d’un pays par la culture du 
sol. La colonisation possède aussi 
un sens plus large; sens qui com­
prend l’exploitation méthodique 
de toutes les ressources naturelles 
d’un pays, non seulement de la 
ressource terre, mais aussi des res­
sources minérales, forestières, com­
merciales, industrielles; enfin, la 
colonisation peut inclure dans sa 
sphère d’action tout cet ensemble 
d’activités humaines qui consti­
tuent la vie d’un peuple.

Tous, citoyens des villes, nous 
devons reconnaître le bien-fondé 
de cette vérité: la colonisation 
cômprend tout l’ensemble des ac­
tivités humaines d’une nation: ac­
tivités sociales et politiques, acti­
vités économiques et même reli­
gieuses. La colonisation entend 
placer le capital humain du pays 
au travail d’exploitation de ses 
ressources naturelles, à la produc­
tion de richesses nouvelles. La 
principale richesse réelle d’un pays 
est son agriculture.

Bien que nous ne soyons pas tous 
appelés à vivre à la campagne, 
même le fait de notre dépendance 
de la terre pour tout ce qui est 
nécessaire à la vie, nous oblige 
tous à nous intéresser aux choses 
de la campagne à nous renseigner 
sur la question de colonisation pro­
prement dite.

Mais comment se fait-il que le 
Canada soit encore le moins peu­
plé des pays d’Amérique s’il en fut 
le premier à être colonisé? Com­
ment se fait-il que toutes les popu­
lations qui ont immigré au Canada 
n’y soient pas demeurées? Et sur­
tout comment expliquer que même 
les fils du pays se soient expatriés?

Nulle politique précise
Ces trois questions bien vitales, 

considérées à la lumière des faits 
de Thistoire canadienne, n’exigent 
qu’une seule et même réponse: nul­
le politique précise et méthodique 
de colonisation ne fut suivie en ce 
pays. Non seulement n’y eut-il ja­
mais chez nous une telle politique 
de colonisation, mais, en fr-oc de 
la situation économique et démogra­
phique actuelle, même aujourd’hui 
nous n’avons pas de programme suf­
fisamment compréhensif et d’enver­
gure ppur permettre l’établissement 
de la population présentement au 
pays.

Nous avons perdu le contrôle de 
la vie économique chez nous. D’au­
cuns prétendent, avec raison, que 
nous n’aurions jamais perdu ce 
contrôle si ces deux millions et de­
mi de Canadiens français, expatriés 
aux Etats-Unis, avaient été établis 
au Canada. Des Canadiens français 
sont dispersés dans presque tous 
les Etats de l’Union américaine. 
Après la troisième génération, sauf 
dans les centres français populeux 
de l’est, il est grand danger qu’ils 
deviennent complètement américa­
nisés. Quelle puissance économi­
que cette population n’aurait-elle 
pas ajoutée à notre influence si elle 
était demeurée au pays? Cet exode 
des nôtres ne fut-il pas le point de 
départ des maux économiques dont 
souffre actuellement noire peuple?

Une saine politique de colonisa­
tion en vue de promouvoir et diri­
ger rétablissement du surplus de 
nos paroisses rurales, durant les 
ejerniers trois quarts de siècle, n’au- 
raiCelle pas assuré à noire peuple 
d abord la prépondérance numéri­
que et ensuite la haute main sur la 
direction de nos affaires éconmi- 
ques, politiques et nationales?
„ .Ç^due l’abbé Groulx a qualifié de
decheance de notre classe moyen­

ne eut comme résultat la disper­
sion volontaire de centaines de mil­
liers des nôtres sur toute l’étendue 
d un pays étranger. Cette disper­
sion, perpétrée par nous-mêmes, 
n est-elle pas un malheur tout ans- 
si angoissant que le fut celui du
Grand Dérangement”?

Pour coloniser, il nous faut des 
terres, des familles, de l’argent: du 
capital argent qui permettrait à no­
ire capital humain de payer des di­
videndes nationaux pur'l’exploita­
tion do nos ressources naturelles.

400 paroisses nouvelles

Nous possédons Ja ressource 
terre en étendue suffisante pour 
satisfaire aux besoins de la gené- 
ratioii présente. Dans la province 
de Québec, nous possédons suffi­
samment de terre vierge et fertile 
pour ouvrir au moins quatre cents 
paroisses nouvelles de deux cents 
familles chacune. En plus, par Pin- 
ten*ification de 4a culture, nous 
pouvons faire servir rétendue pré- 
sentement cultivée de la province 
pour établir environ 80,000 famil­
les additionnelles. Nous possédons 
donc, dans la province de Québec, 
suffisamment de terrain pour éta­

blir au moins cent soixante mille 
nouveaux foyers.

Si, d’un coté, nous avons l'espa­
ce nécessaire pour permettre à 
160,000 familles de Canadiens de 
devenir propriétaires d’un domai­
ne, je puis immédiatement vous as­
surer que, d'autre part, il se trouve, 
chez nous, 160,000 familles prêtes 
à s’établir sur ces terres. Le derniei 
recensement rural des familles, de- 
jeunes couples et des fils de culti 
valeurs à établi^, fut entrepris il y 
a trois ans, et nous indique qu’il se 
trouvait alors, dans les campagnes 
québécoises, au moins 60,000 fils 
de cultivateurs en Age de se fonder 
un foyer et, ce chiffre, ajouté à ce­
lui des familles agricoles en danger 
de perdre leurs fermes, et au nom­
bre de celles qui vivaient dans les 
villages après les avoir perdues, 
nous donnait un total, alors, d’au 
delà de 100,000 établissements pos­
sibles. Ce chiffre n'incluait pas ce­
lui des familles d’anciens agricul­
teurs alors dans les villes et se­
courues par l’Etat, qui, au premier 
octobre dernier, d’après le recen­
sement de la Commission nationale 
du ^placement, atteignait un total 
de 70.000 familles, dont environ la 
moitié seraient aptes aux travaux 
de la terre.

Nous avons l'argent
Nous avons aussi l’argent qu’il 

faut pour établir convenablement 
ces familles. De fait, nous dépen­
sons, au Canada, depuis plusieurs 
années, une moyenne d’environ 
$80,000,000 annuellement, en pure 
perte, pour des secours qui ne 
font que démoraliser notre peuple, 
et non seulement ne laissent aucun 
actif à l’Etat mais obèrent le tré­
sor public et amoindrissent la 
morale sociale. Depuis la crise, 
l’Etat a dépensé en secours directs, 
en travaux publics qui ne résol­
vent aucunement le problème du 
chômage, la somme fantastique de 
$500,000,000. C’est dire que nous 
avons l’argent nécessaire, il ne 
s’agirait que de vouloir Tutiliser 
dans le meilleur intérêt possible.

Les considérations économiques 
sont très intimement liées et entre­
mêlées aux considérations sociales.

Nous les étudierons ensemble 
sous trois aspects:

(11) celui qui participe au mou­
vement de colonisation pour en bé­
néficier; *

(2) celui qui en bénéficie sans y 
participer;

(3) je contribuable qui en béné­
ficiera certainement, car il paie les 
comptes — et les pots cassés, s’il y 
en a.

Quelques minutes de réflexion 
sur l’opportunité d’adopter un vaste, 
plan de colonisation méthodique en 
vue de mettre nos chômeurs au tra­
vail par le développement, l'exploi­
tation de rms ressources naturelles 
vous feront certainement voir en 
la colonisation, prise dan» son sens 
large, la seule solution effective 
qui puisse résoudre les problèmes 
économiques et sociaux de notre 
pays en rétablissant un sain équi­
libre entre les populations urbaine 
et rurale.

Le contribuable
Celui à qui on a le moins pensé 

et qui, pourtant, est le plus grand 
intéressé dans cette affaire, c’est 
bien le contribuable. L’opposition 
générale à l’application d’un vaste 
plan de colonisation tel que suggé­
ré, vient surtout de la part des con­
tribuables qui craignent çju’une 
telle politique nationale ne coûte 
trop cher. C’est précisément par­
ce que la colonisation coûte moins 
cher, la moitié moins cher que tout 
autre système, que nous préconisons 
l’application immédiate d’une po­
litique de colonisation comme 
moyen d’enrayer le chômage et de 
faire disparaître la plaie des se­
cours directs. En plus, la valeur im­
posable par TEtat serait considé­
rablement'accrue ainsi que Taçtif 
de chaque famille qui en profite­
rait.

Ainsi, un placement de $1,300, 
pour quatre ans, dont $1,000 se­
raient dépensés durant les deux 
premières années d’établissement, 
apportera à l’Etat un actif qui pour­
rait être évalué comme suit, à la 
fin de la deuxième année: 
chemins, ponts, etc. $118
vêtements *8
écoles, etc. . "
Total $145

Cet actif de l’Etat, ajouté à l’actif 
imposable du colon, se chiffre apres 
deux ans par $503.
Capitol humain et capital argent
Tant que les administrateurs de 

la chose publique, tant que les in­
dustriels et les commerçants, tant 
que l’élite de notre société n’ap­
prendront pas à considérer le ca­
pital humain plus important que 
le capital argent; tant qu’ils ne se­
ront pas convaincus que ce der­
nier doit servir partout, et avant 
tout, à faciliter le placement profi­
table du premier; tant que tous 
nos chefs de file, dis-je, n’auront 
pas réalisé qu’il faut un rajuste­
ment des valeurs sur ce point, ce 
sophisme continuera de se répan­
dre dans les esprits d’une façon de 
plus en plus inquiétante.

Trouver du travail est, de fait, 
notre problème national _ le plus 
formidable. Etablir les Canadiens 
de façon à ce qu’ils puissent ga­
gner leur vie par leur propre tra­
vail, c’est le problème national le 
plus important à tous les points de 
vue pour le Canadien français.

Depuis trop longtemps, nous 
avons idolâtré le vil dollar alors 
que nous avons considéré comme 
quantité négligeable, l’être humain, 
aux points de vue économique, na­
tional et social. Ces paroles peu­
vent paraître exagérées, mais, si 
nous considérons l’histoire de no­
tre pays durant les derniers trois 
quarts de siècle, si nous évaluons, 
au point de vue economique, d’a­
bord, et aux autres points de vue, 
ensuite, ce que représenteraient 
les deux millions et demi de Cana­
diens français qui vivent actuelle- 

i ment en pays étranger, et qui, nu 
Canada, seraient pour nous une 
source d’influence, si nous consi­
dérons ces faits, dis-je, de notre 

1 histoire, nous aurions, je crois, 
pleinement raison de nous servir 
des paroles l«4s plus fortes possi­
ble, les plus susceptibles de frap­
per l'imagination de notre élite et 
de la faire réfléchir sur le problè­
me qui se pose présentement de­
vant les Canadiens français com­
me peuple et comme entité natio- 
nale _

Avei-vou» besoin o# nom livre*' 
Aarei'rx-vou* »u Rervlc* «e Ubralrl* u« 
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Société de St-
Jean-Baptiste

Le Congrès de la langue française 
et l'action nationale de la Société 
— Réunions de la semaine
“Conservons notre héritage .fran­

çais”, tisons-nous en tête des com­
muniqués du comité général du 
deuxième congrès de Ja langue 
française au Canada.

Le programme de pensée et d’ac­
tion de la Société de Saint-Jean- 
Baptiste: “être Canadien français, 
l’être de plus en plus” et travailler 
à la création d’une conscience na­
tionale chez l’individu, dans la fa­
mille et dans la Société, trouve son 
complément dans l’objet du Con­
grès en préparation. “L’esprit 
français au Canada, dans notre lan­
gue, dans nos lois, dans nos moeurs, 
et que devient cet esprit français 
dans notre vie individuelle, fami­
liale et sociale”, voilà, disent les 
organisateur s," ’’Tô u t l’objet princi­
pal du prochain congrès”.

Les membres de la Société de 
Saint-Jean-Baptiste sont invités à 
collaborer avec les organisateurs 
du congrès. Le conseil général de 
la société est assuré que tous ré­
pondront avec empressement à l’ap­
pel qui leur est fait de participer 
de façon active à cette campagne 
de propagande de l’esprit français.

L’occasion n’a jamais été aussi 
propice pour l'application des di­
rectives du Conseil général de la 
Société et la diffusion de sa doc­
trine.

Voici, cette semaine, les princi­
pales réunions des comités régio­
naux et des sections:

Le lundi 15 février
Sainl-Vineent-Ferrier. — Soirée 

récréative à 8 h, 15 au sous-sol de 
l’église. Entrée rue Drolet. Il y 
aura partie de cartes, chant, musi­
que et récitations. Un représen­
tant du Conseil général fera une 
courte allocution. Dames et mes­
sieurs pareillement invités. Entrée 
libre.

Préfontaine. — Assemblée men­
suelle à 8 h. 15, à la salle de la sec­
tion, 3600, rue Rouen. Rapport des 
délégués à rassemblée du comité 
régional de l’est et des sections au 
Monument national.

Saint-Clément. — Réunion régu­
lière à 8 h. 15, au sous-sol de Pégli- 
se. Rapport des délégués et des co­
mités.

Saint-Jean-Baptiste. — Séance 
mensuelle à 8 h. 15, à l’école La- 
Fontaine, 4249, rue de Berri. A 
l’ordre du jour: 2e congrès de la 
langue française au Canada.

Notre-Dame de Lourdes. — As­
semblée men «-vielle à 8 h. 15, au 
sous-sol de Izglise. A Tordre du 
jour: formation du comité parois­
sial du deuxième congrès de la lan­
gue française et corporatisme.

François-Xavier-Garneau. — Réu­
nion bimensuelle à 8 h. 15, à la 
salle paroissiale, à l’angle des rues 
Villeray et Boyer. A l’étude: 2e 
congrès de la langue française et 
rapport de l’assemblée régionale du 
nord sur le corporatisme.

Iberville. — Séance hebdomadai­
re à la salle du foyer. Rapport de 
rassemblée des sections au Monu­
ment national et forfnation du co­
mité paroissial pour le congrès de 
la langue française.

Notre Dame des Sept-Douleurs. — 
Assemblée régulière à 8 h. 15, au 
sous-sol de l’église. Congrès de la 
langue française et rapport du co­
mité régional de l’ouest.

Notre-Dame des Anges de Cartier- 
ville. — Séance du mois à 8 h. 15, 
à la salle de la section, boulevard 
Gouin. Causerie sur le corporatis­
me par un conférencier de renom. 
Tous les paroissiens sont invités.

Le mardi 16 février

Desnoyers. — Réunion à 8 h. 30, 
au sous-sol de la sacristie, rue de 
Courcelle. Il y aura quelque chose 
de nouveau. M. Georges Nadeau, 
enfant de la paroisse, donnera une I causerie sur un sujet d’actualité.

| Tous les paroissiens sont invités.
Notre-Dame du Très Saint-Sacre­

ment. — Séance bimensuelle à 8 h. 
15 à la salle Eymard, 4460, rue St- 
Hubert. M. Pierre-Paul Paradis 
donnera une conférence intitulée: 
“Un mouvement de jeunesse”.. For­
mation du comité paroissial du 
congrès de la langue française. 
Tous les paroissiens sont cordiale­
ment invités.

Jacques-Cartier. — Assemblée 
régulière a 8 h. 15, à l’école des 
garçons François-de-<Laval, rue du 
Bois-de-Boulogne. Débat entre les 
membres sur l’anglomanie et le bi­
linguisme scolaire. Congrès de la 
langue française. Bienvenue à 
tous les paroissiens.

Saint-Henri. — Réunion à 8 h. 30, 
au sous-sol de l’église. Causerie par 
M. J abbé A. Paquin, aumônier, et 
préparation de la collaboration de 
la paroisse au congrès de la langue 
française. Invitation à tous les ci­
toyens de Saint-Henri d’être pré­
sents.

Notre-IDame de Grâce. — Impor­
tante assemblée, à 8 h. 15, à la sal-
vr . ^ l’angle des rues
Notre-Dame de Grâce et Décarie, 
M. Guy Van 1er, C.R., ancien prési­
dent général de la Société, donne­
ra une conférence sur les oeuvres 
de Ja Société Saint-Jean-iBaptiste de 
Montréal. Tous les paroissiens sont 
cordialement invités.

Saint-Charles. — Séance men­
suelle a 8 h. 15, au sous-sol de 
1 église. Part que la paroisse doit 
prendre au congrès de la langue 
fi ançaise et formation du comité 
paroissial.

Saint-Pierre-CIa ver. — Assemblée 
régulière a 8 h. 15, au sous-sol de 
leglise, entrée boulevard Saint- 
Joseph, porte voisine du presbytè* 
re. A Tordre du jour: congrès de 
la langue française et corporatisme.

Le mercredi 17 février »

Comité régional du nord. — Réu­
nion mensuelle à 8 h. 30, à la salle 
de la section Etiennc^Parent, au 
sous-sol de Tégiise Sa in te-Cécile, à 
l’angle des rues de Castelnau et 
Henri-Julien. Participation des 
paroisses du nord au deuxième 
congrès de la langue française du 
Canada et l'organisation corporati­
ve. Toutes les sections du nord 
sont instamment priées de se faire 
représenter.

Crétnazie, — Assemblée à 8 h. 15, 
au sous-sol du monastère des Pères

à Saint-Alphonse d’Youville. Le 
congrès de la langue française et 
l’organisation économique des Ca­
nadiens français. „

Le jeudi 18 février

Duvernay. — Déjeuner-causerie, 
à 12 h. 20. au Cercle Universitaire. 
515, rue Sherbrooke est. M. T abbé 
Armand Sabourin, DDjC., évoque­
ra la figure vénérée de notre St- 
Père le Pape, Pie XI. On peut se 
procurer des billets au prix de 85 
sous (taxe et pourboire compris), 
en téléphonant au secrétariat géné­
ral de la société, Plateau 1131.

Notre-Dame. — Assemblée à 7 h. 
30 précises, à la salle paroissiale. 
428, rue Saint-Sulpice. Participa­
tion au congrès de la langue fran­
çaise.

Comité régional du centre. — 
GG ramie réunion régionale des sec­
tions du centre à 8 h. 30, à la salle 
de la section Notre-Dame, 428, rue 
Saint-Suipice. A Tordre du jour: 
Corporatisme et formation de comi­
tés. MM. les curés, les aumôniers, 
les dignitaires et les représentants 
de toutes les paroisses du centre 
sont cordialement invités.

• *

Position liquide
des banques

Le déclin marqué des prêts cou­
rants au cours des derniers six ans 
fait contraste avec la stabilité re­
lative des dépôts du passif. Les dé­
pôts à terme et à demande au Ca­
nada se sont plus que maintenus 
en 1936 et montrent un gain de 
$103,000,000 les douze mois termi­
nés le 31 décembre. Le surplus des 
dépôts à terme sur les prêts cou­
rants est de $872,000,000 à la fin 
de décembre contre $666,500,000 à 
la date correspondante de 1935. 
Les prêts courants montrent une 
avance d’août à octobre; toutefois, 
elle est de proportion relativement 
faible.

Le progrès le plus remarquable 
du système bancaire a été le gain 
qu’ont enregistré les valeurs de 
portefeuille, lesquelles accusent 
une forte augmentation durant 
Tannée pour s’établir à $1,423,- 
700,000 à la fin de décembre, soit 
un nouveau sommet dans Thistoi­
re du système bancaire au Canada. 
La somme des comptes qui consti­
tuent l’actif réalisable des baaques 
montre un gain sur décembre 1935 
et le total le plus élevé de l’actif 
immédiatement réalisable est celui 
de la fin de l’année. Le montant à 
la fin de l’année n’est pas moins 
de $1,586,400,000 contre $1,394,- 
700,000 à la date correspondante 
de 1935.

A Joliette
Joljette, 15. — L’assemblée men- 

srielle de la Chambre de Commerce 
des jeunes, annoncée pour le 15, 
n'aura lieu que le 22, vu que le con­
seil ville se réunit aujourd’hui.

Le mercredi, 17, reste le jour fixé 
pour l’assemblée de la section du 
Commerce et de l’Industrie.

L’industrie
canadienne

Ottawa, 15. — Comme plusieurs 
facteurs économiques d’importan­
ce au Canada ont dépassé leurs ci­
mes du dernier cycle de prospéri­
té de 1929, il est évident que la re­
prise s’est accentuée considérable­
ment en 1936. Vingt-quatre des 50 
facteurs employés dans ce calcul 
occupent une position plus favora­
ble qu’en 1929, alors que le volume 
physique des affaires fut plus élevé 
qu’en tout autre temps dans l’his­
toire de notre pays. L’indice des 
affaires s’est maintenu en moyenne 
à 111.0 en 1936, soft seulement 11.6 
p.c. au-dessous du niveau de 1929 
alors que Tindice marquait 125.5. 
Parmi les traits saillants mention­
nons la production minérale, le pa­
pier à journal et l'énergie électri­
que, qui ont touché un nouveau 
sommet et ont contribué à ramener 
Tindice des affaires aux niveaux de 
1929. L’indice du volume de la 
production minérale, basé sur neuf 
facteurs, montre une avance de 
près de 35 p.c. Le prix de la plu­
part des métaux et des minéraux 
produits au Canada est à un niveau 
beaucoup moins élevé en 1936 
qu’en 1929, mais la production mi- 
néraie représente une valeur de 
$360,340.000 contre $310,850,000 en 
j929. De la forte demande des bas 
métaux sur les marchés étrangers 
et de la position favorable de plu­
sieurs mines canadiennes résulte 
une expansion marquée dans la 
production et les exportations de 
cuivre et de nickel. Les exporta­
tions de cuivre ont augmenté de 
près de 71 p.c., tandis ‘que les ex­
péditions de nickel enregistrent un 
gain de 58.4 p.c. La production 
de plomb est estimée à près de 378,- 
000,000 de livres contre 326,500,- 
000, et celle de zinc, à près de 327, 
000,000 de livres comparativement 
à 197,300,000 en 1929. Les expédi­
tions d’or des mines canadiennes 
sont environ deux fois plus lour­
des qu’en 1929.

La production de charbon, à 15,- 
135,000 tonnes, d’autre part, mon­
tre un déclin de 13.5 p.c. compara­
tivement à 1929. La production de 
papier à journal a touché un som­
met provisoire de 2,729,000 tonnes 
il y a huit ans. La reprise de la 
demande, surtout sur le marché 
américain, a amené un nouveau re­
cord dans la production de 1936. Le 
total s’élève à près de 3,180,000 ton­
nes, soit un gain de 16.5 p.c. sur 
1929. L’industrie du bois d’oeu­
vre a été également active et les 
exportations de madriers et plan­
ches ont été presque aussi élevées 
qu’en 1929.

Bien que l’industrie primaire du 
fer et de Tacier montre un gain 
considérable sur Tannée précéden­
te, la production d'acier et de fer 
montre des déclins respectifs de 
19.2 p.c. et de 37.2 p.c. sur le haut 
niveau d’il y a huit ans. L’indus­
trie de l’automobile et du caout­
chouc a été moins active qu’en 1929, 
la production de véhicules à moteur 
montrant un déclin de 38.2 p.c. Les 
importations de pétrole brut, d'au­

tre part, accusent une augmentation 
! de 17.4 p.c.

L’industrie de la * construction 
montre un déclin marqué dans ses 
nouvelles exploitatious et les con­
trats adjugés ont diminué de près 
de 72 p.c. Le déclin de 29.4 p.c. 
dans les chargements de wagons 
est en partie attribuable à la plus 
forte concurrence du transport par 
camion.

Le déclin des exportations est 
de 15 p.c. mais, après ajustement, 
les changements de prix, ii y a un 
gain de 6.7 p.e. Les importations 
accusent une diminution de 51 p.c. 
en valeur, le total de 1936 s’élevant 
à $635,191,000.

La situation financière a été 
beaucoup plus favorable en 1936. 
L’actif réalisable des banques à 
charte est d'environ 50 p.c. plus 
élevé qu’eu 1929. Le crédit accor­
dé à l’imiiative particulière sous 
forme de prêts courants montre un 
recul d’environ 48 p.c. Les dépôts 
à terme cependant ont atteint un 
niveau beaucoup plus élevé qu’en 
1929. Le surplus des dépôts à ter­
me sur les prêts courants est beau­
coup plus elevé en 1936, le total 
ayant été de $819,500,000 compara­
tivement à $137,200,000 en 1929. Les 
portefeuilles des banques ont at­
teint un nouveau sommet dans 
Thistoire en 1936 et la moyenne du 
mois s’élève à $1,334,000,000 con­
tre $499,000,000. Le niveau des prix 
de gros est encore 22 p.c. inférieur 
à celui de 1929 malgré l’avance 
marquée de la dernière moitié de 
Tannée qui vient de s’écouler. L’in­
dice du cours des actions ordinai­
res s’est maintenu en moyenne à 
119.2 contre 190.7 en 1929, soit une 
diminution de 37.5 p.c.

L’avance des quatre dernières 
années a été irrégulière, mais il est 
à remarquer que, dans plusieurs 
cas, les niveaux d’une période de 
prospérité ont été atteints. Une 
forte position financière et une 
nouvelle reprise dans la plupart des 
pays importants indiquent que le 
relèvement se continuera au Cana- 
da en 1937.

Lion et licorne
Ottawa, Ont., 15. (D.N.C.) — Deux 

nièces sculpturales, qui ornaient le 
Parlement de Westminster depuis 
plus de cent ans, sont installées 
temporairement à l’entrée de la bi­
bliothèque du Parlement. Elles re­
présentent le lion et la licornê. El­
les ont été transportées ici à la de­
mande de M. Arthur Beauchesne, 
greffier de la Chambre.

Traité de droit 
commercial

Tomes I et I par Me Antonio Per­
rault, avocat, C.R., Professeur à la 
Faculté de Droit de l’Université de 
Montréal.

lo—Toute la documentation es- 
sentietle en deux volumes. Le seul 
ouvrage du genre.

2o—-Texte lisible. Reliure solide 
en toile.

Prix: $25.00. En vente à la Li­
brairie du devoir, 430, est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Projet de législation 
provinciale

Pour l'ouvrier travaillant dans l'oit
comprimé

La Chambre de commerce cadet­
te de Montréal nous fait tenir 1* 
communication suivante:

La Chambre de commerce cadet­
te de Montréal annonce la forma­
tion d’un comité chargé d’étudier 
un projet de législation provinciale, 
destiné à protéger d’une façon plus 
efficace l’ouvrier qui travaille dans 
Pair comprime.

Le comité en question est com­
posé de MM. Bertrand Boisson- 
nauit, Bernard Dufresne et Jac­
ques Déry et doit commencer ses 
séances incessamment. Interviewé 
à ce sujet, Tun des membres du 
comité nous laissa entendre que la 
Chambre ferait appel, pour le suc­
cès de ce mouvement, aux Syndi­
cats catholiques, au Conseil des 
Métiers et du Travail, de même 
qu’aux entrepreneurs et aux corps 
publics intéressés à cette question. 
Dès que Je comité sera parvenu à 
la réalisation d’une entente entre 
les diverses parties, un bill sera 
soumis à la législature provinciale 
qui. nous dit-on. verrait d’un bon 
oeil cette amélioration.

Le but de la loi est de prévenir 
les abus qui ont existé quelquefois 
dans le passé. Aucune législation 
spéciale n’existe pour réglémentcr 
le travail dans Tair comprimé. Les 
ouvriers affectas ne sont protégés 
que par quelques clauses souvent 
inadéquates et incomplètes, ajou­
tées aux devis des travaux. Cette 
réglementation varie selon les opi­
nions des auteurs de ces devis et 
dans presque tous les cas ne s’oc­
cupe de la question que superficiel­
lement. Elle laisse de côté do 
nombreux points importants pour 
la protection des travailleurs.

La loi proposée établirait un sa­
laire minimum équitable pour les 
ouvriers affectés à ces travaux et 
en plus prescrirait des temps de 
décompression en accord avec les 
dernières données scientifiques. 
Ainsi on éliminerait les décompres­
sions ultra rapides qui ont marqué 
certains travaux dans le passé et 
on garantirait toujours à l’ouvrier 
un salaire proportionné au risque 
qu’il court en travaillant sous pres­
sion.

Les pratiques connues sous le 
nom de “riding the lock” qui se 
sont pratiquées sur au moins un 
chantier en ces dernières années et 
par lesquelles un ouvrier demeure 
continuellement dans Téclusc d’en­
trée et la sortie d’un caisson c’c est 
soumis de celte façon à des décom­
pressions et compressions périodi­
ques seront, si la loi est passée, en­
tièrement prohibées. Bref, Tour 
vrier recevra une protection plus 
adéquate que dans le passé. La loi 
proposée serait basée sur celles 
adoptées déjà par TEtat de New- 
York, la province d’Ontario et par 
la plupart des autres gouverne­
ments.

Où la qualité supplée à la quantité |
Encouragez nos annonceurs

<1 Parce que peu nombreux, ils n'en sont que 
plus dignes de votre clientèle* N'annonce 
pas qui veut dans LE DEVOIR; car, avant 
d'accepter la réclame d'une maison, nous nous 
assurons, pour autant que faire se peut, de 
son honorabilité et de sa solvabilité*

IJ Leurs annonces peuvent vous aider de cent 
et une façons* En plus de l'économie réalisée, 
elles vous épargnent du temps et une foule de 
démarches inutiles.

CJ Lisez nos annonces et répondez à l'appel de 
nos annonceurs*

i

Annoncez dans nos colonnes
LE DEVOIR a pour lecteurs la meilleure 
classe de notre population; c’est un fait 
indiscutable. Cela veut dire qu'il vous 
fournit le moyen le plus sûr d'atteindre ceux 
qui ont le plus fort pouvoir d'achat.

IJ LE DEVOIR occupe, par son tirage (du lundi 
au vendredi), la deuxième place parmi les 
quotidiens français de Montréal.

IJ Quel que soit votre genre d'affaires, utilisez 
notre journal; vous serez en bonne compagnie; 
votre publicité ne sera pas noyée sous des 
réclames de toute sorte; et vous atteindrez 
l'élite canadienne-française.

DEVOIR
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La petite propriété
Prêts urbains sur hypothèques — Re­

commandations de l'Est central 
commercial devant la Commission 
Baulne
Voici les principales recomman­

dations de la Société de l’Est, cen­
tral commercial de Montréal à l’or-
Sanisme provincial chargé d’étu- 

ier les problèmes affectant la pe: 
tite propriété, soumises vendredi 

après-midi:
1. — Consolider toutes les taxes 

tant générales que spéciales dues à 
la Cité de Montréal, par les pro­
priétaires.

— A l’exemple des taxes de pa- 
i égouts et autres taxes; le pro­

priétaire paienait durant 20 ans les 
taxes dues à raison de 6 ou 7% 
d’intérêt par année, le fonds d’amor­
tissement compris, payable .semi- 
annuellement ou trimestriellement.

3. — La Législature autoriserait 
la ville de Montréal à emprunter la 
somme représentant les taxes dues.

4. — Les taxes payées par subro­
gation par les créanciers hypothé­
caires seraient remboursées par la 
ville auxdits créanciers et seraient 
sur le même pied que si les taxes 
n’avaient pas été payées par eux.

5. — Annuler toutes les actions 
pendantes en réclamations pour le 
paiement des taxes et du capital.

0. — Lors d’une transaction d’im- 
raeuble pour considération, les 
taxes dues devront être payées.

7.—Le propriétaire aura droit a 
un an d’arrérages, en plus des 
avantages consentis dans cette loi.

8.—Intérêt 5 p.c., sur les hypo­
thèques en autant que le taux légal 
aéra porté à 5 p.c. 

v.—Renouveler les hypothèques
Sour 3 ou 5 ans, et abolition du 

oratoire,
10.—Limiter la responsabilité 

hypothécaire à un (1) an après la 
vente de la propriété.

11.—Indemnité de 84.00 la cham­
bre, exclus la chambre de bain, 
toilette et passage, aux propriétai­
res pour location faite aux chô­
meurs, autrement la loi est inutile.

12.—Déterminer un taux d’inté­
rêt avec amortissement, d’après le 
projet de la Compagnie Mutuelle 
d’immeubles.

Les raisons de cette loi
Les quelques millions dûs à la 

Cité de Montréal, pour arrérages 
de taxes, proviennent du fait que 
pendant deux ou trois ans, les pro­
priétaires ont logé les chômeurs 
gratuitement, ou que la somme 
payée par la suite par le secours 
direct, représentait et représente 
encore à peine la moitié de ce que 
vaut la location. S’il n’y a pas 
d’augmentation, le propriétaire ne 
pourra rencontrer les obligation* 
de cette loi.

Si le propriétaire avait été payé 
de la valeur réelle de sa location, 
on peut être assuré qu’il n’y aurait 
presque pas d’arrérages de taxes 
dûs à la Cité de Montréal par les 
propriétaires.

Les avantages

Soulager le propriétaire de ses

dettes dues pour arrérages de taxes 
à la cité de Montréal, à cause du 
chômage.

Il esl dû à la cité de Montréal, 
pour arrérages de taxes environ 
20 millions. Par cette loi, le proprié­
taire prendra haleine et nous pou­
vons etre assurés d’une mise en cir­
culation d’au moins cinq (5) mil­
lions pour réparations.

Une chose est certaine, c’est que 
la consolidation aura un effet heu­
reux sur le commerce et l’indus­
trie, et, ayant soulagé Je propriétai­
re de ses soucis, H pourra alors 
faire les réparations nécessaires 
et urgentes à son immeubles, etc.

Conclusions
La crise de l’immeuble profite 

à ceux qui ont les capitaux pour 
acheter les propriétés vendues au 
shérif, pour arrérages de taxes.

Des compagnies organisées achè­
tent les proprités à la moitié du 
prix de l’évaluation municipale, le 
petit propriétaire perd son bien 
pour avoir fait la charité de loger 
les chômeurs gratuitement pendant 
3 ans. il reçoit du secours- direct 
moins de la moitié qu’il devrait re­
cevoir en toute justice des chô­
meurs habitant son immeuble.

C’est un devoir pour nos légis­
lateurs de protéger le petit proprié­
taire et de voter un projet de loi 
pour sa protection afin de conser­
ver à celui-ci l’épargne de toute une 
vie de travail et d’économie.

Suggestions

Permettre au propriétaire d* ra­
cheter sa propriété en payant les 
frais et dépenses faites par son 
nouveau propriétaire dans les deux 
ans de l’entrée en vigueur de la loi.

Lettre au “Devoir; il

Aoui ne publions que les lettres 
signées ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cetie rubrique:

La France et l'Espagne
La non-intervention

Vétérinaires et agronomes

La décision du duc de 
Windsor est irrévocable

Londres. 15 (C. P.). — La prin­
cesse royale et son mari. le comte 
d’Harewood, sont revenus hier • à 
Londdres. Us étaient allés visiter 
le duc de Windsor en Autriche.

L'Associated Press a appris de 
source autorisée ‘qu'ils ont apporté 
avec eux la décision irrévocable 
de .l’ancien roi d’épouser Mme 
Wallis Simpson dès que le décret 
de divorce, obtenu par celle-ci, 
sera devenu exécutoire.

L’Associated Press croit aussi 
savoir que certaines difficultés 
d’ordre financier ont été réglées 
au cours du séjour en Autriche de 
la princesse royale. duc de 
Windsor aurait consenti à vendre 
au roi et à la reine Marie le do­
maine de Sandringham, qu’il a hé­
rité personnellement de son père, 
le roi George V.

1/Associated Press a aussi ap­
pris que le duc de Windsor aurait 
décidé de ne pas revenir en An­
gleterre avant au moins trois an­
nées. Il n’aurait pas l’intention de 
siéger à la Chambre des lords.

A Vienne, hier, le duc de Wind­
sor a rencontré la princesse Ju­
liana et son mari, le prince Bern- 
hard.

Montréal, 12 février, 1937. i
M. le directeur,

Le Devoir,
Montréal, Qué.

Cher monsieur,

J’ai lu avec surprise et une cer­
taine déception la lettre de “N'ur- 
bec” sur les “Agronomes et les 
vétérinaires”.

C’est la première fois que je lis 
que les médecins vétérinaires sont 
plus qualifiés que les agronomes. 
Comme si les médecins sont mieux 
qualifiés que les dentistes ou les 
pharmaciens, etc.

Les agronomes existent dans 
cette province depuis un quart de 
siècle, les vétérinaires ont fêté ré­
cemment le cinquantenaire de J’éco. ! 
le île médecine vétérinaire.

Malgré la calomnie et la médisan­
ce qui ont toujours entouré les 
agronomes, on veut maintenant leur 
reprocher la confiance acquise avec 
tant de sacrifice auprès des gouver­
nants et de la classe agricole. Les 
vétérinaires qui pensent comme 
l’auteur de la lettre n’obtiendront 
pas 'a place qu’ils réclament en 
faisant du mépris ou de la calom­
nie sur une autre classe.

C’est aux vétérinaires à se créer 
une place, mais non pas à dénigrer 
ceux qui ont réussi. Le défaut de 
Ja race est toujours vivant.

L’agronome ne s’est jamais cru 
médecin vétérinaire, comme je ne 
crois pas que ce dernier soit l’autre 
non plus. Le vétérinaire n’empêche- ! 
ra pas l’éleveur ou l’agronome d’ex­
primer ses vues, qui sont souvent j 
assez pratiques pour qu’on en tienne 
compte.

Je crois sincèrement que “Nur- 
bec” essaie de faire son “mea cul­
pa” sur la poitrine des autres, alors j 
•qu’il ferait mieux de s’examiner i 
lui-même et de se convaicnre que i 
les autres ne sont pas obligés de 
penser pour nous.

AGRONOME

Paris, 15. (S.P.A.) — La France 
exige la cessation des querelle* qui 
font obstacle aux tentatives de cir­
conscrire la guerre d’Espagne. Son 
ambassadeur en Grande-Bretagne, 
M. Charles Corbin, retourne à Lon­
dres, pour reprendre des négocia­
tions relatives à la neutralité en­
vers l’Espagne. Il est, parait-il, 
chargé d’avertir le comilé de la 
non-inlervention que la, France s'es­
timera libre d’aider les rouges d’Es­
pagne, si l’on ne se bâte de pren­
dre des mesures qui empêchent l’Es­
pagne blanche d’obtenir de l’aide 
de l’étranger. Une rollision dans 
la Manche a retardé le navire, qui 
transporte M. Corbin. mais on pense 
que l’ambassadeur arrivera à Lon­
dres â temps pour participer à la 
seance que le comité de la non-in­
tervention doit tenir aujourd’hui.

En présence du conseil national 
du parti socialiste, il y a quelques 
heures, le président du conseil 
Blum a dit que son gouvernement 
ne tolérera pas d'intervention di­
recte en faveur de l’un ou l’autre des 
deux camps aux prises en Espa­
gne. Ces paroles constituaient un 
avertissement indirect à l’adresse 
de Mtalie et de l’Allemagne, paralt- 
il.

Ix: conseil socialiste a déclaré 
exiger la surveillance de toutes les 
cotes de la péninsule ibérique et 
penser que c’est à cause de l’atti­
tude de “certaines puissances" que 
le projet de la non-intervention a échoué.

Au Jopon

M. BenneH et la 
Commission de la radio

Ottawa, 15. (DJiïJC.) — Le chef 
de l’opposition, M. R.-B. Bennett, 
veut connaître les circonstances 
dans lesquelles M. Hector Charles- 
worth, le colonel C.-A. Chauveau, 
et le lieutenant-colonel W.-A. Steel, 
de la Commission canadienne de la 
radiodiffusion, ont été congédiés. 
Il a inscrit à ce propos des ques­
tions et un avis de motion pour 
production de document au feuille­
ton de la Chambre.

Tokio, 15. (S.p'a.) — Le pre- 
mier ministre Hayashi a faitaujour- 
* i*»-5’3 déclaration ministérielle. 
£Ja 9,iaml)re des pairs, puis à la 
Chambre des représentants, il a dit 
en somme ceci: Le Japon ne modi­
fiera pas sa politique de stricte ad­
hesion au principe lui interdisant 
de constituer une menace et de re­
courir à l’agression. Il n’a pas l’in­
tention d’envahir le nord de la 
Chine ou d’autres pays. U lui fau­
dra transiger avec l'Union soviéti­
que et déjà des négociations sont en 
cours de ce côté-là. Pour ce qui est 
des affaires intérieures, le danger 
fasciste est passé. Le régime cons­
titutionnel peut résister à tous les 
as_sauts que des idées ou des doc­
trines politiques pourraient livrer 
au monde.

Des observateurs notent qu’en 
Chine Je comité exécutif du kouo- 
mintang entre en session. On pense 
que cette session sera très Impor­
tante.

«< ♦fLe livre des mystères
(Par Lco-Pau< Deirostan)

Ce sont les mystères des âmes, des 
coeurs, des esprits qui y sont étudiés, 
joliment et habilement traités. Sept nou­
velles intéressantes aux personnages bien 
dessinés. Lecture très agréable qui fail 
que l’on ferme le livre à regret.

Volume en vente au Service de Li­
brairie du "Devoir”, au prix de $LQ0 
franco.

Le congrès
travailliste

Contro la politique de réarmement
— Nationalisation immédiate des
fabriques de munitions et des mi­
nes de nickel, etc.

Le parti travailliste, qui a tenu 
un congrès de réorganisation à l’hô­
tel Mont-Royal, dimanche matin, a 
adopté une résolution qui a dénon­
cé la politique de réarmement du 
gouvernement canadien, réclame la 
la nationalisation immédiate des 
fabriques de munitions et des mines 
de nickel et la conscription de tou­
tes les industries dès l’ouverture des 
hostilités. Le parti travailliste a 
aussi adopté une résolution pour 
demander que l’on ouvre les portes 
du Canada aux victimes de toutes 
les persécutions politiques en Eu­
rope.

Le congrès a réuni environ 150 
délégués représentant des syndicats 
internationaux et nationaux, des 
groupements politiques et des socié­
tés de secours mutuel. Trente et 
un des délégués représentaient des 
groupes qui ne sont pas encore af­
filiés au parti travailliste. Le se­
crétaire provincial du parti commu­
niste, M. Stanley-IB. Ryerson, a dé­
claré que son parti est disposé à 
collaborer à l’établissement d’un 
front travailliste plus étendu, mais 
qu’il ne croit pas encore le moment 
venu de demander son affiliation au 
parti travailliste et à la CjC.F.

On sait que c’est la décision du 
congrès des métiers et du travail de 
retirer son adhésion au parti qui a 

i rendu nécessaire cette réorganisa- 
! tion du parti travailliste. Les délé­
gués au congrès d’hier ont décidé 

ï de consulter leurs groupes respec- 
; tifs et de réunir de nouveau Je 14 
mars prochain.

Mort du Dr Scrimger
Le docteur Francis-A.-C. Scrim­

ger chirurgien en chef de l'hôpi- 
ta] Royal Victoria, et professeur à 
Ja Faculté de médecine de l’Uni ver- 
site McGill, est mort soudainement 
samedi soir à sa demeure de la rue 
Redpath Crescent. Il était âgé de 56 

• ans. En 1915, il â remporté la Vic~ 
loria Cross.

Après ses études à McGill. M. 
Scrimger a fait un séjour en Euro­
pe, principalement à Dresde, à 
Vienne, à Berlin. Il n’était chirur­
gien en chef de l’hôpital Royal 
Victoria que depuis un peu plus 
d^un an. En avril 1915, il sauva la 
vie à l’un de ses camarades offi­
ciers. le brigadier-général H.-F. 
MacDonald, président de la Com­
mission des pensions, à Ottawa, le­
quel fgit grand éloge des qualités du 
défunt. Cet acte et son dévouement 
envers les blessés méritèrent Je V. C. 
au docteur Scrimger.

658 Chinois périssent1
Tokio, 15. (A.P.) — On mande 

j du Mandchoukouo que 658 Chinois 
| ont péri dans un théâtre en flam- 
| mes à Antung. On croit même que 
la liste des victimes atteindra le

haut chiffre de 700 personnes. On 
s’occupe d* repérer les cadavres 
sous les décombres. Il y avait 1,500 
personnes dans le théâtre lorsque 
l’incendie s’est déclaré, samedi 
soir. Elles assistaient à un drame, 
"Vieille Chine”, à l’occasion du 
nouvel an de ce pays.

On croit que la flamme d'une 
chandelle, qui s’est communiquée 
aux tentures dans la loge des ac­
teurs est la cause de l’incendie. La 
foule s'est prèciffitée vers les sorties 
mais la plupart étaient fermées à 
clef. En raison de la fumée et de 
l'encombrement, les cadavres se 
sont vite accumulés dans les esca­
liers et près des portes. Le balcon 
et Je toit se sont bientôt effondrés. 
La plupart des victimes sont des 
femmes et des enfants, incapables 
de lutter avec des hommes pour se 
frayer un chemin.

Avez-vous besofn de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me est, Montréal.

Aux éducateurs

"....Je propose cet examen ée 
conscience aux éducateurs dont dé­
pend l’avenir de ma rr.oe.... Puis­
sent les nombreux points d’inter­
rogation qui suivent leur suggérer 
les moyens à prendre pour deve­
nir tous des pédagogues intègres, 
dévoués et patriotes... Telle est, en 
résumé, la dédicace de L’examen 
de conscience professionnelle de 
l’éducateur, par Chs-A. Shaffer, 
inspecteur d’écoles, brochure de24 
pages qui vient de paraître.

Les éducateurs de tous les de­
grés de l’enseignement se doivent 
de lire et de méditer ce travail 
émirfemment pratique et opportun.

L’examen de conscience profes­
sionnelle de l’éducateur fait suite k 
L’Education nationale et nos Edu­
cateurs, dont tous les professeurs 
sérieux doivent s’inspirer.

Ces deux brochures sont en ven­
te au Devoir et chez l’auteur, à 500, 
avenue Champagneur, Outremont,

COURONNEMENT
<)• GEORGE VI

EXPOSITION
de PARIS

Aller » 
bord du “PILSUDSKI

DE MONTREAL, 2 MAI, 1937 - DUREE 28 JOURS

9* Ligne 
polonaise

9 Passage, cabine, repas aller ef retour — 3 jours â Londres: visite 
complète ville — 7 jours à Paris: excellent hôtel, chambre à 2 et petits 
déjeuners; visite ville, Versailles et Malmalson — Transferts aux arrivées 
et départs — par personne:

Classe
touriste*

Troisième
classe *260.

Hébergement à bord du navire è Londres — la solution
la plus économique dans les circonstances. /

* —• Pas d’autre classe au-dessus à bord du "Pilsudski”.
-— Prolongation de séjour à volonté —

X —TOURNEE DE 22 JOURS — FRANCE — ITALIE — SUISSE. Tous
frais compris, par personne.............................................. $180.

«No 2) SEJOUR A L’HOTEL ET SIEGE AU DEFILE
• De Montréal, 30 avril, "Athenia” —- Deux semaines à Londres, loge­
ment à l’hôtel, tous repas et pourboires — Siège d’estrade au défilé du 
Couronnement (on demande de $90 à $250 par place) — Passage aller 
et retour et transferts — par personne:
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Le DEVOIR » VOYAGES
430, Notre-Dame Est. Tél. BEIair 3361 

MONTREAL

AUTRES AUBAINES

Voyages i l'Exposition 
de Psris 
Départs

hebdomadaires
$198. et plus. Billets émis pour tous pays au tarif 

des compagnies.
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Pour les écoles bilingues

Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
10 février, sous les initiales de M. 
Charles Gauthier:

Le rapport Merehant-Scott-Côté, 
rendu public au mois de septembre 
1927, qualifiait de médiocres la 
jtiupart des manuels en usage dans 
les écoles bilingues d’Ontario: “Il 
est urgent, y lisait-on, de faire le 
choix de nouveaux manuels pour 
les écoles fréquentées par les élè­
ves de langue française... La plu-

Vient de poroître

[’Enseignement de 
la philosophie

!
ou Canada français

Hermas Bastien
Opinion

•'Cette histoire me pa­
rait définitive et on sera 
heureux plus tard de s’y 
rapporter."

Pire Ctilas FOREST, O.F.

En vente au Service de 
Librairie du "Devoir" 

$1.00 franco.

430 N.-Deme e*t. BE. 3361

part des livres de lecture anglaise 
et française ne sont pas appropriés 
quant à leur fond el à leur forme.” 
Quand les Franco-Ontariens se réu­
nirent en congrès, à Ottawa, sept 
ans plus tard, la qualité de ces ma­
nuels ne s’était guère améliorée. 
C’est pourquoi le mémoire Côté, 
après avoir posé le principe que 
les manuels à l’usage de nos élèves 
devaient être “de facture, d’inspi­
ration et de pensée françaises”, 
déplorait-il cette lacune et expri­
mait-il le voeu que la préparation 
et la rédaction de nos manuels sco­
laires fussent confiées à des per- 

' sonnes compétentes. Cette dernan- 
! de n’avait rien d’exagéré, puisque 
i M. Paul Leduc, ministre des Mines,
! disait lui-même au congrès d’oc- 
j tobre 1934 : “Depuis assez long- 
î temps, je le sais, l’on se plaint de 
j la qualité des manuels dont se ser- 
I vent nos enfants dans les écoles 
I bilingues de la province. A main- 
j tes reprises, j’en ai conféré avec 
M. le docteur Simpson, ministre 
de l'Education, et son sous-minis­
tre, M. D.-A. McArthur. Ce dernier, 
qui parle et comprend le français, 

j n’a pas été lent à admettre le bien- 
fondé de nos revendications... M. le 
ministre n’est pas satisfait des ma­
nuels en usage dans les écoles fré­
quentées par les enfants de langue 

j française. Ils sont insuffisants sous 
j plusieurs rapports... Aussi se pro- 
j pose-t-il de faire faire, sans plus 
j de délai, par des personnes compé- 
! tentes, une étude sérieuse des ma- 
! miels dont on se sert actuellement 
dans nos écoles. Grâce à cette en- 

I quête, nous serons mieux rensei- 
j gnés sur les améliorations qu’il 
S faudra y apporter en préparant la 
j série complète des livres dont la 
| nécessité aura été reconnue, et, du 
j coup, leur usage fera tomber cor- 
‘ tains problèmes qui ont été, jus

qu’à date, pour nos professeurs 
comme pour nos élèves, la cause 
d’assez graves embarras.”

Peu après, fut nommée une com­
mission de professeurs chargée 
d’étudier les manuels français en 
usage dans nos écoles et de pro­
céder, s’il y avait lieu, à leur re­
vision. A la suite de cette enquête, 
la ministère de l’Instruction publi­
que a fait préparer en coilaboration 
un Premier livre de lecture, qu'il a 
fait mettre à l’essai, du moins en 
partie, dans quelques écoles. Après 
avoir eu recours aux moyens qu’il 
avait de rendre ce manuel aussi 
parfait que possible, le ministère 
l'a livré à l’impression. C’est un | 
joli volume d’une centaine de pa­
ges, relié, abondamment, illustré 
et d’une élégante toilette typogra­
phique. De l’avis de pédagogues, 
ce Premier livre de lecture est 
beaucoup plus présentable que l’an­
cien manuel, dont la rédaction 
avait soulevé des critiques sévères.

La commission d’enquête n’a pas 
dû se borner à recommander l'im­
pression de ce seul livre de lectu­
re, réservé aux classes enfantines. 
D’autres manuels devront suivre, 
plus appropriés aux besoins de nos 
écoles. Sans doute, la machine of- 
ficieile est lente a se mettre en 
marche et la rédaction de nou­
veaux manuels demande du soin, 
de la réflexion et du temps. Mais 
il ne faudrait pas trop tarder d’ac­
complir des réformes dont la né­
cessité a été officiellement recon­
nue, U y a déjà dix ans.

Pour les jeunes
Du Nouvelliste, des Trois-Riviè­

res, numéro du 9 janvier, à propos 
du prochain Congrès de la Langue 
française;

Nous tenons â durer en terre ca-

Où l’on s'habille bien
FOURRURES

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR

SERVICE DE VALET
994, RUE RACHEL (EST)

Téléphona: FR. 9343-9850
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pattabla qualité Raid.
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1473, rue Amherat
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nadienne; nous voulons demeurer 
fidèles aux ancêtres; nous enten­
dons que nos enfants soient com­
me nous des Canadiens français. 
Tout comme nous perpétuons nos 
pères,* nous désirons que nos fils 
nous perpétuent et qu’ils accom­
plissent cette tâche mieux que nous 
ne l’avons fait.

Si nous voulons atteindre ce but, 
la jeunesse devra être du pro­
chain congrès. Entendons-nous 
bien sur ce point. Il ne s’agit pas 
d’une simple présence au congrès, 
à scs manifestations publique ou 
privées. Ce qui s’impose c’est un 
concours actif. Il faut que dès 
maintenant nos enfants coopèrent 
à la préparation du congrès. Notre 
commission scolaire l’a compris. 
Aussi tout dernièrement invitait- 
elle par la voix de son président 
tous les éducateurs des Trois-Ri­
vières, laïques ou religieux, à se 
mettre à l’oeuvre pour faire com­
prendre aux enfants qui relèvent 
d’eux la tâche qui leur incombe.

Tout Français est soldat, dit-on. 
Que sonne l'heure de défendre la 
patrie, il n'hésitera pas un instant. 
Fiancée, épouse, parents, frères et 
soeurs, tous seront sacrifiés à la 
Patrie, à la défense du sol natal. 
Mais croit-on qu’il en serait ainsi 

| si tout jeune, presque dès le ber- 
i ceau, on ne l’éduquait pas à Tac- 
1 complissement du devoir de mou­
rir pour la France, si on ne faisait 
pas chez lui du culte de la Patrie 

! comme une seconde nature?
Le patriotisme ne s’apprend pas 

à l’âge mûr. Il doit grandir et se 
i développer avec l’être. Il est la ré- 
sultante d’une longue formation, le 
fruit noble d'un long et patient ap­
prentissage. C’est dès le bas Age 
qu’on doit cultiver la fierté natio­
nale. Itcconnaissons franchement 
que sous ce rapport nous sommes^ 
déficients. Défaut d’éduefttion; ab­
sence de formation.

Mais il n'est jamais trop tard 
pour sc mettre en route. La partie 
ne saurait être perdue que par no­
tre faute. Nos erreurs, faisons en 
sorte que nos enfants ne les répè­
tent pas. Nous le pouvons si tous 
nous les faisons participer par 
l’action au prochain Congrès de la 
Langue française.

Un premier souci que nous de­
vrions inculquer à no* enfants,

c’est celui de mieux parler leur 
langue, de la connaître avec plus 
de précision, de la préserver de 
l’anglicisme. Pour y arriver il im­
porte d’abord d’établir le bilan du 
français parlé par la gent écolière 
de notre ville. Cela fait, nous sau­
rons où sont les lacunes et les ré­
formes qui s’imposent.

C’est aux professeurs de nos éco­
les qu’il incombe de faire cette be­
sogne. Nul doute qu’ils la feront 
avec plaisir et amour. C’est leur 
devoir non seulement envers les 
enfants confiés à leur enseigne­
ment, mais ce l’est aussi envers la 
patrie canadienne-française. Le 
professeur doit être chez nous le 
mainteneur de la langue en laquel­
le s’incarne notre âme nationale.

Le Cap remue

Du Bien Public, des Trois-sRiviè- 
res, numéro du 11 février:

Notre titre n’implique pas un blâ­
me pour le passé. Il exprime tout 
bonnement la joie que tous éprou­
veront à voir un coin de terre pé­
tri de souvenirs se pencher avec 
plus de sollicitude vers les choses 
où revivent quelques vestiges maté­
riels de la vie ancienne: le moulin 
banal, le manoir des Jésuites, le 
sanctuaire de 1714.

Le sanctuaire surtout. Un bijou 
matériel qui devrait nous être cher, 
même si les splendeurs mariales ne 
lui donnaient pas un caractère sur­
naturel qui lui assure notre véné­
ration. *

Sur la terre sacrée du Cap-de-la- 
Madeleine le petit sanctuaire appa­
raît comme une relique touchante, 
une relique que la terre québécoise, 
la vieille terre catholique et fran­
çaise, doit considérer commq. un 
trésor auquel on ne doit enlever au­
cune parcelle.

Et nous rêvons au jour où les cir­
constances permettront de délivrer 
le petit sanctuaire de la verrue qui 
l’écrase. Libérée, redevenue elle- 
même, l’émouvante petite chapelle 
sourira entre les feuillages. Elle 
retrouvera toute sa beauté, toute sa 
signification. Et les fidèles l'aime­
ront mieux; ils y prieront mieux la 
Vierge, dans l'intimité pieuse de la 
nef minuscule. Dans le silence re­
cueilli les orants se sentiront olus 
près de Marie, plus près aussi de 
ceux qui, avant eux, sont venus 
confier à la Vierge leurs détresses, 
leurs joies, leurs louanges-

abbé Albert TESSIER
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LITHINES

L Dr GUSTIN

frocurent tconomlquemenfc la meilleur*
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Alcaline « Lîthinée 
Pétillante * Digestive
Les personnes atteintes de Rhumatismes, Acide urique, 
d’affection du Foie, des Reins, de l’Estomac et de 
l’Intestin ont grand avantage à prendre les Lithinés 
du Dr Gustin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinés Gustin 
que l’on suce à la fin des repas dans les déplacements 
pour remplacer l’eau lithinée.

La qualité du produit comparée aux autres 
est telle que les Lithinés Gustin sont Ini­
mitables.
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RADIO-GAZETTE
fN. B. — Ton» le» prociammet à onde» 

ï?urî#? .*°nt donné», id, à l’heure de

Lundi, 15 février

Radio-ondes courtes /
MOSCOU — 7 p.m. — Revue de 1» »e- 

maiae La vie sur une ferme collec­
tive des Soviets — RAN, 31.2 m., 9.6 még.

LONDRES — 7.20 p.m. — Musique — 
Q«C, QBE, OSA.

BOSTON — 7,30 p.m. — Cours de radio 
moderne — W1XAL, 49.8 m.. 6.04 még.

BERLIN — 8.45 p.m. — Sonates en fa 
majeur de Mozart •— DJD, 25.4 m„ 11.77 még.

LONDRES — 9 p.m. — Souvenirs du 
théâtre à Londrés — OSC, OSB, OSL.

BERLIN — 9.15 p.m. — L'heure des sur­
prises — 1DJD, 25.4 m., 11.77 még.

.EDMONTON — 12.30 a.m. — A une étoi­
le du soir — CJRO, 48.7 m„ 6.15 még.; 
CJRX, 25.5 m.. 11.72 még.

Radio-Italie
(Station 2RO, Rome, sur 25..4 métrer)
6.43 p.m., Programme varié des stations 

italiennes.
8.20 p.m.. Nouvelles en italien; concert 

de musique légère; La mode (causerie).
9.00 p.m.. Nouvelles en anglais; concert 

symphonique, dirigé par de Sabata; "La 
Vie des Italiennes, vue par une Orienta­
le" (causerie en Japonais); concert vocal 
et instrumental.

11.30 p.m.. Nouvelles en Italien; musi­
que symphonique populaire; sélection de 
prose italienne; concert vocal et Instru­
mental; sport; dernières nouvelles.

Sur 31.13 mètre».
12.30 a.m.. Nouvelles en arabe; musique 

arabe; nouvelles en allemand, en anglais; 
le courrier; nouvelles en français; pro­
gramme varié.

6.00 a.m.. Nouvelles en anglais, en ita­
lien; un acte d’opéra de la Scala de Ml-

, lan; causerie; concert de violoncelle, par 
t Luigi Chlarappa.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
5.15 p.m.. Le Coin des enfants — Dlerc- 

tion Dorothy Gordon.
6.00 p.m., Tito Guizar, ténor mexicain 

— Amanecer Ranchero; Café Continental; 
Bonne nuit, mon amour; Sérénade véni­
tienne. de Drigo; Clair de lune castil­
lan. de Longas.

6.15 p.m.. Nouvelles de la Jeunesse.
7.00 p.m., Mélodies poétiques.
8.30 p.m., Tito Guizar, ténor mexicain.
9.00 p.m.. Théâtre Lux — Jack Benny 

et Mjtry Livingstone, dans: Brewster's 
Millions.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle*
6.20 p,m., John Gumey, basse.
6.35 p.m., Music Is my hobby.
8.30 p.m.. La voix de Firestone, avec 

Margaret Speaks, soprano,
9.30 p.m.. Programme Studebaker,
10.00 p.m., Programme Contented.
WJ Z — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6.05 p.m., La Fanfare de l'Armée amé­

ricaine.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.

Radio-Canada
"Fémina"

La conférencière à la demi-heure de Fé­
mina diffusée par Radio-Canada, lundi 
prochain, 15, à 8 h. p.m., sera Mme Léon 
Mercier-Gouin, qui parlera de "Maria 
Chapdelaine”, de Louis Hémoa.

Mile Anna Malenfant, contralto, chante­
ra pour la circonstance des airs tirés de 
notre folklore. Mme Pierre Casgraln, di­
rectrice de Fémina, fera la chronique de 
l'actualité féminine.

*

Les cordes mélodiques
Alexandre Chuhaldin a préparé pour 

son concert du lundi, 15. de 8 h. 30 p.m. 
h 9 h.; p.m., aux studios de Radio-Canada, 
à* Toronto, un programme composé d'oeu­
vres d'Henry Purcell; Suite; The Old Ba­
chelor (1603); Suite: Musique dramatique; 
Suite; The Virtuose Wife (1680).

"Rendez-vous"
Au cours de l'émission de Rendez-Vous 

tl que Radio-Canada diffusera lundi pro- 
i chain, 15, à 9 h. 30, on entendra une oeu- 
! vre do M. Fernand Barrette, "Les chan- 
1 tiers canadiens”. Voici le programme de 
: cette émission: Danse Trépak, Tschaikow- 

. sky, l'orchestre; O Nuit, Offenbach-Blzet, 
i.le choeur et l'orchestre; La Furlana, Ro- 
1* belts, l'orchestre; Coitlagiana, de Rigoletr 

to. de Verdi. Nlno Franco, baryton; Ltr
chaland qui passe. Blxio, Nlno Franco, ba- 

' ryton; Le Caroussel, Powell, l'orchestre;
' Les chantiers canadiens. Barrette, le 

[' choeur et l'orchestre.

Concert Woddington
L'orchestre que dirige Geoffrey Wad- 

1 dlngton, aux studios de Radio-Canada, â 
I Toronto (Strike up the band). Jouera 
il lundi soir, 15, de 10 h. à 10 h. 30, Jéricho.
, tiré de Syncopation, de Richard Meyers;

Goodnight. Sweetheart, de Ray Noble; un 
i| ârangement par Percy Faith, des airs de 

Vincent Youmans; Tambourin, de Ra- 
P mean, et des extraits du Soldat de Choco­

lat, de Strauss.
h Hélène Morton, soprano, chantera Sa- 
I per Vorrcste. de Verdy. et Cherry Ripe, de 
P Horn. Wlshart Campbell, baryton, chan­

tera Amapolla. de Lacallle, et My Little 
Buckaroo, de Jérôme.

Causeries de l'U.C.C.
CKAC

Mercredi, le 17 février, à 1 h.: M. J. M. 
Pucet: Cours à domicile.

Samedi, le 20 février, à 1 h. 15: M. J.-B. 
Lanctôt; La colonisation.

CRCM *
Mercredi, le 17 février, à 7 h. p.m.: M. 

Maurice Blain: L'élevage du lapin.

Mardi, 16 février

Radio-ondes courtes
BERLIN — 5.15 — Villégiatures sportives 

d’hiver en Allemagne — DJD. 25.4 m.f 11.77
még.

LONDRES — .6 p.m. — Musique irlan­
daise — GSC. GSB, GSA.

SCHENECTADY —- 6.35 p.m. — Le cour­
rier des ondes courtes — W2XAF, 31.4 m , 
9.53 még.LONDRES — 9 p.m. — Blg Ben — Fan­
fare des Irish Guards — GSC, GSB, GSL.

BERLIN — 9.15 p.m. — Le Vaisseau-fan­
tôme, opéra de Wagner — DJD. 25.4 m., 
11.77 még.

CARACAS — 9,30 p.m. -- Musique légère 
— YV2RC. 51.7 m., 5.8 még.

PARIS — 10.20 p.m. — Nouvelles en an­
glais — TPA-4, 25.6 m . 11.72 még.

SASKATOON 1 p.m. — Musique de 
l'ancien temps — Violoneux — CJRO. 48.7 
m., 6.15 még.; CJRX, 25.5 m„ 11.72 még

Rodio-ltolie
Raiüo-Vaücan (sur 19.83 mètres)

10.30 %m. — Emission en français.
(Station 2RO. Rome — sur 25.4 m.)

6.43 p.m., Programme varié de» station» 
italienne.

8.20 p m.. Musique sur requête; nouvel­
les en italien.

9 00 p.m.. Nouvelles en anglais, en chi­
nois: concert vocal et orchestral, avec le 
trio Bogllani; nouvelles en italien.

1130 p.Wi., Nouvelles en Italien; musi­
que légère; sport; dernières nouvelle».

' (sur 31.13 mètres)
12.30 a.m.. Musique arabe; nouvelles en 

arabe.
12.50 a.m.. Nouvelles en turc, en alle­

mand. eu anglais, en français; programme 
varié des .stations Italiennes.

6 00 a.m . Nouvelle* en anglais, en ita­
lien; un acta d’opéra, de la Scala de Mi­
lan; causerie musicale Illustrée sur Ptz- 
sett); nouvelles en espagnol, en portu- 
gals/ ,

Rodioç Etats-Unis
SKO klloeyrle»

Section de littérature.
3.00 p.m., Jamboree — Variétés.
3.30 p.m , Salle de concert Columbia — 

Le Quatuor à cordas de Cleveland
4.30 p.m.. Concerts Pop — Orchestre 

symphonique dirigé par Howard Barlow.
5.00 p.m., Tito Guizar, ténor mexicain.
5.15 p.m., Science.
6.15 p.m., Alexander Core*, violoniste de 

concert — Après un rêve, de Fauré-Etman; 
Le coucou, de Daquln-Press; La plus que 
lente, de Debussy; Bruyères, de Debussy; 
Cortège, de Boulanger.

6.35 p.m.. Concert du dîner.
8.00 p.m., Music-Hall Hammersteln.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.00 p.m., La science dans les nouvelles.
7.15 p.m.. Variétés vocales.
7.45 p.m., Terri Franconl, ténor.
9.00 p.m., Vox Pop.
11.05 p.m., Bport-éclatrs.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
8.35 p.m.. Tony Russell, ténor.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
8.00 p.m.. Log Cabin.
10.00 p.m,, Concert de la Fanfare Arm- 

co Direction Frank Simon.
* 10.30 p.m„ La Société du Bon temps.

Radio-Canada
Mlle Pauline Lemieux aux postes 

de la B.B.C.
Mlle Pauline Lemieux, fille du docteur 

L.-J. Lemieux, ancien commissaire de la 
province de Québec en Angleterre, dira’’ 
des vers français aux studios de la Bri­
tish Broadcasting Corporation, le mardi, 
16. Mlle Lemieux chantera également des 
airs de chez nous.

Radio-Canada fera le relais de cette 
émission diffusée de Londres, â 6 h. 30 
p.m. de notre heure,

La British Broadcasting Corporation a 
déjà Invité plusieurs des nôtres, de passa­
ge à Londres, à venir dire des vers ou 
chanter dans notre langue. C’est la poli­
tique de cette puissante organisation de 
faire connaître les manifestations artis­
tiques et littéraires des divers pays de 
l'Empire. Comme on le volt, le Canada 
français a sa part dans ces Intéressantes 
auditions.

L'inauguration du poste 
de Vancouver

L’inauguration officielle du poste CRCV, 
à Vancouver, aura lieu le mardi, 16, â 9 h., 
sous la présidence de M. Augustin Frigon 
docteur es sciences, directeur général ad­
joint de Radio-Canada.

Le lieutenant-gouverneur de la Colom­
bie britannique, le maire de Vancouver et 
d’autres personnalités, ce soir-là, seront 
les hôtes de Radio-Canada à ses nouveaux 
studios et diront quelques mots au mi­
cro.. les directeurs des réseaux de T.S.F. 
américains échangeront des vœux, avec 
les directeurs de la Radio officielle.

Les régisseurs de CRCV et ceux des au­
tres postes du réseau ont élaboré des pro­
grammes qui s’inspirent de l'événement du Jour.

SOMMAIRE

LUNDI, 15 FEVRIER 
CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

5.00 Concert, disques.
5.30 Le trio de concert du Oh. Laurier, 

sous la dir. de James McIntyre.
5.45 Bourses de Montréal et Toronto.
6.00 Tune Times,
6.30 Le disque pour tous.
7.00 Ernest Dainty, organiste.
7.15 Les Cavaliers de ’a Salle.
7.30 Nouvelles.
7.45 Jacques Fray et Mario Bragglottl, 

pianistes. NBC.
8.00 Fémina, sous la dir. de Mme P. Cas­

graln.
8.30 The Hitmakers.
9.00 Ensemble de cordes, sous la dtr. de 

Chuhaldin.
9.30 Rendez-vous. Orch. sous la dir. de 

G. Agostini; chorale, sous la dir. de 
F. Barrette.

10.00 Strike up the band.
10.30 Orch. du Ch. Laurier, sous la dir. 

de Gilbert Darlsse.
10.45 Radio-journal bilingue.
11.00 Orch. du King Edward, sous la dir. 

de RomanelU.
CKAC — 411 mètres — 73Q kilocycle»

6.15 Pastilles Valda.
6.30 Heure —- Heure récréative.
7.00 Concours Dlsoma.
7.15 Le curé de village.
7.30 Living Room Furniture.
8.00 Heure — Syrup Symphonies.
8.30 Radio-encyclopedic.
9.00 Heure •— Radio-théâtre.

10.00 Heure — Le clou de la soirée.
10.15 Radio-Journal.
10.45 Les Cavaliers de la Salle.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.10 Jean Forget, planiste.
11.15 Orch. Nelson.
11.30 Orch. Freeman.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6,005 kilocycles
4.00 Heure du charme.
5.15 Sérénades.
5.30 Musique populaire.
5.45 LTle magique.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Variétés.
6.45 Musique.
7.30 Théâtre.
7.45 Revue du sport.
8.00 Syrup Symphonies.
8.30 La voix de Firestone

10.00 Programme Contented.
10.45 Musique moderne.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHU» — 266 mètres — 1120 kilocycles
2.00 Heure,
4.55 Sommaire.
5.30 Heure, méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés
6.30Chansons françaises.
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 Rythm Rascals.
8.00 Fanfare, CBC.
8.30 Orchestre,
9.00 La cle de tabac Terrebonne.9.30 Orchestre.

10.00 Orchestre.
10.30 Orchestre, heure.

MARDI, 16 FEVRIER 
CRCM — 329.7 mèties — 910 kilocycle»

5.00
5.30
5.45

4.30 Howard Barlow et orch.
4 45 Presque cent an*.
5.00 Heure — Evénement» sociaux.
5.15 Sommaire et température.
5.20 Jean Forget, pianiste.
5.30 Heure — Aventures d'un petit g an 

de Montréal.
5 45 Le programme du foyer.
6.15 Heure de la valse.
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Vlchy-Supréms.
7.15 Le curé de village.
7.30 L'Ecole de hockey de l'air.
7.45 Programme Sedozan.
8.00 Heure — Heure provinciale.

, 9.00 Heure.
9.15 Les deux copain»
9.30 La fanfare de l'Armée du salut.

10.00 Heure — Le clou de la soirée.
10.15 Radio-journal.
10.30 Mark Warnow et orch.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.10 Jean Forget, planiste.
11.15 Orch. G1U.
11.30 Orch. Olsen.

CFCF — 500 mètre» — «0» kilocycle» 
CFCX — 49,96 mètres -— 6,003 kilocycle*

12.45 Bee-Hlve.
1.00 La bourse.
1.30 Déjeuner du Ktwanls.
2.30 NBO Music Guild.
2.45 Nouvelles commentées.
3.00 Fanfare de la marine américaine.
5.00 La santé. ,
5.45 LTle magique. »• ....... . '
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Variétés.
7.15 Métropolls.
7 30 Théâtre.
7.45 Revue du sport.
8.00 Récital d’orgue, par M. Dickinson.
9.00 Théâtre familial.

10.30 La Société du bon-temps.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHEF — 266 mètres — 1120 kilocycles
8.55 Sommaire, heure.
9.00 Chansons françaises.
9.15 A, Tatum, planiste.
9.30 Extraits d’opéras.
9.45 Buanderie St-Hubert.

10.00 Musique d’orgue.
10.15 Buanderie fédérale.
10.30 Emission Living Room
10.45 Fantaisies instrumentales.
11.00 Le quart d'heure Jasmine.
11.30 Programme Corectal.
11.45 Musique classique.
12.00 Heure — Heure féminine.

4.55 Sommaire,
2.00 Heure.
5.30 Heure —■ Méli-mélo,
6.00 Raymar,
6.15 Variétés.
6.30 Chansons françaises.
7.30 Heure — Studio.
7.45 The Farr Brothers, Trio
8.00 .Meunier da Sylva, planiste
8.30 Musical Tapestry.
9.00 Orchestre.
9.30 Pour vous plaire.

10.00 Autour du samovar.
10.30 Orchestre, heure.y y Y
et^ïïœ"cU»°“<1“8 P0*'M en mitrrt

Postes Métrés
CRCM 329.7
CKAC 41î.
CFCF ^ 500.
CFCX 4» .96CHLP 286.
CHRC 465.
CHNC 312.5
CKCy 222.
CRCT 200.
WABO 343.6
WEAF 454.3
WJZ 394.5
WOY 379.5
WTIO 282.8
WLWL 372.8

»__ Guide

Kilocycles
910
730
600

6,005
1,120

645
900

1,310
1.300

860
660
760
790

1,080
1,100POSTES DE LA CCR 

_ , KilocyclesProvinces maritimes:
CHNS: Halifax .......   1050 & 930
CFBN: Fredericton ............ 1030 â 550
CJCB: Sydney .............  880 à 1240
CHG8: Summerslde ..............1120 à 1150Québec:
Cg£K .............................  830 fc 1050CRCS: Chicoutimi ..........  1080 à 950Ontario:
CKLW; Windsor ................. . 840 â 1030
CKCN: Toronto .................  1030 à 1420
CRCT: Toronto .... ............ 800 à 840Provinces de l’Ouest:
gJCO: Lethbridge ................. 840 à 1230

Saskatoon ................. 1230 à 840
CKY: Winnipeg .................... 780 à 980

Colombie britannique:
CXOV: Kelowna ...... . 1210 â é30

M J. Pineault ne sera pas 
candidat dans Bonaventure

M. .Tacqups Pi- 
déclaration sui-

Concert. disques.
Trio du Oh La u rl pi­
cotes des bourses de Montréal et de 
Toronto.
En dînant.
Emission d'outremer (Programme 
français». BBC.
Lionel Daunais, baryton.
Orch. Royal York.
Nouvelles.
Conférence par M. E. Blanchard, P. 
S.S., pour le Congrès de la langue 
française.
Les Maîtres de la musique.
A! Jôlson et ses invités.
Emission spéciale â l'occasion de 
l'Inauguration du poste CRCV, a Vancouver.
Radio-Journal bilingue.
Causerie sur le hockey, par R. Beau- ary.
Emission spéciale de Vancouver.

600
6.30
7.00 
7.15 
7 30 
7.45

8.00
8.30
9.00

10.45
11.00
11 15

CKAC — 411 mètre» — 730 kilocycles
7.15 Mélodies rythmées.
7.25 Sommaire. Pot-pourri matinal.
8.00 Heure — Sérénade matinale.8.15 Nouvelles. 1
8.30 Bonjour voisins.
8 35 Chansons françaises
9.00 Dear Columbia.
9.30 Bonjour madame.

5?urp' Chansonnettes françaises.10.15 Programme Buckley
10.30 Chansonnettes françaises10.45 Ma Perkln»,
11,00 Musique de concert.
91.45 Service rapide.
12.15 Heure.
12.15 Extraits d’opéra».
12.30 Commentateur.
12.45 Chansons française».
1.00 Heure — Folklore:
1.15 Orch, Geo. Hall.
1.30 Cours de la bourse.
1.45 Mercuriale des produits laitiers.
1.47 Les activités féminines
2.00 Song Stylists.
2.15 Horoscope du jour.
2.20 Le monde féminin
2.45 Sérénade hawaïenne.
3 00 Heure — Jamboree
3.30 Salle de concert Columbia •— Qua­

tuor de collège Cleveland,
400 Bill/ Mills et oroh.

Québec, Î5 — 
neault a fait la 
vante:

“Plusieurs citoyens m’ont de­
mandé d’être candidat dans Bona- 
venture pour succéder à mon on- 
cle, M. Charles Marcil, décédé ré- 
cemment. Mais comme il est ques­
tion aussi de M. P.-E. Côté, .ancien 
ministre de la voirie, je dois dire 
tout de suite que je ne songe pas 
à briguer les suffrages, car je con­
sidéré ideal le candidat tout dési­
gné pour remporter le comté en 
faveur des libéraux”.

Congrès de la langue 
française

La septième émission du comité 
d organisation du deuxième Con­
grès de la langue française au Ca­
nada, aura lieu mardi Je 6 fé­
vrier, de 7 h. 45 à 8 h. du soir. Celle 
émission sera diffusée par tout le 
réseau français de Radio-Canada et 
comportera le programme suivant:
1. Le double quatuor du congrès;
2. Courte allocution de M. Etienne 
Blanchard. P.S.S., de Montréal;
3. Le double quatuor du congrès.

Feu Mme N. Lacroix
»

Nous apprenons avec regret la 
mort de Mine Noé Lacroix (Anila 
Landry) décédée hier matin à sa 
demeure, à l'âge de 38 ans et onze 
mois. Mme Lacroix était la femme 
de M. Noé Lacroix, avantageuse­
ment connu à Lachine. Elle laisse 
dans le deuil, outre son mari, son 
pere et sa mère M. et Mme Placide 
Landry, autrefois de Carillon; Mme 
Vve Philippe Lacroix, sa belle- 
mere; deux fils. Jacques et Robert; 
son beau-fils, Bernard; ses bcllosr 
filles, Cécile, Fernande, Fleurette 
et Colombe; un frère, M. Antonin 
Landry, trois soeurs, Mme Vvc G. 
H. Crcvier, arène), Mme Patrick 
McCall (Lilly) et. Mlle Jeanne Lan­
dry, trésorière de la J.O.C., section 
des Saints-Anges de Lachine. Elle 
laisse en outre de nombreux cou­
sins, dont M. Joseph Bradelte, dé­
puté du comté de Témiscaminguc- 
Nord, aux Communes. Les funé­
railles auront lieu mercredi matin 
à l’église des Saints-Anges de La­
chine, â neuf heures. La dépouille 
mortelle est exposée à sa demeure, 
au No 210 rue Saint-Joseph, La­
chine. -v

Chorale Immaculée- 
Conception

Lors de la dernière assemblée an­
nuelle de la chorale de l'Immnculée- 
Conceplion, les membres ont élu le 
eonseij qui dirigera ses activités du­
rant l’année 1037. Président, L. Mar- 
coux; vice-président, Dr W, Des- 
cAteaux; secrétaire, J.-P. Vincent; 
trésorier, B. Vinet; conseillera: 
Dr J.-H. Falardeau, E. AucJair, P. 
DemeuJes.

_ (Communiqué)

M. Emilien Houde
Macnmic, 15. -----M. Emilien

B.A., B.S.A., secrétaire au bureau 
régional de Macnmic, vient d'être 
nommé agronome spécial en nvi- 
riillure, dans la nouvelle organisa­
tion agricole du Témiscamingue. ïl 
résidera au chef-lieu: Ville-Marie.

Quelques indications sur les 
films à l'affiche aujour­
d'hui

Xous noug efforçons de donner 
ici sur le scénario le réalisation 
et l'interprétation des films des in­
dications qui permettent de se re­
connaître à travers l'abondante 
production des studios de France, 
des Etats-Unis et d’Angleterre, et 
de faciliter le choix d’un program­
me qui réponde aux goûts de cha­
cun. Nous n’avons pas cru devoir 
adopter les cotations morales de la 
Centrale Catholique du Cinéma et 
de la Legion of Decency parce 
qu’elles ne tiennent naturellement 
pas compte des conditions parti­
culières au Québec, notamment 
l'absence des enfants et te travail 
de la censure provinciale. Nous 
nous en inspirerons cependant, 
conformement aux directives de 
l'encyclique “Vigilanti cura”, pour 
signaler, d'une part, les films hau­
tement recommandables et, d’au­
tre part, ceux qui appellent des ré­
serves sérieuses ou qui sont nette­
ment condamnables: il est enten­
du que les autres films sont accep­
tables pour des esprits avertis.

Premières
__"Capitol"

STOLEN HOLIDAY — Drame qui s'ins­
pire de la vie mouvementée d’Arlette Bta- 
vlsky. Interprètes: Kay Francis, Claude 
Rains. Ian Hunter. Alison Skipworth. Pro­
duction Warner Brothers, réalisation de 
Michael Curtiz.

RACING LADY — Comme le titre ITn- 
dlque, c’est la vie des habitués de plates 
de course qui a fourni la matière du scé­
nario. Interprètes: Ann Dvorak, Smith 
Bellew, Harry Carey.............................. ..

"Cinéma de Paris"

RIGOLBOCHE — L’histoire d'une chan­
teuse de boites de nuit. Interprètes; Mls- 
tinguett, Jules Berry, Mady Berry, André 
Berley. André Lefaur. Production fran­
çaise SIgma-Vog. Le scénario n’est qu'un 
prétexte pour mettre en scène Mistin- guett.

“Cette histoire est totalement dépour­
vue d'intérêt, et le spectateur n'est Jamais 
"pris", aussi le danger de ITntrlgue Im­
morale est-11 quelque peu atténué. Mais 
la façon “canaille" dont “Rlgolboche'’ est 
Interprété offre & elle seule suffisamment 
d’éléments troublants et nocifs pour que 
nous soyons sévères” ("Choisir", revue de 
la Centrale Catholique du Cinéma).

"His Majesty's"

WINGS OF THE MORNING — Roman 
d’une jeune tzigane. Production anglai­
se en couleurs naturelles, paysages d'An­
gleterre et d'Irlande. Interprètes: Anna- 
bella, qui apparaît pour la première fols 
dans un film anglais, Henry Fonda. Leslie 
Banks, Harry Tate. Irene Vanbrugh. Stew­
art Rome, John McCormack, le célèbre té­
nor.

"Palace"

AFTER THE THIN MAN — Roman poll- 
cler où le mystère et la comédie sont mé­
langés a doses égale». Production Metro- 
Goldwyn-Mayer. Interprètes: Myma Loy, 
William Power, Ellssa Landi, James Stew­
art, Joseph Callela, Alan Marshall. On a 
voulu exploiter le succès de l’adaptation 
cinématographique du roman de Dashteü 
Hammett, ''The Th In Man", en lut don­
nant une suite.-

"Princess"

MORE THAN A SECRETARY — Comédie. 
Production Columbia, interprètes: Jean 
Arthur, George Brent. Lionel Stander. 
Ruth Donnelly, Reginald Déany, Dorothea 
Kent.

LEGION OF TERROR — Film qui s'ins­
pire de la récente affaire de la “Black 
Légion” et traite de la lutte des autorités 
contre les organisations terroristes aux 
Etats-Unis. Interprètes: Bruce Cabot, Mar­
guerite Churchill, Crawford Weaver. Pro­
duction Columbia.

"Saint-Denis"

HIER IMPOTENT IL 
JOUE AU TENNIS

Plus de rhumatisme aux pieds

Reprises
"Amherst"

"François"

THEODORA GOES WILD — Comédie 
satirique. Réalisation de Boleslawsky, pro­
duction Columbia. Interprètes : Irene 
Dunn, Melvyn Douglas,

"L'Intrigue n'est pas Intéressante h ra­
conter: elle utilise largement le lit et l'a­
dultère, éléments qu*st obligatoires du 
vaudeville.,. SI nous ne sommes pas plus 
sévères (le film est coté parmi les oeu­
vres strictement réservées), c'est que tout 
de même un souci de discrétion a pré­
sidé à s» réalisation" (Choisir).

YOU MAV BE NEXT — Histoire de ban­
ditisme. Interprètes; Ann Sothern, Lloyd 
Nolan.

"Gronodo"

PIGSKIN PARADE — Comédie musicale 
dans l'atmosphère d'une université amé­
ricaine. Interprète»: Btlart Brwln, Arllne 
Judge, Patsy Kelly, Jsck Haley. Produc­
tion Fox. __MURDER WITH PICTURES — Roman 
policier. Interprètes: tew Ayres, Gall Pa­
trick, Paul Kelly Production Paramount.

"Impérial"

BANJO ON MY KNEE — Film qui tient 
de la comédie et un peu de 1 opérette. In­
terprètes' Barbara Stanwyck, Joel MoCrea. 
Walter Brennant. Buddy Kbaen. Produc­
tion Fox. . __COME CLOSER FOLKS — Film d obeer- 
vation sur la vie quotidienne de» petit*» Jtmes Dus», Marian

Voici l’histoire d’un jeune hom­
me qui avait perdu tout espoir de 
se livrer de nouveau aux sports. Il 
nous dit comment il essaya remè­
de sur remède et comment un bon 
conseil le remit sur pieds:

“Je commençai à souffrir, il y a 
deux ans, d'atroces douleurs aux 
pieds. J'essayai, mais sans résul­
tat, tout ce qu'on peut imaginer. 
Or, un beau jour, un jeune homme 
atteint du même mal me conseilla 
les Sels Kruschen. Il y a de ça 12 
mois: le soulagement ne fut pas 
immédiat, mais, six mois après, 
j’étais capable de faire de longues 
marches avec mes amis. Cette an­
née, j’ai pu jouer de nouveau au 
tennis, chose dont je ne me serais 
jamais cru capable.” — C. W.

Les douleurs rhumatismales sont 
souvent causées par l’excès d'acide 
urique dans l’organisme. Kruschen 
contient deux ingrédients qui ai­
dent énormément à dissoudre les 
dépôts d’acide urique.^ Les autres 
ingrédients des Sels Kruschen ai­
dent les organes internes à expul­
ser de l’organisme cet acide dis­
sous.

MISTER FLOW — Comédie de H. Jean-
son, histoire d'escroc. Interprète: Louis 
Jouvet, Fernand Gravey, Edwidge Feulllè- 
re. Production française.

"Vol et sensualité semblent être la de­
vise des personnages; le laisser- aller des 
attitudes et des costumes suffit à nous 
faire rejeter cette bande dont le ton 
comique empêche qu’elle ne soit fonciè­
rement perverse" (Choisir).

LES GAIETES DU PALACE — Comédie 
Interprètes: Armand Bernard. Félix Ou- 
dart, Jeannine Merrey. Production Adrta- 
Fllms.

"Strand"

Même programme que le "Français".
"Westmount"

Même programme que >e "Granada”.

Feu M. J.-F. Faquin

THE GREAT ZIEGFRIED r- Biographie 
romancée du célèbre entrepreneur en spec­
tacles. Nombreuses scènes de music-hall 
qui brillent par la splendeur de la mise 
en scène; les déshabillés restent discrets 
Interprètes; William Powell, Myma Loy, 
Luise Rainer, Frank Morgan. Production 
Merto-Goldwyn-Mayer.

"Belmont"

Même programme que l’"Amherst",

"Corona"
THE CHARGE OF THE LIGHT BRIGA­

DE — Le scénario est bâti sur la fameuse 
charge de la cavalerie britannique à Ba- 
laklava pendant la guerre de Crimée, le 
fait d’armes immortalisé par le poème de 
Tennyson. Intrigue faible, mais specta­
cle magnifique; la charge elle-même est 
un chef-d'oeuvre de photographie. Inter­
prètes: Errol Flynn. Olivia de Havllland, 
Patrie Knowles, Henry Stephenson. Ntgel 
Bruce, Donald Crisp, David Niven, C.-Hen­
ry Gordon. Production Warner Brothers, 
réalisation de Michael Curtlz.

HIDEAWAY GIRL — Comédie. .Inter- 
prêtes: Shirley Ross, Robert Cummings, 
Martha Raye,

"Dominion"
, LES LOUPS ENTRE EUX — Film fran­

çais d’espionnage. Interprètes: Jules Ber­
ry. René* Saint,-Cyr. Roger Duchesne, 
Glna Mariés, Pierre M&gnler, Pierre Renoir.

CIGALON — Adaptation cinématogra­
phique d’une comédie de Marcel Pagnol. 
Interprètes; Arnaudy. Allda Rouffe.

Fa!l-River. 15 (C. P.) — M, Jo­
seph-Frédéric Faquin, natif de St- 
Ours, dans la province de Québec, 
est mort ici, la semaine dernière, 
dans un hôpital, à l’âge de 79 ans.

"Le vrai visage 
d'Eve Lavallière"

!en* Interprète
B ' “Jsrsh. Wynne O1b»on.

(Par EUE MAIRE)
‘Tous ceux, psychologues ou mo­

ralistes. qui s'intéressent aux se­
crets des âmes trouveront dans 
('histoire intime d’Eve Lavallière 
un piquant sujet d’étude. L’heure 
toutefois n'est pas encore venue 
d'une biographie définitive. Aussi 
biem les divers essais tentés jus­
qu’ici ne sauraient satisfaire per­
sonne. Ce ne sont guère les uns 
qu'arrangements romanesques, les 
autres que recueils médiocres de 
traits édifiants ou d’anecdotes cu­
rieuses. Mis en garde par les mal­
façons de ses devanciers, M. Elie 
Maire a, pour son compte, voulu 
faire vrai. Indifférent aux faciles 
effeis de contraste, il s’est appli­
qué à dégager dans leur exacte res­
semblance les lignes essentielles 
d’une physionomie d’ailleurs très 
vive et mobile. Le récit se déroule 
comme un film en cinq parties aux 
titres voyants: le Chant du dé­
part; le Chemin de la gloire: la 
Voie royale de la croix; Vers les 
cimes; l’Arrêt à mi-côte. La fa­
meuse vedette y apparaît telle 
qu'elle fut, déprise du succès qui 
l’enivra, mais incertaine sur sa rou­
le, inquiète chercheuse d’un idéal 
sans cesse fuyant, magnanime aux 
propos et faible à l’exécution, et 
non moins touchante par l’humble 
aveu, quand, de lassitude, elle in­
terrompt â mi-côte l'ascension, que 
par le généreux effort, quand elle 
tend ‘‘vers les eîrne.s,, son élan 
hardi. On recommande aux biblio­
thèques paroissiales ce livre où la 
sympathie déclarée n’ôle rien à In 
parfaite loyauté du témoignage. 
Louis de Mondallon — Polybiblion, 
octobre I93(»”. Volume de plus de 
200 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir .60s par la poste .65s.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est. Montréal
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F.-J. Leduc, I.C., M.P.P.
J. Leblanc, I.B . A,G.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS 

Travaux municipaux, Chimie Indus­
trielle, Expertises légales. Arpentage et 
Bornage. Béton armé, Breveta, Marques 
de commerce.
Ch. 93, Edifice St-Denis HA. S341 

354 EST, RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

"Papineau"
LIBELED LADY — Spirituelle comédie 

dont l'action est bitle sur une poursuite 
en libelle contre un Journal. Interprètes: 
Spencer Tracy. Myrna Loy. Jean Harlow, 
William Powell. Walter Connolly. Produc­
tion Métro-Goldwyn -Mayer.

SWORN ENEMY — Drame. Production 
Metro-Goldwyn-Mayer. Interprètes . Ro­
bert Young. Florence Rice. Joseph Callela, 
Lewis Stone, Nat Pendleton.

"Plaxa"
ANTHONY ADVERSE — A daptâtlon ci­

nématographique du volumineux et cé­
lèbre roman de Hervey Allen. Remarqua­
ble réalisation de Mervyn LeRoy. Inter­
prètes: Frederic March, Olivia de Havll­
land. Edmund Gwenn, Anita Louise. Four 
adultes.GUARD THAT GIRL — Film policier, 
production Columbia. Interprètes: Flo­
rence Rice, Robert Allen.

"Rialto"
REUNION -- Comédie qui ne vise qu'A 

mettre en scène les Jumelle» Dlonne. In­
terprètes: Jean Hersholt. Rochelle Hud­
son, Slln Summerville, Helen Vinson. Pro­
duction Fox.

UNDER YOUR SPELL — Opérette filmée. 
Interprètes: Lawrence Tlbbett, Gregory Ra- 
toff. Wendy Barrie, Arthur Treacher. Pro­
duction Fox.

"Rivoli"

Même programme que le "Corona”,
"Rosemount"

THE Gorgeous Hussy — La vie roman­
cée d® Peggy O’Neale ,une américaine qui 
a Joué un rôle Important dans le monde 
politique de Washington au temps du pré­
sident Andrew Jackson, vers 1830. L'at­
mosphère de l'époque a été reconstituée 
avec bonheur. Interprétée: Joan Craw­
ford, Franchot Tone, Melvyn Douglas. Lio­
nel Barrymore. Production Matro-Gold- 
wyn-Mayer.

THE BIG BROADCAST OF I93T — Co­
médie musicale qui sert de prétexte à ré­
unir un groupe de vedettes de la radio. 
Il y a de tout, le Jazz de Benny Goodman 
et la musique de la Symphonie de Phila­
delphie sous la direction de Leopold Sto­
kowski. Interprètes: Grade Allen, Jack 
Benny Ross, Bob Burns, Martha Raye, 
Benny Fields. Production Paramount.

"Stella"
LE GRAND REFRAIN — Comédie musi­

cale. Auteur et réalisateur; Yves Mlrande. 
Interprètes: Fernand Gravey, Jacqueline 
France 11, signoret, Alerme, Jane Aubert. 
Production Metropa -Film

"La trame qui, en son fond, n'auralt pas 
été très méchante, a été corsée de sultua- 
tions répréhensibles, de grossièretés, de 
girls en déshabillés. Milieu de music-hall 
Atmosphère trouble. Impression pénible”. (Choisir).

LA MADONE DE L’ATLANTIQUE — Co­
médie. Interprètes: Jossellne, GaeL Alice 
Tissot.

Horace Labrecque Inc.
COURTIERS IN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de no* service* 

particulière
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Tél. HArbour 0751

Démttiiaj Baril, M, LU».
AVOCAT

CHAMBRE 301
41 » rue St-Sulpic* - Montréal

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Horn* 
80 rue St-Pierre 

Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LamoHie & Charbonncau

AVOCATS
J.-C. Lamothe, L.L.D, C R., j.-p. char- 

bonneau. B.C.L., N. Charbonneau. 
B.C.L., J.-L, Charlebols, L.LX.

EdiHce Aldred. coin Notre-Dame et 
Place d'Armes - Montréal

Anatole Vanter, GA. Guy Vanter. C.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

67 ouest, rue «(-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL ot L'INVENTEUR, 
^pATlS"“,NvrMhi"'

HtMANDC
LBERT FOURNIER

SIKAJ HERINE îîl MONTREAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demande?. 1e manuel traitant des 
Brevets, marques do commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 189?

1260 rue Université, Montréal

Protégées en tous pays 
Demandez 1e manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre 
Spécialité; Réparations

Estimations gratuites
E.-J. (.ECLAIR

ENTREPRENEUR
4267a, rue Bordeaux - AMherit 8730

COMPTABLE

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en science* eomptsble» 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt aur le Revenu
59 rue St-Jacque* 159. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

Si vous voyagez. . .
adreiies-vou» au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR ", Billet* émis pour 
tou» le* pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages e» acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonée : BEIair 3361A

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

IS9 OUEST, RUf CRAIG 
Tél. HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
Comptables Agréés Chartered Accountants
J.-Arthur La Ru., C.A,
A.-Emile Beauvaiè, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. 
Lionel Bousaiu, C.A. 
Paul Huot, C.A.
Dollard Huot, C.A.
R.-A. Rondeau, C A.

Montréal

Maurice Chartré, C.A. 
Jean-Paul Gsuthier, C.A. Jaoque» LaRue, C.A. 
Lucten-P Bélair, C.A, 
Roland Chsgnon. C;À. 
Paul-E. Bnmet, CjL.

.Québec

e Téléphone: HArbour 5065

Léra A. Hnrtubise
C.R.A.

Comptable public licencié

60 St-Jacques O. - Montréal

CUVIGRAPHES

CLAVIGRAPH ES 
anflUlb Underwood. Reninrtonragn Royal

Standard et portatifs 
Calculateurs et Duplica­

teurs — Service et accessoires.
N. MARTINEAU & FILS

1019 me Bleury ma. 2945

Veye» TWITE peur

Toutes marques: neufs ou recoo- 
dttlonnés. *

Location et réparation
TYPEWRITE! & APPLIANCE CO. Jo
750, rue St-Pierre . Tél. LA. 9237 
(Entre laa rues Craig et Bt-Jacquee) 

E. D. TWITI, Gérant général......

COURTIERS

Chs » Geo. Beausoleil
Licencié en sciences commerciale»

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL flr BEAUSOLEIL

Placement et spéculation
477, St-Françoi»-X*vlar 

Montréal — HArbeur *327(1
EBENISTES-DECORATEURS

Cas tic & Son Ltd
L. W. RAICHF., gérant 

Ebénistes - Décorateurs - Moubliera 
1096 rue Clarke - Montréal, Qné. 

Tél. LAmcaater 1219

ENCADREURS

WISINT AINER & FILS
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadrée et miroir* 

I.Anc. 3264+

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

MORT aux RATS
Extermination Garantis 

par des spécialiste* reconnu*
NEW METHODS ENfe,

BEIair 1984

PROFESSEURS

M. PLatcau «717
Cours classique commercial

René Savoie, I.G, I.E.
Bachelier és art* et eclence# 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Breveta.
14é8 RUE SHERBROOKE, OUEST

PATISSIER

WE,pjttls”"rte» ' Françaises assorties

Pâtisserie E. G0ÜGE0N
4691 8T-JACQUES 

Spécialité: Service aux banquets, 
mariages, parties sociales 

â domicile.
28-7-37

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialités : meublé* et m stelae sur 
commande alnet que réparation*. 

Eettmée gratuite aur demande.
3886 Henri-Julien - Tél. Bi. 1700

RELIURE

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d'Art Ancien et Moderne , 

:: Reliure de Bibliothèque ::
179, rue Craig Ouest - Montréal 

Tél. Plateau 4033

t,t

ne
4Assurance swrhVle

i

- -- â «
ittbegarite

MONTREAL

Naacissc Ducuaamc Prsiiscmi

Avez-vous besoin de bons livres?

Adrstsei-vous ou Servies de li­
brairie du "Devoir" 430 Not e-Da- 
nte est, Montréal

Si vous 
voyagez

adretiex-vou» au SERVICE DBS VOYAGES, LE 
“DEVOIR". Billets émi* pour tout le» paya au tarif 
de» compagnie» do paquebots, chemin* de fer, auto- 
bu», aurai hôtel*, araurancet bagage» et accident*, 
chèque» de voyage», paiieporta, etc. Téléphonait 
BEUir 3361*
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE ET CURB
Montréal

Les nouvelles GERANT GENERAL

en raccourci
/

«ours de l'or
Londres, 15. (P.À.) — Le cours 

de l’or a fléchi de Id à 142s, l^ad.

Standard Clay

Le reelvé financier de Standard 
Clay Products Limited pour 1936 
montre de sprofits de $28,543, com­
te tenu de tous les frais mais avant 
d’avoir défrayé le service d’intérêt 
obligataire et la dépréciation; en 
1935, les profits s’élevaient à $29,- 
712. Compte tenu de la déprécia­
tion et de d’intérêt obligataire, l’an­
née se solde par une perte nette de 
$12,565 à comparer à $9,370 précé­
demment.

Le bilan montre un fonds de rou­
lement de $245,333 contre $256,- 
923 l’année précé-dente, les disponi­
bilités se traduisent par $255,989 cl 
les exigibilités par $10,656.

Acme Glove

Le relevé financier d’Acme Glove 
Works Limited pour l’année ter­
minée le 31 décembre 1936 montre 
qu’en dépit de nombreuses diffi­
cultés la compagnie a gagné son 
service de dividendes au montant 
de $47,096 sur les actions privilé­
giées et au montant de $9,000, sur 
les actions ordinaires.

Le bénéfice d’exploitation se tra­
duit par $132,890 à rapprocher de 
8191,229 précédemment; compte 
tenu des honoraires versés aux di­
recteurs et des traitements des of­
ficiers, de la dépréciation cj de la 
provision pour l’impôt sur le reve­
nu il reste un solde de $58,719. Par 
suite de la structure financière ac­
tuelle de la compagnie, ce solde est 
égal à $8.54 par action privilégiée; 
une fois défrayé le service du di­
vidende de $6.50 par action privi­
légiée, il reste un solde de $14,005 
qui équivaut à 58 cents par action 
ordinaire dont le service du divi 
dende est de 50 cents. A la fin de 
l’année le solde du compte ris pro­
fits et pertes s’établit à $140,788.

Goodyear Tire

lais bénéfices de l’année, déduc­
tion faite des frais de fabrication, 
d'administration et de vente ainsi 
true de l’impôt sur le revenu se 
sont élevés à $2,068.276. avant d’a­
voir pourvu à la déprédation. Celle- 
ci a été fixée à $551.931. ce qui a 
laissé un bénéfice net de $1,516.344. 
soit $71,145 de plus qu’en 1935. 
Les bénéfices comprennent les 
profits réailisés sur le commerce 
d’exportation de 1935, mais non 
pas sur celui de 1936.

Cours de l'argent

Londres, 15. P.A.l - Le’cours 
de l’argent reste ferme à 29 1-8d.

Montréal. (P.C.) - Le marché! 
de l’argent est ferme. Offre a ton I 
verture: fév. 44.40; mars 44.35; mai 
44.15; juil. et sept. 44.10.

Cours du sucre

New-York. 15. fP A.) Le
marché du sucre est férme. Options: 
mars, offre. 2.60; mai 2.63; Juil. 
offre. 2.62; sept. 2.62; nov. non 
coté; jan. 2.57.

Cours du blé

Winnipeg, 15 (P. €•) L*8
cours du blé ont recule de quel-

Sues fractions à 1 sou ce matin, 
iptions: mai 1.29 3-4- 29 1-2; jml. 
1.24 1-2—24 1-8; oet. 1.13 1-2.

Hiram Walker
Celte compagnie vient d’obtenir | 

un jugement favorable dans su rr- j 
clamation au sujet de l'incendie 
qui a défhiit son entrepot de Peo­
ria 111. Les compagnies d assuran-1 
ce devront payer la réclamation de | 
$1,810.000.

Papier Rolland
Les recettes totales de la Cie de j 

Papier Rolland en 199i> ont été de 
$455,814. comparativement à $444. 
579 en 1935. Après soustraction 
des charges fixes, de la déprécia­
tion. etc., il est resté un monlant 
applicable aux actions ordinaires 
de $52,570. contre $44,312 en 1935. 
1! est reslc un surplus après le di­
vidende sur les actions ordinaires 
de $22.570. ce qui porte, après ra­
justement, le surplus accumulé a 
$321,610.

Nouvelles compogmes

Québec, 15 (P.A.) La Gazelle \ 
Officielle donne la liste suivante 
de nouvelles compagnies; B. j 
Schwartz & Sons, Ltd., $49,000, 
Montreal; ‘Club Athlétique Cham­
plain, Idée", $2.500, Québec; Club 
Drumhurst Restaurant. Inc., $10,- 
000, Montréal. Compagnie de Cons­
truction Témiscamingue. $5,000. ; 
Rouyn; Dorchester Rifle Club, $20, ’ 
000, Montréal; Fraser Bros., (on 
gros), Ltd.. $5,000. Montréal; Grau 
bv-Kcnt Gold Mines. Ltd., $5,000,- j 
0Ô0, Montréal; Commercial Aid. 
Ltd., $20,000, Québec; Les Editions 
Lanrentiennes, înc., $10.000. Mont­
réal; L’Association des Maîtres Im­
primeurs de Montréal, Inc., $10.- 
000, Montréal; Mining Holdings. 
Ltd., $20,000, Montréal; Pershing 
Manitou Gold Mines, Ltd., $3,500,- 
000. Montréal; Superbu Neckwear 
Co.. Ltd.. $20,000, Montréal; No- 
randa Power Co. Ltd.. $2.000,000. 
Noranda; Valmae Gold Mines, Ltd., 
$3.000.000, Montréal; Valpin Cadil­
lac Mines, Ltd., $3.000.0011, Québer.

Les obligations
COURS EN FERMETURE HIER 

Dominion du Canada;
Offre Dwn

2%% juin 1er 1943 ............... 10044 101%
3H* oet. 1939 ........................ 1014a 102%
3% juin 1er 1950-55 ................ 97‘% 98%
3%% oct. 15 1944-49 ..............  102% 104
4% oct. 15 1943-45 ..............  106 107%
4% oct. 15 1847-52 .................. 105% 106%
4%% sept. 1er 1940 ............... 106% 108
4%% oct. 15 1944 ........... . 110 111%
4%% fév. 1946 ...................... 110 111%
4%% fév. 1946-56 ................. 109%, 110%
4%% 1er nov. 1947-57 ........... 109% 110%
4%% 1er nov, 1948-58 ......... 109% 110%
4%% 1er nov. 1949-59 .........  109% 110%
5% 1er nov. 1941 .............110 111%
5% 14 oct. 1943 ...............‘L... 111% 112%

Avec garantie de lEtati
C.N.R. 2%% 1938 .............. 99% 100%
C.N.R. 3% 1943 ........................  99% 98%
C.N.R. 3% 1944 .................. 97% 98%
C.N ». 4%% 1945-50 .............. 97% 98%
C.N.R. 4%% 1956 .................... 112 113%
C.N R. 4%% 1957 ................... 111% 112%

(P.C.) — Certaines sections étaient vigoureuses ce malin. Les 
papiers ont donné lieu à un fort mouvement d’achat et les utilités 
se sont améliorées. St. Lawrence Paper priv. a avancé de 2% points 
à 73 3-4a St. Lawrence Corp. s’est aussi avancé un peu. Les autres 
changements ont été de quelques fractions. ,

Sur le Curb Price Bros a avancé de 2 points à 130, le titre ordi­
naire de 1-2, Abitibi ordinaire de près d’un point et le priv. de 1 1-4 
à 47 3-4. Consolidated Paper a avancé de plus d’un point à 16 1-4. 
Asbestos a avancé d’un point à 96, Beauharnois de 3-8 à 8 3-4. Les 
pétroles ont fléchi.

Dans la section des mines, Chibougamau a reculé de 9 sous à 1.- 
99, Stadacona de 8 à 1.50, D’Brien de 5 à 9.10, de même que Sulli­
van à 1.90.

BOURSt

C.N.R 
C.N R 
C N R

4%% 1955 
5% 1954 
5% 1949-6»

M. G.-W, Spinney, qui vient d'être 
nommé gerant général d# la Ban­
que de Montréal.

Agneaux de $7 à $8; moutons de 
$3.50 à $5.

Porcs à bacon $8.60 livrés en 
vertu de contrats antérieurs.

Port de Montréal 5% 1949-59 
Province*:
Alberta 5C2 1954 ..................
C. Britannique 4% % 1953
Manitoba 4%% 1947 ..........
Ontario 4%% 1949 ..............
Québec 4% % 1963 ................
I. P. E. 6% 1945

114% 115% 
114% 116 
117% 118% 
117% 118%

Bourse de New-York
New-York, 15 (P.A.) — Le mar­

ché a été faible ce matin et nom­
bre de litres ont reculé de qitel- 
que«#fractions, certains étendant 
leur recul jusqu’à 2 points. Le mar­
ché n’a pas été actif toutefois. Les 
aciers et les moteurs ont été parti­
culièrement atteints.

Au nombre des titres en recul on 
note Chrysler, Bethlehem, General 
Motors, U. S. Steel, Ludlutn Steel, 
Goodyear. Sears-Roebuck, Case. 
Douglas Aircraft, Boeing, Amer­
ican Telephone. Western Union, 
Consolidated Edison, North Amer­
ican, Kennecott, Standard Oil of 
New Jersey, Pure Oil, American 
Can. General Electric, Du Pont, 
Santa Fc, New York Central, South­
ern Pacific et Delaware & Hudson.

Cour* fournis par ta marsen 
t.-J, FORGET ET CIE,

471 rue Saint-François-Xavier
Oll'‘.

American Can.....................  108%
American & Foreign Power , 11%
American Power & Light, 13%
American Hmciting . 91%
American Water Work.* ....... 26
American Tel & Tel. .......... 25%
Anaconda    55
Atohteon .................................. 75%
Atlantic Refining ............ 34%
Baldwin Locomotive .......... 9
Baltimore * Ohio 
Benrllx Aviation .
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific ,.
Commercial Boivent»
ChrÿBler Motors 
Columbia G as & Electric 
Consolidated Edison 
Commonwealth South.
Douglas Aircraft .............
Dupont . .....................
Bloc. Auto Lite 
Elec. Pow & Light Corp 
General Foods Corp 
General Motors
Olliette ...................................
General Electric ................... 61%
Hudson Motors ....................... 22

25', 
28% 
88 % 
18% 19%

44%
3%

67%
175%

43%
32%
43%
69%
19

Illinois Central
Int. Harvester ,.........
Int. Tel. & Tel. Co. ........
Kennecott Copper .........
Loews Theatres ..........
Montgomery & Ward
Nash Car Co...........................
National Biscuit 
National Power Light-
New York Centrai ..........
North American 
Packard Motors
Pennsylvania R.R.................
Phillipps Pete
Pub. Serv of New Jersey
Pullman ..........................
Radio Corporation 
R «public Iron & Steel , . 
Sears Roebuck 
Schenlev Distillers 
Simmons Bet)
Standard Brand 
Standard Gas A- Electric 
Standard OU of New' Jersey 
Socony Vacuum OU 
Studebaker
Texas Corp ....................
United Aircraft
United Cra.i Improvement .
U S Rubber
U. S, Industrial Alcohol
U. S Steel
Vanadium ..........
Westinghouse
Wool worth ...................

27%
108

14
60%
76%
62%
277»
31
12%
44%
30%
11%
43%
55%
50%
70
11%
35%
90
43
54
15%
U%
72%
19
17% 
54% 
30% 
15% 
571', 
41% 

106% 
X! % 

158 
57%

Midi
108%
11%
13%
91%
26
25%
54%
75%
34%
9%

25%
28%
88%
164,
19%

131
17%
444»
3%67%

1757»
44
22%
43%
69%
19
61 % 
21 ’b
27 

108 
13% 
60% 
763, 
627» 
273, 
31
12% 
44 
30% 
11% 
43% 
56 
50 
70 
11 % 
X5% 
89% 
43 
54 
15% 
11% 
72% 
19 
17% 
54% 
30% 
15% 
57% 
42'.j 

106% 
33% 

157% 
57%

B, A OU ................
Dlv. Prix

25%
Rend,

3 Ifi
•B.C. Power 1.00 38% 4.19
Beil Telephone fiOO 167% 3.59
Build. Prod. 1 40 64 2 19
Can, Malt 1 50 37 Vi 4.02
Can. North. Pow. .. 1.20 28 4 29
Can. Bronze 1.00 5813 j .71
Can. Celanese 1 60 2.6% 6 04
Can, Converter» . , 2 00 30 6.67
Can Cottons , 4 Ofl 71 5 63 

5 71Can Foreign tnv. ,. l fiO 28
C. I, L. 5.00 242 2.07Dom. Bridgo 1 20 57 2 11
Dom. Glass ........... . 5.00 116 4.31
Dom, Textile . . 5 .00 79 6 23
Electrolux .,, /__ 1 60 21% 7.36Imperial Oil ... .50 22 2.27

Marché des changes

Cours moyens à 
que fournis par I 
Compagnie;

Angleterre, liv: s. $ 
France, franc , . 
Belgique, belga .

1 Italie, ilre 
! Suisse, franc , . 
Hollande, florin . 
Lspagne. peseta . 
Suède, cour. . .

[ Norvège, cour. , .
! Danemark, cour, 
j Grésil, müréis .
( i.tats-t’iiis, dollar 
j Allemagne, r. mrk

l'ouverture tels 
-G. Beaubien &

4.86
Pair Ouv. 

2-3 $1.89 T-,S
$0.0392 

0.1390 
0.0526 
0.193 
0,402 
0.193 
0.268 
0,268 
0,268 
0.1196

.0465 

.1689 

.0527 

.2282 

.5452 
.065ON. 
.2524 
2160 
.2185 
0615

60 65
93% 96 >4 
87 92

109 111
110 113 
97*a 100

3a»k. 4%, 1954 ........................... 76'% 79%
Municipalités:
Montréal 4% 1945 .................. 100% 102%
Montréal 4%% 1971 ................ 105% 107%
Québec 4%% 1950 ..............  101 103
Toronto 4%% 1945 ............  106’ 108%
Trois-Rivières 4%% 195e jQ3% 105%
C. des Ec, Montreal 4% 1948 . 100'% 102%
Corn. Métrop. 4%% 1962 .... 103 105

Do. 4% 1947 ................ ........ 100% 103%
Clés de Transport:
C.P.R. 3%% 1951 ........... 103»i 105%
C.P.R. 4% 1949 ....'................ 107 109
C.P.R. 4% 1944    102 104
C.P.R. Debe 4% perp. ............. 97% 99%
C.P.R. 4%% 1946   103 105
C.P.R. 4%<V I960 .104 106
Can Steamship 6% 194i 6® 70
Can. SteamsuiD 5% 1943 .... 104% __
Utilités :
Beauharnois 5% 1973 ............ 59
Bell Tel. 5% 1955 .................... 113
Can. Nor. Pow„ 5% 1953 ........  103
Gatineau Pow, 5%% 1956 ....... 102%
Gatineau Pow. 6e'p 1941 ....... 100
Mont. Coke Mtg 4% 1947 .. .. 103 
Mont. fs. P. 5%% 1957 , 104
Mont. L. E. and P. 3%«5fc 1958 101
Mont. Tram. 5%> 1941 ........  103%
Mont. Tram. 5% 1955 .... 85'.
Power Cofp, 4%<% 1959 .......... 102%
Shaw, W. and P, 4%% 1970 ,. 104 
South. Can. P. 5% 1955 102%
Un. Secs. 5'%% 1952 ............ 80%
Winnipeg Elect. 6% 1954 __ 81%
Industriels:
Abitibi SIp 1953 .....................
B.A. OU 4% 1945 ....................
Can. Canner* OçJ 1951 
Can. Cement 5'%% 1947 
Can. P. and P. Inv. 5% 1958 
Can. Int. Paper 6% 1949 
Can. Vickers 6% 1947
Can. Bread 6% 1941 ...........
Con*. Paper 5%% 1961 .........
Dorn. Coal 5% 1955 ................
Dom. Textile 4%% 1955 ...
Dryden 6% 1949 ....................
East Dairies 6% 1949 
Fraser 6% 1950 
Gen. Steel Wares 6't 1952 .
Great Lakes 5% 1955 
Lac Saint-Jean 5% 1961 
Massey Harris 5% 1957 
McColl Frontenac 6% 1949 
Mtnn and Ont. P 6% 1945 
Regent Knitting 5%%, !948 
Rolland Paper 5%% 1948 
Steel of Cun. 4% 1940
Vtau Biscuit fly,% 1846 ..........
Propriétés Immobilières:
Queen’s Hotel 6% 1947 ......
Windsor Hotel 6%% 1943 .
Windsor Hotel 6% 1947 ..........

( Compilation de la mat.— 
L.-C. BEAUBI6N b CIE

Valeurs
Bruck 811k ...
Bell Telephone . 
Brazilian 
Bldg Prod.
Can. Celanese .
Canada Cement 
C. Car & Found.
C. Car & Fd. pr.
Can. Ind. Al. ‘ A"
C. Ind. Al. “B" .
Can. Pac Ry . .
Con. Smeitéra .
Dom. Bridge 
Dom. Glas» . iib
D, Steel & Cl "B' 
Dryden
Oen. Steel Wares 
Ourd, Cns & Co.
Oyp. L &, Co. .
H. Smith ...
Ham. Bridge . .
Hoil. Con. Gold 
lût. Nickel . ,
Mass.-Harris , .
McCall Front. .
Mont. Power 
Mont, Pow, Deb 
Nat. Brew.
Noranda .
Power Corp. . ,
Quebec Pow.
St. Law, Corp. ,
St, Law. C. pr.
St. Law. P. pr.
Shaw. W. & p.
Steel of Can.

■

Ouv. Haut Bas 11 00
10% 10% 10% 10%

168 168 168 168
25 25 24% 25
65 66 65 85
26% 26% 26% 26%
17% 17% 17% 17%
18% 18% 18% 18 V»
29% 29% 29% 29%
6% 6% 6% 6%
5% 5% 5% 5%

16% •16% 16>, 16%
78 78% 78 78
57 57 57 57
116
17% 17% 17% 17%
J4 14% 14 14%
16% 16% 16% 16%
14% 14% 14% 14%
H* 14% 14% 14%
21 21 21 21
16 16 16 16
ia 15 15 15
64% 64% 64% 64 V*

944 9% 9% 9%
13% 13% 13% 13%
35% 35% 35% 35%

CURB

(Compilation da la maison 
L.-|. FORGET b CIE 

471, Sf-Frs-Xaviar. Montréal)

blit, 50% 50% 50% 
41% 41% 41% 41%

4
32%
24
10
28
73

74 7473%
32% 32% 32%
24 24 24

9*
28

10%
28
74

10%
28

72% 74
90. 89 •» 

BANQUES 
1 Montréal ... 238 

18 Royale . , 224 225
Sher, Williams .25

32% 33% 32%
89% 89%

224 225

94
103'5
100
103%
82

101'i 
99 

110 
89 

100 
106% 
102 
84% 

102 
104 

93
100%
97

104 
69%

105 
103 
113 
101

99
82
42

61
115
105
104%
102

108 ‘ 
103 
105% 
87% 

105 
108
83%
83%

96
106%
102
105%
103%
101

91
103

86%
104
106
95

102'i
99

108
71%

lift
US

102
85

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES;

Int. Nickel . . ,., 
tnt. Pete 
McColl Front 
Montreal Power 
Mont Tramway* 
Nat Breweries 
Ogllvte
Ottawa Power .. 
Quebec Power .. 
Page Hersey 
Penman
80. Can Power 
Shawlnigan 
Steel of Canada 
Walk Good

52% 
2 00
1 50 

80 
1 50 
9.no 
2.00 
8 00 
6 no 
1 no 
3 00 
3 00 

.80 
80 

i 75 
2.00

ACTIONS DE BANQUES 
Montréal 8 (to
Nouvelle-Ecosse 12.00
Commerce 8,00
Royale 8 OO
Canadienne Nationale 8 00
ACTIONS DF, MINES:
Dome Mines ..........  2 00
Falconbrldge ............... m
Holitnger ..........  ,65
Int Mining ................. 490
Lake Shore 
McIntyre , . 
Noranda 
Pioneer 
HlsCOf'
Teck Hughes 
Wright Harg

A 00
2 00 
2 S0 

80 
20 
40 
40

$1.00 3 (Mpo.l’r
0.2382 .4023 

A MIDI

Cours fournis par la Presse Ca­
nadienne :

Marché du bétail

Montréal (P.C.) —Le marché du 
bétail est ferme, les prix des veaux 
s'avançant même de 25 sous. Les 
animaux mis en vente se répartis- 
saient comme suit : 639 bêtes à cor­
nes, 115 veaux, 129 agneaux et 
moutons et 1892 porcs.

Bouvillons, bonne qualité, de $6. 
25 à $7; qualité moyenne $6; qua­
lité commune de $4 è $5; vaches, 
bonne qualité, $4.50; qualité moy­
enne, de *3.25 à $3.75; qualité com­
mune $2.50; animaux pour la mise 
en eonserve de $1.75 à $2.25, 

Veaux qualité moyenne de $8 75 
A $9; qualité commune $6; veaux 

l'herbe» JkhaG.

A Montréal
Livre sterîng . . 
Dollar américain . 
Franc français .

A New-York:
Livre sterling . , 
Dollar canadien . 
Franc français .

A Paris:
Livre sterling . . 
Dollar américain 
Dollar canadien 

En or:
Livre sterling . . 
Dollar américain 
Dollar canarien .

. $4.89 5 S 
. 1.00 1-32 

. .0465 3 4

. $4.89 5-8 

. .99 31-32 
. .0465 3-1

. 105.13 frs 
21 48% frs 
21.47% fis

. llsh. Ild. 
. . 59.44s. 
. . 59.41s.

Les cours moyens 
o Wall Street

30 11 1S four»ind Ferrev, rtii. moy
Hier 1007 42 2 M 8 73 7
Mole dernier 98 0 40 2 53 7 77 4
L’an dernier 79 4 37 0 60 0 61 5
Haut 1936 92 0 «19 53# 691
8a* 1936 72 4 302 44‘. 55,1
8m 1833 ----- 17.» (.7 23# tes
«sut 1429 .... 1MJ» 153.8 1049 157,1

ACTIONS PKI VH EOlf.ES
Anglo TpÎ %. 3 50
Can North Pow. 7 00
Can Brtinzp ...... 5 00
Can Celanps» 7.00
(an Cotton .. Bon 
Can Fair. Mot»» 6 00
Can Foreign Inv. R on
Dom. Coal ............... t 50
Dom. Glass ............. 7 00
Dom Text 11 a 7 00
Goodyear . 2 50
Jamaica P Servira 7 00
Mont. Cottons 7oo
Nat Browerle* .......... 175
Ogilvie ........................ 700
Penmans ......................  <5.00
Power Corp. ........ fi,00
Saguenay Rlv................ 5 50
So. Can. Pow................ fi.00
Steel of Can................. 1.75
Walk. Good. ...___ too

14%
65
35
13%
35%
98
41

267
96
23%

103
63
17%
32%
89
47%

338
332
205
225
155

48%
10%
H",
16%
58
40
74%

6 40 
5 90 
5 90
7 90

54% 
ill 
107% 
122 
108 
tOi 
105 

21 
15! 
147 
56 

131 
108 
43j 

166 
127 
107 
101 
107 
82% 
19%

3.72 
3.08 
4 28 
5.93 
4 22 
9 18 
4 88
3 00 
6.25
4 23
2 94 
4 76 
4.54 
2.43 
4 21 
4 19

3 36 
3 fil
3 90
3.56 
5.16

4 12 
2 86
4 41
3.56 
6410
5 00
4 71 

12 50
3.33
6 78
5 06

6 42
6 31
4 68
5 74 
5 58
5 94
7 113 
7 14 
4 64 ! 
4 76 ' 
4 46 
•S 34
6 48 
4 02 
4 22
4 73
5 61 
5 45 
5 61 
2 12 
5 06

Mines non inscrites
Cours fauvnTs par 

GARNEAU ET OSTtGUY, 
Place d’Armes. Montréal,

utfre
Admiral Cad..................................... 36
Albany River .. .................... 1.35
Algold....................  62
Amity Gold .. ........................ .06
Bailor . . ................................. .06 %
Basin Gold.............................   .16
Bldlamaque . .... .. —
Big Long Lac .................................. 06
Big Master....................  .22
Bitmac...................................  .19
Blouin Lake ........ .23
Bousquet Gold ..............................09
Brown Bousquet .............................is
Brown Cadillac..............................17
Can. Pandora .......................
Candaiaca............................... ,4t
Cap Rouyn nouv. ......
Central Cad............................... ,62
Chibmac............................................13
Cierno ............ .20
Cuniptau......................  .. .oa
Darwin ...... . 24
Dempsey Cad.................... ’. ” ,46
Dunlop nouv.......................... yg
Duverny................   21
Garnet L.L................................ 06
Gateway Pat, .. ' jg
Gold Bar...................  17
GUbec ............................... .«ifi
Golden Gate .. .. .. .59
Gillies Lake ..  jig
Gold Eagle ,76
Ooldside , , ,, .. 07
Hays Cad.................................... " jjj
Horseshoe ................................... oo
Hudson Pat. ........ .10
Hutchison L........................ ,, .31
JeUicoe ...................   .. hr
Johnson Nip .. .t....................07
Kerr Addison .. .. .. .. 3,45
Haw Crow............. ...... .26
King Kirkland .. .. .. ., .07
Kenrlcta ........ 85
Lake Geneva ......... 7t
Lakehlll ............................. 17
Lake Rowan   78
Lamaque ........ —
Lafayette L.L,....................   .. .05
Leroy Mines ........ .... ,, .09%
Macaboug    18
Madsen . ....... 1.34
Magnet L, ,16
Mai Goldfields ....... .58
McCarthy Web, ........................ 40
Moffa.t Hall nouv.................... 10
Monarch .......................... ». —
Mooshia .   72
Mosher .................... ,. .. ,35
Murmae........................  . .08
Norlake......................... .. ..
Obaiskl...............  26
Okiend   .... .41
Old Diamond.................  25
O'Leary    .. .23
Oriole .. ............................... 18
Pottercioat . .. ............... 06
Pandora Cad ,   100
Pan Canadian ,, .. .. .63
Porcupine lake .. ........................ 43
Quebec Eureka .. ., .. .. 12
Red Crest .. .. .. .. 150
Red Gold ............................. .38
Routhier Cad. .....................  .32
Ruber 
Schretber , . 
Séguin. Rouyn .
Scott Chib............
Shawmao .. ..
Shenango , .. ,
Sigma ,, .
Siscoe Ext. 
Skookum 
So. McKenzie Is 
Smelters Gold 
St-Plerre Cad. 
Stanley Gold .. 
Sturgeon River . 
Tiblemont la. ., 
Tonawanda . 
Wawbano
Wendigo..............
Wtnoga
West Red Lake . 
Westwood Cad. 
White Horse 
Young Davidson 
Young Shannon

08

11%
30
.18% 
27 

6 50
46

.22 
-03 %

.23

.46
09 

.18

.37
09

,.18
.25
19

.17

Dem.
.38 

J 40 
.64 
.07 
.07%

.37

.07

.24

.21

.25

.11

.21

.20

.44

.15

.65
15

.21

.10
.26
48 
18 

.24 
08 
.19 
.20 
08 
52 
61 
80 
.09 
.17 
,11 
12 
34

1.22 
08 

3.55 
.20 
.08 
.90 
.74 
.18 
.79 
.95 
.07 
10% 
20 

1 37 
,18 
61 

.43 

.13 

.29 
74 

.39 

.10 
10 

.29 
44 
.28 
26 

.18 

.08 
1 05

46
14

1 60 
.40 
34 
.10 
.15 
.13 
32 
20 
.30
49 
.24 
.04% 
10 

.25 

.25 

.49
40 
U 

.20 

.35
41 
10 
41 
28 
21 
.20

35 Asbestos 
3400* Abitibi .
1605 Beauharn.

60 Br. Am. Oil 
5*Br. Cor. prf 

1535*Con. Pap. 
100 D. T. & Ch. 
25Donna.

5 Fras, V T. 
1600 Home Oil 

100 Int. Util. B 
965 Imperia' Oil 

10 In. Paint* pr 
10 Int. Petrole. 

150 MaoL, Pap. 
275 Abit. 6% prf 

50 Melohers A 
25 M. R. & Co. 

210*Prlce Bros 
20 M. Har. prf 

200 Fairchild 
500 Dalhouaia 

25 Walk. Good, 
MINES

3400 Alderman 
500 Beaufor . 

1100 Bouscad 
1100*Brownlee . 
300*Can Mai. 

1000*Clertcy 
500 Cons. Chib. 

50 Dome Mines 
16900*Du Part). , 
KKXPEldorado . 
100'Falcon. Ntc, 

1900 Francoeur 
5600 Greene Sta. 
3] 00*K1rk Pre . 

45 Lake Shore 
50 Ritchie 

1200 Lam. Cont. . 
400 Lebel Qro . 
100*Macassa 

1000* Murphy 
1000*Moffatt Hall 

100 Montagu*
200 O'Brien ... 
300 Pato.

1600 Perron 
200 Read Autb. 
100 Shawkey 
800*Sher. Gord. 
400 Slad. Mai. . 

2900*8tadacona 
1700 SulUvan 
100 Teck Hugh. 
500 Th. Cad.

Ouv. Haut Bas 
96

8 00 8%
98%

25%
18
16
16 3X 
15 
31 

3 20
3

22

30
48
13 »i 
25
36 % 
60
11 %

5 35 
48

1 57 
58 

93
II
2 15 
«% 
2 05

48% 
9 %
2 50 

10 %
1 30

29 
36
58 %

14 
21
30

7 90
8 %
6 

40
9 25
3 25
2 10 
6 35

96 
3 20 
2 10 
1 58 
1 97 
5 85 
148

800
8% 

25 y«

Midi

» y»

16 % 16

3 10 
si y.

47%

36% 38%

94

1 57

93 94

10 9% 10

1 33 
30

58%
15

130
29
35 % 
58%
14

.133
36
58%

FROMAGE
Ontario, coloré................ 13 à 13 1-4

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants) :
A-l Gros............. ......................... .29 à .32
A-l Moyens..................................26 à .29
A-Groîi........................................... 26 à .27
A-Moyens........................................ 24 à .25
B ........................................................................04

..................................................... 23
Les prix sont pour les oeufs li­

vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité “A”. La qualité “B” est 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir............. .... .21 à .24
Poules .......................................... 16 à .20
Dindons...........................................25 à .28
Canards domestiques .... .17 à .20
Oies ...................... ................ 15 à .17

Expéditions mondiales de blé

Les expéditiorus mondiales de 
blé durant les vingt-six semaines 
de la campagne s’établissent à 296,- 
000,000 boisseaux contre 246,000,- 
000 la même période de la campa­
gne précédente. Les expéditions de 
l’Amérique du Nord s’élèvent à 134,- 
006.000 boisseaux contre 102,000,- 
000 en 1935-36 cl celles de l’Argen­
tine à 55,000,000 contre 43,000,000 
en 1935-36. Les expéditions mon­
diales la semaine du 30 janvier 
s'élèvent à 14,876,000 boisseaux 
comparativement à 17,529.000 la 
semaine précédente et à 8,056,000 
l’an dernier.

Stock d« grain étranger au Canada

Les stocks de grain canadien et 
janvier se répartissent comme suit 
(chiffres correspondants de 193f 
entre parenthèses): Maïs argentin! 
4,842,161 (161,238) boisseaux;
maïs sud-africain, 1,104,793 (1,^ 
687,703); maïs américain, 446 (2,- 
312); orge danoise, 27,825 (rien)i

Bourse des mines
Cour* fournis au “Devoir” par

OUV. Haul Ba* Midi
Algoma ........... 8 7
Ashley ............. 12 %
Atdermae ............ 157 1 55
Big Missouri 64
Bidgood .......... 155 1 54
Bankfleld 1 43
B. C. Pioneer . , 6 45
Castle Treth. 1 50
Cent Patricia 4 75 * 4 70
Chibougamau 2 05
Dome Mine* . ■18 %
Eldorado 2 50
God’s Lake HR
Gold aie ............... 40
Granada 4fi , 46% 46
Gunner Gold 1 08*
Greene Stab, 29
Home OH .......... 3 10
Hudson Bay 33 %
Ho we y Gold 61
Hardrock .......... 2 60 2 63 260 7 fir
Holiinger __ ___ 14% 14 %
Label .*............ 28 % 29 28 %
Lake Shore ... 58 t>1 %
Lava Cap. 80
Man. & Eastern 14
McKenzie R 1». 1 03 *
McMillan ............ 14 % 15 44% IS
MacL. Cock, . , . 290 3 (JO 290 3 0*
O'Brien Cad.......... 9 25
Omega ............... • 1 09
Paymaster .......... 1 08 1 09 108 1 <K
Red Lake O. , 1 50
Sullivan G. ... 1 95
Siscoe ................. 5 90 5 95 590 5 as
Sherr. Gord. 3 15 310
South. Tlble, ; 4
Tawagmac . , 1 53

1 39 1 58 
1 96

• Titre h&ra-Uate.

Les pétroles

M, Egbert a déclaré que les 4,610 acres de 
terre des concessions des compagnies Way- 
marn, toutes située* sur les structures 
de ce champ, sont en très belle situation 
et que les conditions de leur forage ont 
été établies de manière à pouvoir donner 
des rentes à la compagnie pendant des an­
nées. Depuis quelque temps, les mauvai­
ses conditions des routes ont retardé les 
travaux. Le 9 février, les routes du Sud 
étalent dans de mauvaises conditions. Aus­
sitôt que les routes seront devenues car­
rossables. on enverra un personnel d’ou­
vriers au puits afin de reprendre le son­
dage à partie de 5,990 pieds de profon­
deur.

On est en train d’organiser la Sunset 
Oils dans laquelle la McDougall-Segur Ex­
ploration Company et l'Alberta Pacific 
Consolidated auront des intérêts, dans le 
but d’exécuter un sondage sur la pro­
priété McDougall Segur située A % mille 
à l’ouest de Foundation.

Au cours du mois de Janvier, la Royau­
té OU a reçu 70,771 barils de pétrole brut 
et de Naphthe des puits de la Turner 
Valley. Dans ce total, le pétrole brut fi­
gure pour 17,172 barils, par comparaison 
avec 7,821 barils pour le mois de décem- 
br*.

i,e 9 février. l’Anaconda OU» a accordé 
un contrat de sondage sur la propriété 
comprenant 80 acres de terre situées à % 
de mille au nord-ouest de Turner Valley 
Royalties. Deux autres offres ont égale­
ment été étudiées. L Anvonda est en train 
d’étudier une campagne de .sondage au sud 
de Turner Valley.

On continue de faire des essais au puits 
de la B. & B, afin de déterminer la pro­
duction maximum de pétrole brut et de 
gaz naturel de son champ pétrolifère. La 
Sunshine vient de terminer d'attacher un 
cable à baquet, qui est pris dans un trou. 
Des efforts seront faits pour remonter le 
baquet.

Des arrangement» ont été faits pour 
l'Installation d’une conduite de gaz allant 
a la concession Sunburst en préparation 
de l'Inauguration des travaux d'exécutions 
des fondations.

On est en train de nettoyer le puits 
Foundation, à t’aide d’un foret, à environ 
13 pieds du fond du trou La scie cylin­
drique et le baquet ont été broyés à un 
niveau un peu plus élevé, mais quelques 
débris du bacquet s'étalent accumulés dans 
le fond du trou, lequel a été nettoyé. Les 
travaux de déblaiement ont été terminés 
le 10 février Durant une période de 2 
ou 3 Jours, on projettera du gaz dans le 
fluide tourbillonnant et le» débris eeront 
levés au moyen d'un Jet de gaz, On est 
en train d’établir une conduite qui par­
tira du puits Klghwood Sarcee No 1. Dans 
ce but, on est 8 la veille de reprendre les 
essais au puits Foundation,

Le puits Monarch Royalties, dont les 
travaux de forage sont également exécu­
tés par VAnglo Canadian Development, est 
rendu à une profondeur approximative 
de 500 pieds sous terre. C’est le premier 
d’une série de puits qui seront établis sur 
la propriété de l Okaita. Lcastcrest Oil 
s'est assuré un permis couvrant une éten­
due de 25,000 acres de terre au Sud et à 
l'Est du puits Area, lequel est rendu à 
130 pieds dans le calcaire et, selon toute 
apparence, sera bientôt achevé. Aussitôt 
que les neiges auront disparu, on entre­
prendra les travaux ft l'aide d’un sismo­
graphe. Cette propriété est située dans 
tes cantons 16 et 17 des rangs 28, 29 et. 30 
ft l’ouest du 4e méridien,

Ces notes, pulsées ft même les
communiqués que nous recevons, 
sont publiées à titre documentaire 
seulement et n’engagent en rien 
notre rcspcnsibllité.

Cours des trusts fixes
Compilation d'Abbott, Froctor and Faine 

Offre Dem,
x-British Type 1 

Can. Am IVust 
Can fntet*. Trust 
Commonwealth Int cor, 

x-cumuiailve ts 
x-ntverslfted T .H B 
x-Indépendant Trust 
x-Quaterley Inc Shares
x-Un. Fixed ......................

Un Equity of Can .............
x-Uhlted tnsur. Trust .............
x-Un. N -Y. Bank T. 
AMERICAN DEPOSITOR COR, 
x-New Corp. TS, accum. 
x-New Corp TA. Dlstrtb 
-Do. Corp. TS 
CALVIN BULLOCK ISSUES

Can Inv, Fund .................
x-Nation Wide Sec. ’ B” ........
x-t>o. Voting .........
x-U.8. Elec, and P,A. ...........
x-Do. ’’B'’ ................................
x-Do. Voting ....................
DISTRIBUTORS GROUP INC. 
x-North Am. T S 1953 
x-Do 1955
x-Do 1956 ..............................
*-tto 1958 ............... .............

37
4 30 
fi
4 03 
1 67 

12 %

47
5 00 
0 % 
4 43 
1 77 

12 %
3 40 3,50

IB % IP
3 % •1 %

3 37
1 % 1 %
3% 4

375 3 90
3 75 .3 90
3,05 3.15

4.85 5 20
4 % 5
203 2 IS

19% 20 %
3 % 3%
1 00 115

3 75 3 05
3 65 .3 75
3 60 3 70
3 65 3 75

Marché
des vivres

«■Pond» américaliin. '

M W Fay Reciter a annoncé 1* 10 fé­
vrier que tes travaux préparatoires au fo­
rage du puits Richland No 1. situé entre 
tes puite B A B et Turner Valley Royal­
ties. commenceront immédiatement On *« 
servira d'appareils A cftbîes et M, Roy Wtd- 
ney, l'tm tir entrepreneurs vétérans do la 
Turner \ > Un celui qui a mis en état de 
production un s! grand nombre de puits 
de pet,.■oîe, a % direction des travaux de 
sondage I a Compagnie est surtout fi­
nancée pu. des capitalistes de Seattle, de 
Vancouver et rie Toronto, On est en train 
de nettoyer te fond du puits Richland No 
2 qu'on appel a r auparavant Richfield 
Royalties, ft 4.060 pieds sous terre et l’on 
devrait, nus pm atteindre le fond. On 
exécute In forage du puits Richland. No 3, 
autrefois dénommé Central aux environs 
çle 4 300 nieds -ons terre. 1» Richland 
Otis a une propriété sur 1rs trois flunes 
du champ de % R. Aï B Royalties, possé­
dant 40 acres rie terre au Sud et 40 acres 
de terre an Nord et ft l'Est Les puits 
Nos 1 et, 3 de !» Richland sont situés sur 
la partie de !» fameuse concession R W 
Brown, cnregi-'rée par te pionnier Glel- 
ehen en 1937 et sur laquelle »e trouve éga- 
Iment le puits de la B. <5t B„ celui de la 
Turner Vallet Royalty et le Century.,

Le forage du puits Richland No 3 a été 
commence par un groupe de capitalistes 
de Vancouver Le» travaux ont été ensuite 
poursuivis par la Central et, récemment. 
la Richland a acquis une royauté de 25% 
dans ie nuits La Richland a un égal in­
térêt dans te puits No 2, qui a été com­
mencé par ta Rtchland Royalties sur ia 
succession acquise de la Richfield Pete 
et qui avait etc originairement acquise de 
M Cooper.

M W a Egbert. Directeur et Secrétaire j 
de Waymarn Fête, a déclare ce matin , 
qu'il o'v r xje fondé dans une rumeur 
circulant nue i» Compagnie a perdu ses . 
concessions du champ da Fincher Creek. <

TRIX DIT GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 _________ $1.40
Blé Northern no 2..........................$1.39
Orge no 3 ....................  92
Avoine d’alimentation......................63
Maïs d’Argentine...................  .88

FAtt/NE

(Tris Bii boisseau en saos de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes ou comptant).

(Blé du printemps).
Première patente ..............  $7,60
Deuxième patente ....................... 7.20
Forte à boulanger 7.10

FOÏN
Exira no 2
No 2 ______
No 3

' « • • » « F • Jft •
»«•••»

10.00 
. 9.00 
, 7.0C

ENGRAIS

(Prix la tonne, sacs compris, 
moins 25 sois pour commandes au 
comptant).
Son ..... .•»*»* $32.25
(»ru blanc ........ .................. $35.25
Gm rouge ....................... ..... $33.26

BEURRE
(Prix payé aux producteurs);

Première uualité .24’% 4 .25

Maurice FORGET - Gilles FORGET - Jacques FORGET

FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

FACILITES D'EXECUTION A TORONTO
51 ouest, SAINT-JACQUES — BEIair 3951

Poste CK AC
Tous les soirs, de 6 hrs 40 à 6 hrs 45

Le* cours de la Bourse des Huiles de Calgary, par

BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL
Membres de la Bourse des huiles de Calgary

477, rue Saint-François-Xavier - H Arbour 3276 - Montréal
Directeur général: CHARLES-GEORGES BEAUSOLEIL

J. B. Bailfargeon Express Limitée
Assemblée des obligataires 5% — Série “A”

Tous les détenteurs d’obligations de cette 
compagnie, convoqués en assemblée spé­
ciale, pour le B mars prochain, sont priés 
de ne signer aucune procuration ou de ne 
prendre aucun engagement avant d’avoir 
obtenu des renseignements complets sur 
la compagnie.

PAUL GONTHIER & CIE Limitée
Banquiers en Valeurs de Placement

176, ouest, rue Saint-Jacques
MONTREAL

CINQ MINUTES à la 
RADIO, tous les jours 

au poste CK AC
de 6 hrs 40 à 6 hrs 45
et vous serez renseignés sur les cours de 

Bourse des Huiles de Colgory

Service de StaHslique «te V'*

BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL
Membres de lu Bourse des /wiles de Calgary

477, rue Saint-François Xavier, Montréal
H Arbour 3276

Directeur général: CHARLES-GEORGES BEAUSOLEIL

Aux: porteurs d’obligations

REGENT KNITTING MILLS,
LIMITED

«V4%, septembre 1942

F/» pairment drs nouvrllea obligations 
4%, mars 1952 à 98.50, non» acceptons 
vos obligations A 105 et vous laissons 
le coupon du 1er mara 1937.

ne menti sur demanda

t_ I
Tftl.i HA. SJ*J 

CHambr* 110, EcUUm Aléraé 
MONTREAL

MITE b
TOl.i 2-0480 

100» Cét» (te I* M^ntafs» 
QUEBEC ,

m
m

m
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LA VIE SECRTIVE

Le Boston 'Américains 
a blanchi triomphent

Toronto des Rangers

|Les Maroons 
ont pris
tear revanche

______
(Par Alvarez VAIlvLANCOURT) 
Brutaux, presque féroces, deci­

les à faire- oublier l’écrasante de- 
aite que les Canadiens leur ont 
nfligée lors de leur dernière ren­
contre, les Maroons se sont rues 
jivec acharnement sur leurs sempi- 
icrnels adversaires pour les vaincre 
>ar le résultat de 5 à 1, samedi 
oir, au Forum, devant une salle 
omble. Dès les premières minu- 
_s de jeu on a senti que la partie 
liait être serrée, car de part et 
autre on a foncé à toute vitesse 
our briser les lignes ennemies. Le 
remier engagement a été violent; 
.ute la joute devait s’en ressen- 
.r, du commencement à la fin. Hu- 
lant à pleins poumons l’air de ba- 
_ille dont le Forum était saturé, les 
rlaroons y sont allés de toutes leurs 
[orces pour en imposer à une équi- 
e dont la brutalité n’est pas la ca-« 
actéristique, même quand l’enjeu 
st la coupe Kennedy.
Devant la brutalité typique des 

laroons, les Canadiens ont baissé 
avillon, parce qu’ils n’étaient pas 
e taille. Ils ont bien tenté, par-ci, 
ar-là, de remettre les coups, mais 

ians succès marqué, grâce à la com­
plaisance des arbitres, qui ont été 
Une lois encore longuement et co­
pieusement conspués samedi soir, 
urtout Stewart, qui a perdu la tête 

lu cours de la deuxième période, 
ttewart venait d’appliquer un hors- 
jeu. Johnny Gagnon, emporté par 
ion élan, patinait du côté de Stew- 
irl en détournant la tête. Il vint 
n collision avec l’arbitre, qui est 
ombé superbement sur le dos. Vexé, 
jionteux, furieux même, il s’est re­
levé rouge de colère et a envoyé 
iiagnon au pénitencier. Gagnon a 
protesté, alléguant que c’était un 
Jccident. Aveuglé par son amour- 
J ropre, Stewart a renchéri et a im­
posé une majeure à Johnny Ga­
gnon, pendant que les projectiles 

leuvaient à son adresse. Cette pe- 
|ite manifestation a retardé la par- 
lie de cinq minutes.

Si les Maroons ont été brutaux 
âtnedi soir, il faut aussi confesser 
u’ils étaient en merveilleuse con- 
ition. Leur jeu a été remarqua- 
le. ils ont joué avec ensemble, 

ivec précision, autant avec leur 
[été qu’avec leurs coups de bâton, 
urs coups de bélier, etc. Les Ca- 
adiens ont, de leur côté, joué une 

felle partie, mais la guigne ne les 
pas quittés de la soirée. Bouscu-l 

Jés sans merci et sans vergogne 
ar les Maroons, les Canadiens onl 

tenu le gardien de buts de Gorman 
n haleine toute la soirée, lequel a 
té magnifique dans sa tenue. Vingt 
|ois pendant la partie ils l’ont mis 
n danger, pour le prendre une fois 
eulemènt en défaut. Les lancers 
il Canadien pieu valent à moins 
’un pied du filet, quand ce n’était 
as sur le bord du filet, mais la lu­

mière rouge ne s’allumait pas. La 
éfense des Maroons était solide, et 

Bleu-Blanc-Rouge était malchan- 
eux, au grand désappointement de 
es partisans,

La victoire des Maroons s’expli- 
ue facilement: Ils ont compté le 

[•remier point. Aussitôt les Cana- 
iens sont montés résolument à la 
barge pour égaliser. Ils se sont 

[heurtés à une défense qui n’a pas 
léchi. Les Habitants se sont am­
bitionnés et ont négligé leur défen- 
e. Les Maroons onl profité de 
elle faiblesse pour assiéger Wilfrid 
ude chaque fois qu’il y avait une 

Ouverture. Plus les Maroons comp­
ilaient, plus les Canadiens tentaient 
le regagner le terrain perdu et 
[dus les Maroons augmentaient leur 
vance, nonobstant le crochet de 
épine, qui a chaussé le patin same- 

|li soir pour la première fois de­
mis plusieurs semaines.

Si les Canadiens ont été défaits, 
ne faut pas penser pour une mi­

lite- que les Maroons ont triom- 
jhé facilement. C'est tout le con- 
raire. !>es Canadiens ont donné 
•eaucoup de peine aux gars de Gor- 
nun. Le Bleu-Blanc-Rouge s’est (el­
ement dépensé que les Maroons, 
|nt cours de la troisième période, 
e sont vus dans l’obligation de se 
eplicr sur un jeu défensif qui 
eur a attiré les “choux” de l’assis- 
anee. Au cours de cette période 
es Canadiens patinaient avec une 
elle vitesse que les Maroons avaient 
mine à les bousculer.

La grande vedette de cette par­
ie n’est autre que Beveridge. Cu- 
ie a fait des arrêts de toute beau- 
é, mais il a souvent faibli et a 
ommis, à différentes reprises, l'er- 
eur de sortir de ses filets pour fa- 
oriser l’adversaire qui a trouvé la 
arfîe d'autant plus belle qu’il n’y 

naît pas de défense devant les fi­
efs du Canadien. Robinson, Went- 
vorth et Ward se sont surtout si- 
nalés chez tes Maroons, tandis que 
oliat, Gagnon, Seibert et Haynes 
>nt brillé dans l’uniforme des Ha­
ntants. Comme on pourra le cons- 
ater nar te sommaire de la partie, 
’est à McGill que revient l’honneur 

voir sauvé le Canadien d’une dé- 
aite complète en comptant un 
•oint. Tunique du Canadien, à la 
in de la deuxième période.
C'INADTKN: but». Cude: défense». Sle- 

r*ert et M»oken*tft; centre. Brown: aile».

IJnUnt et Gagnon; subs.: Lorrain, Millet. 
Haynes. McOil!. Désuets. Blake. Léplne. 
Buswell. Mantha.
MAROONS: buts, Beveridge: défense*. 

Conacher et Wentworth; centre. Runge; 
e'ies. Northcott et Ward: sub».: Vosa,

[Merker, Cain. Oracle. Bunco, Robinson. 
Shannon. Evan», Carson.

Première période
Aucun point.

Pun.; Mackenïle 2, Runge, Northcott. 
|Brown. Carson.

Deuxième période
• * •

I! Maroon»: Wentworth .................... 3M
2—Maroons; Robinson ...................... 7.37

3—Maroons: Ward ............................... 1102
4-Canadien MeOIll ........................... 18 20
Pun : Carson, Evans, Slebert, Gagnon

Troisième période

IS-Maroons: Robinson ........................ 11 25
8 Maroons: Wentworth .................... 17 54
Pun.: Evans, Joliat.

Toronto 
et Détroit 

ont annulé
Détroit, Mich., 15 (P.A.) — Les 

Maple Leafs, de Toronto, ont per­
du un avantage de trois points 
qu’ils avaient accumulé à l’engage­
ment initial pour finalement faire 
partie nulle avec les Ailes Bouges, 
de Détioit, hier soir, en présence 
d’une foule de 13,!»82 personnes. Le 
résultat fut de 3 à 3.

Tous les points furent comptés 
dans les deux premières périodes 
et ensuite les clubs ont joué pen­
dant 40 minutes et 30 secondes 
sans pouvoir briser Légalité. Dans 
les dernières minutes de la partie 
Red Horner fut puni pour avoir 
bousculé Goodfellow. Jack Adams 
envoya sa première ligne d’attaque 
dans la mêlée mais la défense de 
Toronto a bien tenu en l’absence 
de Horner.

Tous les points des Maple Leafs 
furent comptés à l’engagement ini­
tial. Fowley a enregistré le premier 
sur une passe de Metz. Ensuite ce 
fut à Thoms de déjouer Smith sur 
une double passe de Hamilton et 
Boll. Ttvmis a compté le 3me point 
de son club.

A la 2ème période la première 
ligne des Ailes Rouges enregistre 
le 1er point de Détroit, Barry obte­
nant le but. Plus tard Ebbie Good­
fellow prenait une passe de Wally 
Kilrea pour porter le résultat à 3 
à 2, et Barry, comptant son second 
point, parvint à égaliser 1e résultat 
au milieu de l’engagement.

TORONTO: but, Broda: défenses, Ha­
milton, Day; centre, Thoms, ailes; Ken­
dall et Boll; subs.: Homer, Fowler, Metz, 
H. Jackson, Flnnlgan, Apps, Davidson, 
Shtll, Drllion.

DETROIT: buts, Smith; défenses, Good­
fellow et Bowman; centre, W. Kilrea; al- 
les, H. Kilrea et Sorrell; subs.; Orlando, 
McDonald, Lewis, Aurie. Barry, Howe. 
Pc winger, Bruneteau, Kelly.

Arbitres: Smith et Stewart.
Première période

1— ~Toronto: Fowler   ......................... 4.47
2— Toronto: Thoms ......... ................  10.12
3— Toronto: Thoms .............................  17.57

Pun.: Howe.
Deuxième période

4— Détroit: Barry .............................  2.37
6—Détroit: Goodfellow ........................ 6,41
6—Détroit: Barry ................................ 9.30

Pun.: Fowler.
Troisième période

Aucun point.
Pun.: Homer, W. Kilrea.

Période supplémentaire
Aucun point.
Pun.: Horner.

Ligue féminine de 
Montréal

Les Maroons ont triomphé du 
Royal samedi soir par un résultat 
de 3 à 1 dans la dernière partie 
de la saison régu’ière de la Ligue 
Féminine de Hockey de la Cité et 
du District de Montréal, disputée à 
TArena Mont-Royal.

Samedi prochain, les clubs Les 
Canadiennes et le Royal se rencon­
treront dans la première partie des 
séries éliminatoires et cette joute 
promet d’être intéressante et con­
testée.
Royal Maroons
N. La Haye but McKay
McBumey défense Cauchon
Rowell défense Rennie
Wall centre Ward
H;l! avant McDonald
Mitchell avant Black

Subs. Royal: Ryan. Bader, Gro­
ver, Neal. Brissette.

Subs. Maroons: Wright, Juneau, 
Therrien. Jones, Nicholson, Green- 
shic’ds, Flemming,

Première période 
1 Maroons. H. Nicholson 9.00

Pas de punition.
Deuxième période

2— Maroons. M.-P. Therrien 3.00
3— -Maroons, S. Cauchon 8.00

Punitions: McBiirney. Juneau.
Therrien. Jones.
4— B0vol, N. Nea] 13.45

Punition : BowdL

Pittsburq est défait 
à Syracuse

Syracuse. N.-Y., 15. (P.A.) — Les 
Stars se sont maintenus dans la
course aux détails de la ligue. In­
ternationale en disposant des Hor­
nets de Pittsburgh par un résultat 
de 5 à 4 ici hier soir. Les Slavs 
furent renforcés par Art Jackson 
et Bud Jarvis, venus de Toronto.SYRACUSE: buts, Steln; défenses Bla­
ke et Shannon; centre. Convey, ».lp* 
Mann et Parsons; subs.. Markle^ Doram 

j Jackson, Locking. Jarvis, Bennett. Ho
W'prrTSBURG. buts, Robertson, défen- 
aes. Doran et William»; centre, DrouH- 
lard.- ailes Doraty et Ltscomb; subs.. Ga.- 
lagh’er. Starr, Sherf. Deacon. W. Hudson, 
R. Hudson, Glroux, Mackle.

Arbitres; Noble et McDonald.
Première période

1— Syracuse: Parsons ......................... 15 16
Pun.: Doran.. Deuxième période

2— Syracuse: Parsons ........................... 2X0
3— Pittsburg: Giroux ........................... il
4— —Pittsburg : Doraty ......................... ■ j “5
5— Pittsburg; W. Hudson ................ 1847
a—Syracuse: Locking .........   J®-J7
7— Syracuse: Locking .........   t»05

Pas de pun.
Troisième période

8— Syracuse: Markle ........... ............  12 07
9— Pittsburg: Gallagher .................... 16.42

Pun,: Mann. _

Harvard a défait 
Princeton

Princeton. N.J., 15 (P-A.j—Har­
vard n facilement battu Princeton 
dans les séries de la Ligue Interna­
tionale Intercollégiale, samedi soir. 
Le résultat fut de 8 à 4.

A la première période Harvard 
a compté cinq points contre un 
pour son adversaire. Chaque club 
a compté une fois au 2ème engage­
ment. Au dernier Harvard a pris 3 
points et Princeton 2.

Le jeune Joe Patrick s’est signa­
lé au centre, pour Harvard. Le 
fils de Frank Patrick a compté un 
but et obtenu une assistance en 
plus d’y mettre de la rapidité du 
commencement à la fin. Harding 
s’est aussi mis en évidence en en­
registrant un point k chaque pé­
riode.

Celait la 18ème victoire consé­
cutive de Harvard cette année, 
dont neuf dans la Ligue Internatio­
nale hitercollégiale. Le club est 
deuxième de la Ligue Internatio­
nale.

Le» Bruins 
ont défait 

le Chicago
Chicago, 111., 15 (P.A.) — I.es I 

Bruins, de Boston, qui sont impute- ! 
sants chez eux, ont terminé une 
fin de semaine parfaite en battant ! 
les Black Hawks hier soir par 2 à 
1 après avoir défait les Maple 
Leafs, à Toronto, samedi.

Les visiteurs furent fort agres­
sifs et Dit Clapper a enregistré Tu­
nique point de l’engagement ini­
tial en acceptant une passe de 
Schmidt. Pau! Thompson a égalé 
le résultat eu moins de cinq minu­
tes de jeu à la deuxième période et 
un peu plus tard Stans enregisgis- 
trait le point décisif, sur une pas­
se de Getliffe. la troisième pé­
riode il n’y a pas eu de point.

La joute fut rapide et dénuée de 
brutalité. 11 n’y eut que quatre pu­
nitions, toutes pour Boston. Port­
land èn a eu deux pour sa part.

BOSTON: buts, Thompson; défenses, 
Smith et Shields; centre. Cowlcv; ailes. 
Ssnds et Getliffe; subs.: Portland, Hollett, 
Welland, Beattie, Clapper, Goldsworthy, 
Dumart, Schmidt, Cook.

CHICAGO: buts, Karakas; défenses: 
Seibert et Blair; centre, Trudel; ailes» 
March et Gottselig; suba.: Burke, Levin- 
sky. Welbe, March, Romnes, Larochelle, 
Palangto, Lapralrte. Thompson, Kelly. 

Arbitres: Campbell et Dye.
Première période

1— Boston: Clapper ..........  7.15
Pun.: Beattie.

Deuxième période
2— Chicago: Thompson .......................  4.32
3— Boston, Sands ...................  9,45

Pun,: Portland.
Troisième période 

Pas de point.
Pun.: Portland, Cowley.

Les Sénateurs sont 
vainqueurs

Québec, 15 (P. C.). — Les Séna­
teurs ont terminé la saison locale 
du Groupe Senior en ‘battant les 
As 4-3 duns un match où le jeu 
médiocre est devenu de plus en 
plus excitant à mesure que les mi­
nutes s’écoulaient.

Gliff Maundrell, le champion 
compteur du circuit, a compté le 
but décisif, logeant pour la secon­
de fois la rondelle dans le filet de 
McKinnon à la période supplémen­
taire. Il a réussi son but à la der­
nière minute de jeu, avec l’aide de 
Red Dunn et Ralph St-Gerrnain.

OTTAWA: buts, Peterkln; défenses, Ir­
vin, Dupuis; centre, Porteous; ailes, 8t- 
Germaln. Boucher; subs.: Hoch, Day, 
Manudrell, McIntyre, Séguin, Klnsella et 
Burry.

AS: buts, McKinnon; défenses, Croghan. 
Brennan; centre, Perreault; ailes, Malen­
fant, McIntyre; subs.: Keller. Wing. Mar­
tin, O'Connell, Stangie, Boudreau, Fortin, 
Brodeur.

Première période
1— Ottawa: Hoch ............. ................  19.10

Pas de pun.
Deuxième période

2— As: Fortin ................. ....................  15,10
Pun,: Irvin, Wing 2, Boucher, Dunn.

Troisième période
3— Ottawa: St-Oermain .................... 3,55
4— Ottawa: Maundreli ................. 6 45
5— As: L. McIntyre ..............................14.00
8—As. L, McIntyre ................... 14 25

Pun.: Klnsella, Wing, Perrault, Séguin, 
Période supplémentaire

7—Ottawa; Maundrell ...................... 940
Pas de pun.

Toronto, Ont., 15 (F. C.). — Si 
Art. Ross veut secouer la guigne 
qui s'acharne sur sa propre équi­
pe à Boston, il ferait peut-être 
mieux de transférer ses Bruins à 
Toronto Samedi soir les joueurs 
d’Ain Ross ont encore battu les 
Maple l/eafs et c’était leur troisiè­
me victoire consécutive contre les 
Leafs. Le résultat fut de 3 à 0.

C’était la dernière visite des 
Brouins cet hiver à Toronto, à 
moins qu’ils soent fbreés d’y re­
venir pour les délaite de fin de 
sanson. Environ 13,000 personnes 
ont assisté à la joute, qui fut exci­
tante. Les visiteurs ont compté un 
point é l’engagement initial pour 
ensuite résister aux charges des lo­
caux au deuxième et enregistrer 
2 autres points au dernier.

La troisième période fut une pi­
lule bien dure à avaler pour les 
Leafs. Ils eurent un gros avantage 
au jeu durant les dernières vingt 
minutes et ils ont lancé tout à 
Thompson à l'exception de leurs 
bâtons, Les coups sont venus de 
toutes les directions, mais Tiny 
s’est surpassé et il a tout paré.

BOSTON: but, Thompson: défenses. 
Shields et Portland ; centre. Dumart: ailes. 
Clapper et Schmidt; subs.: Smith. Hol­
lett, Welland. Beattie, Goldsworthy, Cow­
ley, Sands, Getliffe. Cook.

TORONTO: buts, Broda: défenses, Day 
et Hamilton; centre, Thoms; ailes, Finnl- 
gan et Boll; subs.: Horner, Fowler, Apps, 
Jackson, Drillon, Metz, Jarvis, Davidson, 
Shill,

Première période
1— Boston: Clapper ........................ 17.09

Pun.: Horner et Shields,
Deuxième période 

Pas de point; pas de pun
Troisième période

2— Boston : Cowley ..................... . 18 25
3— Boston: Welland ............................  19.51

Percy Both 
vainqueur aux 

Trois-Rivières
Les Trois-Rivières. 15. — Percy Both a 

remporté le championnat provincial au 
concours de ski. Ici, qui s'est déroulé au 
Cap-à-la-Corneille, près des Trois-Rivières, 
sous la pluie battante. Les vainqueurs 
furent proclamés au banquet qui eut lieu 
hier soir à Green Pansy.

Classement:
1 Percy Bol2
3
4
56
7

Stanley Dufresne 
Norman Gagné .

Jacques Landry .
a Ken Bush ...........
9 A. Boisvert .....

10 Elt 1er McCullogh
11 George Meredith
12 G. Robert __ ...
13 Fernand Latour
14 Paul Qoclln .......
15 A. Almon ...........
16 J, Simms ....... .
17 C, Wright ...........
18 Conrad Delisle
19 E. Davle ......... .
20 Jos. Fréchette ..
21 B. Heywood .......
22 F. Rolland .......
23 P. Corbin ...........
24 L. J. Pinard ,.,..
25 R Platt ..........
26 Edwin Gaudry ..
27 J. Therrien .......
28 H. F. Turner .,.,
29 P, Purnell ..........
30 P. Branchaud ,,
31 E, Felman ......

133 131 149 8
124 123 142.4
138 123 1420
118 118 141.1
124 131 139.1
124 118 138.0
118 118 135.6
118 118 135.6
115 115 128.8
108 105 124.7
105 110 124.6
106 112 120.0
98 88 119.2
95 108 118.6
96 108 1180
96 108 117.5
93 98 112.4
95 96 109.6
93 83 108.9
90 95 106.8
99 85 106.7
85 75 106.5
80 69 105.5
60 9» 103.9
77 82 101.8
62 83 95.9
59 59 61.5
82 83 59.0
95 83 22.0
64 70 18.0

110 16.0

New-York. 15 (P.A.) Après
«voir obtenu un gros avantage au 
début de la joute, les Américains 
ont résisté à un ralliement qui va­
lut trois points aux Rangers et les 
joueurs de Red Dutton sont sortis 
victorieux par un résultat de 5 à 4 
hier soir à Madison Square Gar­
den.

Arl. Chapman et Tommy Ander­
son ont compté pour tes Améri­
cains au 1er engagement et Eddie 
Wiseman a ajouté un autre point 
au deuxième. Buteh Keeling a pris 
un but pour les Rangers un peu 
plus tard, mais Jerwa portait le ré­
sultat de 4 â 1 sur une double pas­
se de Wiseman et Schriner.

Louie Carr a enregistré le der­
nier peint de l’Américain au com­
mencement de la 3e période. Les 
Rangers se sont alors portés à l’at- 
taque et Babe Pratt compta deux 
fois cl Keeling faisait un autre 
point. A la dernière minute du jeu 
Lester Patrick retira Dave Kerr de 
son filet pour lancer six joueurs à 
l’attaque mais le geste stratégique 
n’a rien obtenu.

Cette victoire a fait revivre l’es­
poir des Américains d’arriver aux 
détails de la Ligue Nationale. Ils 
ne sont plus que cinq points en ar­
rière des Maple Leafs de Toronto.

RANGERS: but, Kerr; défenses, Coulter 
et Heller; centre, Watson; ailes, Murdoch 
,et Keeling; subs.; Pratt. Johnson, Shlbic- 
ky, N, Colville, Boucher, Dllon, Cooper, 
M. Colville. Patrick.

AMERICAINS: buts, Moore; défenses, 
Jerwa et Emms; centre, Anderson: ailes, 
Wiseman et Hemmerllng; subs : Murray. 
Graham, Stewart, Chapman, Cunning­
ham, Carr, Jenkins. Schriner, Lamb. 

Arbitres; Ion et McCurry,
Première période

1— Américain; Chapman .................... 6.43
2— Américain: Anderson ....................  11.04

Pas de pun.
Deuxième période

3— Américain: Wiseman .............. . 3.46
4— Rangers : Keeling ..... ............... . 7.47
5— Américain: Jerwa __ ,................... 11.33

Pun.: Lamb.
Troisième période

6— Américain ; 'Carr .................. 1 4g
7— Rangera: Pratt ............................... 3 28
8— Rangera: Keeling ......................... 932
9— Rangers: Pratt ................................  19je

Pun,: Emms, Dillon. Cunningham.

Champêtre
vainqueur

L'Université de Montréal 
a raison de Varsity

L’Université de Montréal a causé 
une surprise à Varsity de Toronto, 
samedi après-midi au Forum, en 
l’emportant par un résultat de 5 à 
4. C’était la deuxième défaite du 
club de la Ville Reine en 24 heures. 
La veille Varsity élait battu par 
McGill par un résultat de 7 à 3.

La deuxième période fut toute à 
l’avantage des Canadiens. Le résul­
tat fut égalé par Léger et deux, mi­
nutes plus tard Grignon comptait. 
Morrison est ensuite parvenu à éga­
ler le résultat et finalement Ouimet 
donnait la victoire à son club en 
acceptant une passe de Léger. A la 
dernière période George Campbell 
a remplacé Casey Campbell dans 
les buts et ce fut grâce à sa tenue 
si Montréal n’a nas remporté une 
victoire plus décisive.

U. DE M.: buta. Barsalou; défenses. Mi- 
ghault et Rivet; centre, Armand; elles. Ge- 
nler et Gagné: subs.: Ouimet, Léger. J. 
Grignon. R. Grignon,

VARSITY: buts, Campbell: défenses, 
Charles et Ray; centre, Morrison; ailes, 
Fullerton et Sweeney: subs : Sissons, Mc­
Clelland. Ripley et Vaîîquette.

Arbitres: Hef ferai an et Bonnemer, 
Première période

1— Varsity: Fullerton ........................ 124
2— U. de M.: Gagné .......   5,09
3— U. de M : Armand .......................  13.13
4— Varsity; Fullerton .. .................... 15.35
5— Varsity: Morrison ............................ 19,53

Aucune punition.
Deuxième période

6— U. de M.. Léger .........  ................. 9.45
7— U. de M.: R. Grignon   ...........  n 37
8— Varsity: Morrison .......   13.30
9— U. de M ; Ouimet ........................ 1513

Pun.; Sissons.
Troisième période 

Pas de pun.; pas de point.

Philadelphie a gagné 
à New-Haven

New-Haven, Conn., 15. <KC.) — 
Les Ramblers, de Philadelphie, ont 
battu les Aigles de New-Haven par 
un résultat de 5 à 1 dans les séries 
de ia Jigue Internationale. Maigre 
le résultat élevé, la joute fut enle­
vante jusqu’à ia dprnière minute. 
A la fin tes Angies ont faibli cl les 
visiteurs en profitèrent pour enre­
gistrer trois de .leurs points.

PHILADELPHIE buts, Gardiner; défen­
ses, Gustafson et Ayres; centre, Rnubeil; 
ailes. Mason et Kral; subi.: Molyneaux, 
Patrick. Wares, Barton, C. Smith. Hextall, 
Klrk. Cox.

NEW HAVEN: buta, Wood: défenses. 
Goupille et Belsler: centre, Jackson; ailes 
Hexlmer et N. Smith; subs: Reid, Fields 
Mondou, Boyd, Drouin, Ripley, Le»wick’ 
Cotton.

Arbitres: Barton et Shay
Première période

1— Philadelphie: Boubeli .................... g 20
Pun.: Ayre*

Deuxième période 
Aucun point.
Pun - Hexlmer, Kral, Roubell. Drouin, Hextall. Mason

Tortalème période
2— New Hsven : Boyd ................ g i0
«-Philadelphie: Smith ............ ' i« «
4— Phi ladelphte : Mason ,; i» ,5
5— Philadelphie : Barton
6— -Philadelphie: Smith .......... . IÊM

Pun.; Goupille, Roubell, Wares. Drouin

Springfield a annulé 
à Providence

Providence. 15. (P.A.) _ î.es
Rouges du Rhode fsiand et les In- 
diens de Springfield ont fait partie 
nulle de 2 à 2 dans les séries de la 
ligue Internationale, hier soir. Les 
deux clubs ont compté à la premiè­
re période. Quinze secondes avant 
ia fin de la deuxième période. .Fil- 
more donna l’avantage à. son club 
et le résultat fut agéié à la troisième 
par Doggie Kuhn.

PROVIDENCE: buts, Byrne; défenses. 
Pusie et Kalbfleisch; centre. Keating; ai­
les, Kuhn et O'Neil; subs.: Rivers. Duguld, 
Motter, Bauer, Farrant. Lowery, Lesleur, 
Leduc, Mclneniy,

but' Grant; défenses, omlth et McBride; centre, Toupln; ailes, 
Raymond et Daley; subs..- Wilson, Conn,

Z11"101®' Jaci‘- McCuIly, Mc- uoidrlek, Frew.
Ai-bltres: Shaver et Trapp.

, Première période
1— Providence ; Farrant ..................... 7
2- ̂ Pringfleld: Raymond ............. 1455

Pun.: Kuhn, Frew, Jack.
, „ . Deuxième période
3- ~Sprlngfield: Fllmors ............... 194»

Pun.: Kalbfleisch. Saunders, Smith 2
. _ , ^ Troisième période
4— Providence: Kuhn ........... fi1B

Pun.: Kalbfleisch. ...........
Période supplémentairePas de point; pas de pun

Festival sportif des
collèges des Jésuites

l e 27 février prochain, à deux
MrinMi P aï- ,8U, a. ''?}* à ''Arena 
Mont-Royal le deuxième festival
VLw'w , es C,ollè8ps «les Jésuites de 

V;éa - ,Les, Col,é^ Sainte- 
Marie, Loyola, Jean-de-Brébcuf se 
disputeront une seconde fois la 
coupe Forget” présentée au vain­
queur de ce tournoi annuel et rem­
portée l'an dernier par Je Collège 
Jean-de-Brébeuf. De plus afin de 
permettre mi Collège Saint-Ignace, 
de participer à la fête, une antre 

dont de la Maison Daignault 
« Holland, sera offerte en compé­
tition aux élèves des cours de grain- 
maire des quatre Collèges.

Le programme comporte des 
courses variées et deux grandes 
parties de hockey dont nous parle­
rons plus tard. Parents, amis, an­
ciens élèves sont spécialement in 
vités à venir applaudir aux exploits 
de tous ces jeunes athlètes, et à 
prendre part à cette grande fête de 
famille. M. Maurice Forget eu 
sera le président d'honneur.

La première de Dartmouth
Hanover. N.-H., 15. — Dartmouth 

a remporté sa première victoire 
dans .’a Ligue Internationale Inter­
collégiale en ballant Yale par un 
score de 4 à 1 samedi soir. La joute 
fut rude et conlestée.

Yale compta en premier lieu lors­
que Badger prit une passe de Moore, 
juste en avant des filets de Dart­
mouth. Quelques minutes plus 
tard il a fallu cinq minutes pour 
faire apaiser les joueurs de Dart­
mouth lorsqu'un point apparemment 
compté no fut pas alloué. Le juge 
des buts fut changé.

A la deuxième période Walsh a 
égalé le score et Egelhoff a en­
suite compté deux fois sur des pas­
ses de Mather. OIK a compté le der­
nier point des vainqueurs à la fin 
«4» la teoisiém» nériode.

Le Champêtre a causé une désa­
gréable surprise aux Trifluvîens 
hier après-midi à TArena, gagnant 
la première partie de la semi-fina­
le contre les meneurs de la section 
est du circuit par le résultal de 5 à 
4. La deuxième joute sera disputée 
dimanche prochain aux Trois-Ri­
vières, et le clubs qui aura compté 
le plus grand nombre de buts aux 
deux parties, aura le droit de ren­
contrer le vainqueur de la série 
Iberville-Snowdon en finale.

CHAMPETRE: buts. Mercier; défenses. 
Shields et Curran; centre. Jeannette; ai­
les. Brunet et Thlbe&ult; subs.: Lusignan, 
Poullot, Castonguay, Drolet, Picard, Mc­
Donald.

TROIS-RTVIKRB3: buts, St-Onge' dé­
fenses. Trottier et Bellefeullle; centre, 
Sauvageau; ailes, Olivier et Campeau; 
subs.; Caron. Dupuis, Gosselin, Loftus, 
Robinson, Dubé, G*. Campeau.
, . Première période
•—-Champêtre: Perron ....................... 245
2— _T,.RtVjê,.e8. Sauvageau ..................... 925

Pun.: Trottier, Campeau.
, ™ Deuxième période3— T.-Rivières : Caron .....................  4 91
4— Champêtre: Lusignan ,. , 7411
5— Champêtre : Thibault .,......... 7 55
6— T.-Rivières; OUlver ........ 01 «
7— -T-R! vlére.s : Campeau .................. 10 20

Pun.. Loftus, Gosselin, McDonnell 2
a /--u Troisième période
8— Champêtre: Brunet .............. insn
«-—Champêtre: Lusignan ...................... ig^o
roa*1 ’ J P’ CamP*&u> Bellefeullie, Ca-

Club de natation
du Palais Montcalm

Les Royaux 
ont blanchi 

les Maple Leafs
Les Royaux ont blanchi les Ma­

ple Leafs de Verdun 4-0 au premier 
match du dernier programme dou­
ble régulier du Groupe Senior hier 
après-midi au Forum, s'approchant 
ainsi à deux points des Redmen de 
McGill, devant 1,500 amateurs.

A la deuxième joute, les Cana­
diens ont annulé 1-1 avec Victoria. 
Ce résultat n’a affecté aucunement 
le classement quant aux Canadiens, 
comme ceux-ci sont assurés de par­
ticiper aux éliminatoires, mais 11 a 
laissé tomber tes Vies en sixème 
place, derrière Ottawa, qui a battu 
Québec hier.

Il reste un match à jouer entre 
Royal et Verdun. Cette joute avait 
été remise le (I décembre afin de 
permettre aux Royaux de jouer un 
match-exhibition contre Kimber­
ley. Le Groupe Senior tiendra une 
assemblée ce soir, afin de décider 
s’il accordera quatre points t aux 
Royaux pour leur victoire d’hier, 
ce qui les placerait «n tête, ou si 
le match sera disputé.

Canadien et Victoria n"y sont pas 
! allés de main-morte au second 

match. Les coups d’épaules vigou­
reusement appliqués ont ralenti 
failure des avants et ont menacé de 
faire dégénérer la joute en melee 
générale. .VERDUN: buts. Martel; défense*. Ar- 
esnd et Tourvtlle: centre. Béliveau: ailes, 
Meloche et Saunders; subs.: Mullins, Tra­
cey. Msjesu. Gagnon.

ROYAUX: buts. Burke; défenses, H 
Murray et Jotkua; centre, O’Connor; sues, 
K. Murray Macquisten; subs.: Morin, Ms- 
haffey. Griffiths. Heffernan. Bastten, 
Donnelly, Blrchfleld. , ^ _ ,

Arbitres: Billy Bell et Eusébe Dai- 
gnault.

Première période
1— Royaux: O'Connor ...............  .05

Aucune punition.
Deuxième période

2— Royaux: O’Connor ........................... 14.20
Pun.: Gagnon, Griffith».

Troisième période
3— Hoyaux: Morin ....................   3-38
4— Royaux: K. Murray ...............  4.28

Pun,: Majeau. Mahaffey.
VICTORIA buts. Archambsult; défen­

se*. WigH et Titcombe: centre, Mundey; 
ailes, Carroll et Pennee; subs.: Shaughnes- 
sy, Farmer, McNeil, McCurry, Coates, Lee, 
Smith. Lorlmfer.

CANADIEN: buts, Perras: défense», Ray­
mond et Houde; centre. Martel; ailes, Ta- 
pln et Desroches; subs. Reeves. Thurrier, 
Gagnon, Larochelle. R. Lecâvatler, M. Le- 
cavalter, Cardinal, Tomalty.

Arbitres: Billy Bell et Eusébe Daignault.
Première période

1— Canadien: Raymond ............ 3.43
Pun.: Larochelle. Houde.

Deuxième période
2— Victoria: McCurry  ................... 7.15

Pun.: Raymond, Farmer, Houde
Troisième période 

Aucun point.
Pun.: McCurry. Houde et Mundey.

Les détails de (o Ligue 
Provinciale

La ligue Provinciale a joué ses -------
dernières joutes régulières de sa wctoria 
saison hier, alors que te Saint-Jé- 
rome a ballu 1e Crémazie par 8 à

14

Le hockey 
professionnel 

et amateur
SAMEDI APRES-MIDI
LIGUE INTERCOLLBGIAI4S 

U. de M. 5. U de Toronto 4.

SAMEDI SOIR
LIGUE NATIONAL*

Maroons 5, Canadien 1.
Boston 3. Toronto 0.

LIGUE 1 NTERCOl LBGIALE 
Harvard 8, Princeton 4.
Dartmouth 4. Yale 1.

LIGUE INTERNATIONAL* 
Syracuse 3, Philadelphie 1.
Pittsburg 3, Cleveland 1.
Springfield 5. New Haven 1.

uIGUE INTERURBAIN* 
Mont-Royal 6, Strathmore 1.
S. of Ireland 2. Verdun I.

HIER APRES-MIDI
GROUPE SENIOR 

Royaux 4, Verdun 0.
Canadien 1, Victoria 1.
Ottawa 4, Québec 3.

LIGUE MONT-ROYAL 
(éliminatoire*)

Champêtre 5, Trois-Rivières 4 — Prs- 
mler de deux matchs; total de buta 

a compter.
Snowdon à Iberville, remua.

LIGUE PROVINCIALE 
Sherbrooke 3, Vallevfleld h 
Joliette 9, Sault 5.
St-Jérûme 8, Crémazie 3.
Verdun è Granby et Bt-FrancoU S 

DrummondvlUa, remue», manqua de

HIER SOIR
„ LIGUE NATIONAL*
Toronto 3, Détroit 3.
Américain 5, Rangers 4.
Boston 2, Chicago 1,
^UGUE INTERNATIONAL* 
Philadelphie 5, New Haven 1.
Syracuse 5, Pittsburg 4.
Springfield 2, Providence 2.

CE SOIR
LIGUE INTERCOLLEGIAL* 

Dartmouth à U. de M
LIGUE INTERURBAIN* 

Strathmore vs Verdun 
Mont-Royal vs s, of Ireland.

LE CLASSEMENT
LIGUE NATIONAL* 
heet.'on csa sale one

Genadten ....... Ü & fi "3 &

“ » 3 8 S a3?Américain . .. 38 11 21 4 80 115 28
•taolon américaine

G*trolt .......... 36 19 }9 *8 98 73*48
37 15 13 9 32 79 39

’ • 38 16 13 5 84 89 37Chicago ......... 35 19 19 g 68 jj -U
UUUE INTERNATIONAL*

Section est
J. O, P. N. P. C Pts
39 21 10 8 121 87 50

. 35 15 10 10 87 87 40
M 14 17 7 89 108 35

•• 36 10 19 7 81 102 27
ëecUon ouest

G. J>. N. P. O, Pt»
_7,.... 37 20 13 4 124 97 44
Pittsburg ----- 36 16 17 3 97 98 35
Cleveland ---- 35 8 18 9 70 94 25

GROUPE SENIOR
x-MeQiii ......... ig 12' r2 N2 ei 21 *38

............  21 16 3 2 98 51 38
........ 24 13 10 1 81 81 27

Canadien ....... 22 9 10 3 63 70 22
Victoria -------- 22 8 11 3 58 65 20

........... 24 9 14 1 98 100 19
Verdun ....... 21 3 18 0 39 122 S

Philadelphie 
Springfield 
Providence 
New Haven

Syracuse

> — “ G h*»*" 0 X-—McGill Joue det matchs de quatrea, que le Joliette a vaincu 1e Sault Ç°lnt® o°ntr» tou» le» club», excepté Qué-r,..». o a r. ___ 1. 01____1____ 1___ ... oec et Ottawa.
UUUE INTEOCOLL0GIALB 

•setion canadienne
J. O. P. N. P. C. Pt» 
8 8 0 0 04 13 18

U. de M. 
Queen’s

Québec, 15. — Vendredi dernier 
au I alais Montcalm avait lieu l’as­
semblée annuelle du club de Nata­
tion du Palais Montcalm de Québec 
pour 1 élection des officiers pour 
1 annee 1937.

Après la lecture des rapports sur 
tes opérations du club pour 193(1 
qui a démontré à la satisfaction 
generale, une forte amélioration 
sur les activités de l’année précé­
dente, les officiers suivants ont 
été choisis :

Président: Lucien Turbide; vice- 
president: Orner Rousseau; secré- 
taire: Léo Pelland; publiciste: 
Adolphe Guillet, trésorier: J.-A. 
Lachance; ass. trésorier; Lrnest 
Duval; aviseur technique: J, A. La- 
chance.

CONCOURS KLIMINATOIH1 ;
H, Osborne, le brillant nageur du 

cub de natation du Palais Mont­
calm. Québec, a gagné ces jours 
derniers le 50 vgs style libre â la 
Piscine de Notre-Dame de Grâce â 
Montréal, en un temps très rapide 
soit 25 2-10 secondes.

Ce concours était une élimination 
pour le choix de l’équipe qui re­
présentera la Province de Québec 
à Hamilton, Ontario, 1e 20 du mois 
courant.

Grâce à l’initiative du club d’en­
voyer des représentants aux divers 
tournois à I extérieur de natation, 
la ville de Québec peut être assurée 
qu’elle aura bientôt la place quelle 
devrait occuper dans le domaine de 
la natation.

Lors du touênoi sur les champion­
nats Provinciaux tenu à Montréal 
le 22 janvier dernier H. Osborne 
(Senior) et Rcmy Larose (Junior* 
se classèrent respectivement 2c 
dans les épreuves préliminaires.

Dans la finale styel libre 100 vgs 
Osborne se classait 4c. une fraction 
de seconde en arrière du Ici tant 
la course avait été chaudement 
disputée. Par suite d’une indis­
position Remy Larose ne pu pren­
dre part â la finale de la course 
des juniors, les nageurs pour ces 
différentes courses ont été entraî­
nés par l’instructeur du Palais 
Montcalm de Québec, J.* A. Lachan­
ce.

A ces nageurs ainsi qu’à leur dé­
voué professeur, nos sincères fé­
licitations, pour ces succès Nous 
souhaitons qu’ils continuent leur 
marche vers les sommets de la na­
tation, car il est toujours agréable 
d’apprendre que tes athlètes Qué­
bécois remportent des succès â 
l’étranger.

par 9 à 5 et que 1e Sherbrooke a eu 
raison du Valleyfield par 3 â 1 
I.es autres parties furent contre- Mrai,, 
mandées car elles n’affectaient pas Toronto 
1e championnat.

Les clubs Saint-Jérôme et Sher­
brooke se rencontreront demain 
soir à Saint-Jérôme dans une série 
de deux dans trois, tandis que la 
deuxième partie aura lieu jeudi soir 

i à Sherbrooke et dimanche au mê­
me endroit si une troisième partie 
est nécessaire.

Granby et Joliette joueront de- 
maii) soir à Joliette dans une série 
de deux parties et jeudi soir tes 
deux mêmes clubs seront aux pri­
ses à Granby pendant que Valley»’ 
field et Drurnmondville se dispute­
ront les honneurs de l’autre série.
L apremière joute aura lieu de­
main à Drurnmondville el la finale 
jeudi à Valleyfield.

Fêtas sportives à
l'Académie Roussin

Le succès des deux grandes fê­
tes sportives organisées â l’Acadé- 
ric Roussin, Pointe aux-Trembles, 
pour les élèves des écoles des FF. 
du Sacré-Coeur, a dépassé les espé­
rances des organisateurs. Aussi, 
les directeurs et principaux des 
écoles méritent nos plus sincères 
félicitations.

Voici en résumé les résultats des 
deux derniers festivals:

HOCKEY : N.-D. du Génacle 2, vs 
La Salle 1; N.-D. de la Paix 3. vs A.
Roussin 1 (Midget); N.-D. de Grâce 
1 vs Fc. Sup. Richard 1; A. Rous­
sin 9. vs Montréal Est, 2; Solano t, 
ys N.-D. Victoires 1; Saint-Victor 1 
Meilleur 2, St-François-Xavier 1, 
vs A. Roussin 2.

<X)l RSBS. — Pour les courses,
1 • v- ‘,r*ce a remporté le tro­

phée Napoléon-Senécal. N.-D. des 
Victoires se classa 2e et a mérité 
te 2c trophée Napoléon-Senécal.

(.ourses des écoles: Académie 
Houssin, représentée par Roger Fi- lion; ” *

• 9 5 4 0 46 30 10
....... 8 4 4 0 28 28 B

9 4 5 0 34 38 8 
secUon américaine 

„ ^ J. G-. P N. P. C, Fin
« 6 0 0 40 18 12 

.... 7 2 5 0 13 43 «
Dartmouth .,. 6 1 5 0 9 33 2
Princeton -----  7 O 7 0 12 49 0

LIGUE INTERURBAINE 
„ J- O. P. N. P. C. Pt»Mont-Royal .. 8 7 J 0 23 8 14

8. °f Ireland .. 8 s 3 0 16 10 10
Strathmore 8 2 5 1 il 20 S
O.P. Verdun 8 1 8 1 11 22 3

LIGUE PROVINCIALE 
( final ) 

tectum nord
,, . J- G. P. N, p, c. Pt»St-Jérôme ,18 15 1 - -

Joliette .......... ig 12 3
Valleyfield __ 18 11 6
x-Verdun ....... 10 1 9
St-François .. 11 0 10

section sud
Sherbrooke . .. ?8 F« Pi N' P' C ^
Granby -------- 17 a a
Drummond. 15 4 8
Sault ---------- il 1 10
Crémazie ......... 12 1 u

2 120 30 32
3 84 43 27 
1 83 81 23
0 26 79 .<
1 34 50 1%

1 102 34 33 
3 60 61 15 
3 43 65 11 
0 33 81 3
O 23 84 3x-Joue des parties de 3 point».

Université de Montréal 
contre Dartmouth

Les joueurs de l’Université de 
Montréal recevront ce soir, au Fo­
rum la visite des étudiants de 
Dartmouth et cette rencontre de­
vrait attirer une assistance nom­breuse.

Les carabins montréalais ont 
vaincu le Varsity samedi dernier 
par 5 a 4 et nos étudiants de lan­
gue française tenteront de répéter 
cet exploit cc soir et ils attein­
dront leur but s’ils ont l’encoura- 
gemenl du public,
nnV„a,L4m0l.,fh » <la réputation de 

j posséder la meilleure équipe amé­
ricaine de la ligue après Harvard, 
qui sera ici, eu fin de semaine. Les 
Larobins se sont améliorés de jour 
çn jour et ils devraient prendre 
la mesure des Indiens de Hanover, 
g.JL. oc façon décisive.

Barsalou sera dans les buts com-
Lcolc Supérieure Richard, ; pitaine de l’équipe Rivet et R tfrt 

représentée par M. St-Laurcnt. [«non â la lignebicué poir com 
(-ourses des nations: Etats-Unis. P^ter l’arrière-garde Armand iS 
ir J. Gau h ter. fm no-par J. Gaulhier.

. ,?,rHfrlcc: Lp trophée de
ta Oie Robilla.'d fut décerné à l’éco­
le de Ville LaSalle.

! i,.„ mi------ parue, nnnano, 110-
comPt‘‘'ir dans un cir- ■ cun local, jouera au centre avec le 

sensat'onnel Gagné cl (tenter à ses 
tîrignon formera la deux-Yt,\« r a G . <■ . / ' "•m’ v,1,e,,un rormera la deux-MM. Léo-Paul Sylvestre el M, £«»«.* ligne avec Ouimet et léger 

Daoust onl donné de belles exhi ; Tony Baril pourra en aligner olus 
bitions et mentent nos plus sincé- «ar Us équipes américaines ôni 
res félicitations. droit a quime joueurs, mais “l n'î

pas encore rit connaître les noms 
de ceux qu'il a choisis.Le collège Laval 

bat Terrebonne
Si-Vincent de Paul, 15. — Jeudi 

dernier, l’équipe des collégiens de 
Lavai a défait ic St-Louis de Terre- 
bonne de ia ligue commerciale par 
te pointage 2 à 1.

Huit jours avant, te St-Louis 
avait déjà subi une défaite de II à 
1 de la part des Lavallois.

J. Lemieux, J. P. libelle, J. M. 
l-ontaine. A. Barré et IL Hélie on» 
été les vedettes du collège.

Gauthier, McDonald Gosselin et 
i.auzon ont brillé pour Je Terre- 
bonne.

SOMMAIRE
Première période

1— Collège Laval : Labelle,
( Lemieux»...................... 13,10

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Labelle. Gosselin. 

Troisième période
2— Terrebonne: Gosselin . . 19.11 

Punilions: Gosselin, Théorèt.
Période supplémentaire

3— Collège (.aval: Lemieux,
(Labelle)..........................5.00

Les compteurs de la N.H.L.
' tnnfZl nlHe et Mar,in Barrv 
.sont actuellement les meneurs chez
\’«.ŒieUTrs de ,a !-igue Hockey
•Nationale. Le premier a un total de 
J7 pomte pendant f,ue son coéqui­
pier a ,lt> pointe à son crédit.

1 Harvey Jackson et Dave Schriner 
sont sur un pied d’égalité en tête 
ni* la Section Canadienne* avec 
un total de 34 points, tandis que 
Apps et Gagnon viennent ensuite.

\oici la liste des meneurs à 
: date:

Section Canadienne
te» , , B. A. Pts| H. Jackson, Toronto ... 17 17 34 
Schrinc’, Américains ... 14 20 34

i Apps, Toronto ............... 10 21 31
Gagnon. Canadien ......... 15 14 29

Section Américaine
R. A. Pts

Aune, Détroit ............... 22 !5 37
Barry, Détroit ............... 13 23 36
Lewis, Détroit...............c 12 16 26

------------- ç*-----------------
{Suite à la dernière page)

0

,



v./

Montréal» lundi LE DEVOIR 15 février 1937

La conférence de Turbaniste 
Beaudouin au “Cercle Universitaire"
Montréal, ville sans coeur, sans poumons — Topis serré 

de bâtiments sans grande discipline — Pas de 
liaison du système circulatoire de la ville avec le 
système fluvial: toute la ville ignore le port et lui 
tourne Je dos — Le moment est venu de créer de 
toutes pièces le coeur de la cité — Le problème du 
logement à bon marché

Urgence d'un plan directeur

Faits divers LcCanQdaeHapaix

Le Cercle Universitaire avait 
comme hôte d’honneur, samedi, M. 
Eugène-Elie Beaudouin, architecte 
en chef du gouvernement français, 
qui a donné une magistrale confé­
rence illustrée sur l’urbanisme, 
sous ]e titre: “Montréal à la recher­
che d’un coeur”. Après avoir prou­
vé que le* principa’es villes du 
monde se sont constitué une charte 
de vie qui s’est graduellement ma­
térialisée d’après un plan d’ensem- 
We et d’aménagement, le conféren­
cier a fait le bilan de ce qui a été 
fait (ou plutôt de ce qui n’a pas été 
fait) en ce sens, à Montréal.

..Le. maire Raymmlt et quelques 
conseillers municipaux, le minis­
tre provincial de la Voirie, M. Le­
duc: nombre d’architectes et d’in­
génieurs assistaient au dîner. M. 
Beaudouin a été présenté par M. Ai­
mé Cousineau, président du Cercle 
Universitaire, et remercié par M. 
Honoré Parent, directeur des servi­
ces municipaux. Voici un résumé de 
la conférence concernant spéciale­
ment Montréal.

Montréal est un simple plan en 
damier qui s’est développé en ta­
che d’huile comme U le pouvait 
en partant d’un port.

Seul un accident géographique 
vraiment insurmontable a eu rai­
son de la paresse du damier. Mont- 
Royal a résisté à ce raz-de-marée. 
Heureusement pour la ville qui 
trouve là ses coins les plus char­
mants.

A part cet accident, la ville est 
un tapis bien serré de bâtiments 
sans grande discipline, tout au 
moins en ce qui concerne leurs 
hauteurs.

La ville s’est développée sans ré­
server suffisamment d’espaces li­
bres, parcs ou places, ni d’ossature 
circulatoire qui viendrait Raisonner 
ees différents noeuds du trafic. Do­
minion Square n’est pas suffisant 
pour prétendre convenir au rang 
de place principale pour une mé­
tropole d’un million d’habitants. En 
Ita’ie, on peut trouver 40 petites 
villes et villages de 2,000 à 5,000 
habitants dont la principale place 
publique est plus importante que 
Dominion Square.

Les surfaces réservées à la circu­
lation. à Montréal, ne sont pas suf­
fisantes pour absorber le trafic et 
il en résulte des encombrements, 
des pertes de temps aux barrages, 
d’où unP fatigue nerveuse qui 
rompt l’harmonie de lu vip'

Problèmes o résoudre
La situation topographique de 

Montréal ’aisse une certaine liber­
té et permet une large politique des 
terra ns. C’est probablement par un 
large nlan de politique immobilière, 
que Montréal pourra résoudre ses 
problèmes ’es plus urgents: choix 
et aménagement de quelques gran­
des artères dp circulât on, étude des 
grand' vo’umes libres .de trafic 
pour dégager In circulation.

Si res deux problèmes étaient 
résolus, le système des parcs cl 
promenades serait très satisfaisant. 
A ce groupe vient se joindre la 
question des espaces libres pour les | 
leux, les centres de récréation, les 
théâtres de masses, etc.

Logements o bon marché
Jt en est de même de la question 

du logement à bon marché, qui sera 
plus facilement résolue en étu­
diant de nouvelles bases immobi­
lières et légales de ce statut qu’en 
cherchant une nouvelle solution ar­
chitecturale de la question posée 
dans un vieux cadre.

Il faut prévoir aussi remplace­
ment nécessaire pour les exposi­
tions internationales et. yice-versa, 
profiter d’une exposition pour 
aménager des espaces libres là où 
il en manquait et construire les édi 
fices publics dont on a besoin.

Liaison entre les systèmes 
circulatoires

Il doit y avoir le plus de liaison 
possible entre le système circula­
toire de la ville et les autres grands 
réseaux circulatoires: le réseau fer­
roviaire, le réseau maritime ou flu­
vial et le réseau aérien.

Pour ce qui est de la liaison du 
système circulatoire de la ville 
avec le système fluvial, la question 
est à résoudre en entier.

A Montréal, le port a été réalisé 
pour fonctionner comme port, mais 
n'a pas été étudié en fonction et en 
liaison avec la ville, — et cepen­
dant l’un et l’autre vivent pour et 
par l’autre. Ici, toute la ville igno­
re le port et lui tourne le dos: pour­
tant un port bien aménagé est tou­
jours pour une ville un élément de 
beauté de premier ordre.

Deux éléments de beauté 
à Montréal

Les deux éléments de beauté, à

Montréal, sont le port et le mont 
Royal. Tout le réseau circulatoire 
de la ville sera justement la mise 
en valeur de ces deux éléments de 
beauté.

L'importance d'une large 
conception

Mais, pour cette mise en valeur, 
dont dépend tout l’intérêt esthéti­
que de la ville, l’importance capi­
tale d’une composition largement 
conçue s’impose: car c'est seule­
ment sur la trame solide d’une 
grande composition que peut se 
greffer heureusement chaque pro­
blème, qu’il s’agisse de politique 
sanitaire dans ses réseaux préven­
tifs, collecteurs ou hospitaliers ou 
du problème de l’alimentation pour 
le ravitaillement de la population.

Ce qui importe c’est de faire 
d’abord le bilan général de tous les 
organismes et de savoir comment 
les orienter.

La prospérité et le développe­
ment futur de la ville dépendront 
de l’ampleur des vues de ceux qui 
auront conçu le plan d’ensemble 
initial.

Les travaux qui doivent être 
prévus dans le plan d’ensemble 
sont considérables; ils intéressent 
non seulement des années, mais 
sont l’oeuvre d’une génération.

Travoil de longue haleine
Un organisme indépendant, un 

groupement d’intelligence autono­
me, peut-être même une activité 
privée, doit prendre l'initiative de 
faire établir un plan directeur, tra­
vail à vues lointaines, plan à lon­
gue échéance, qui servira constam­
ment de guide au travail constant 
du plan-programme des travaux 
d’aménagement et de voirie, mis à 
jour annuellement par un bureau 
d’études qui serait à même d’éta­
blir le dossier des travaux prépa­
ratoires indispensables pour éta­
blir le plan directeur.

Ce n'est qu’après avoir compile 
tonte la documentation nécessaire 
qu’il sera possible de dresser le 
plan directeur qui servira aux réa­
lisations futures.

Riposte d'un lieutenant 
colonel honoraire

M. Ward C. Bitfield, qui est lieu­
tenant-colonel honoraire du régi­
ment, a déclaré samedi soir au dî­
ner annuel du 17th Duke of York’s 
Royal Canadian Hussars, à l’arse­
nal de la Côte-des-Neiges, qu’il 
était temps de remédier à l’état pi­
toyable de nos forces de défense. 
Il a demandé à ceux qui s’intéres­
sent è l’avenir du Canada de ne 
pas permettre aux politiciens de 
tromper l’opinion publique pen­
dant les quinze prochains jours 
lorsqu’il s’agira de voter les cré­
dits de la défense nationale. M. 
Bitfield a répondu aux questions 
qui veulent savoir ce que les colo­
nels honoraires coûtent au pays et 
dénoncé la contre-révolution espa­
gnole comme tentative des classes 
possédantes de remplacer un .gou­
vernement qui avait été porté au 
pouvoir par une élection.

Banni ceux qui assistaient à cet­
te fête militaire, on remarquait le 
lieutenant-colonel S. A, Terreux, 
conjanaiHiant du régiment, le It-co- 
lonel Wyatt Johnson, ancien com­
mandant, le major-général sir J. H. 
MacBrien, commissaire de la poli­
ce fédérale, le brigadier R. O. Alex­
ander, commandant de district.

Décès d'un vieux citoyen 
de Saint-Henri

Vol à main armée
Trois hommes sont montés dans 

un solotram, hier matin, à l’angle 
des avenues Bail et Querbes. Com­
me M. Henri Beauchamp refermait 
les portes de la voiture, un des trois 
individus l’a forcé, à la pointe du 
revolver, à lui remettre son argent. 
M. Beauchamp n’a pas opposé de 
résistance aux bandits, à qui il a 
remis quelque $25. Aussitôt les apa­
ches se sont enfuis dans une ruelle 
avoisinante, pendant que M. Beau- 
champ courait téléphoner à la Sû­
reté, qui a enquêfé.
Deux morts dans un incendie

St-Jovite, 15 (B.C.) — Gérard, 4 
ans, et Claude Emond, 5 ans, en­
fants de M. et de Mme Octave 
Emond, cultivateur de St-Jovite, 
ont perdu la vie au cours d’un in­
cendie qui a détruit, aux petites 
heures, nier matin, la demeure de 
M. Emond.

Il était environ deux heures du 
matin quand l’incendie a pris 
naissance dans la cave pour se pro­
pager avec une étonnante rapidité 
à toute la maison. Quand les occu­
pants de la maison se sont éveil­
lés, la fumée avait déjà envahi tou­
tes les pièces. Les parents se sont 
portés au secours des enfants et 
ont réussi à en sauver cinq, ne 
pouvant atteindre les deux qui ont 
péri presque sous leux yeux. En 
effectuant le sauvetage dé cinq de 
ses enfants, M. Emond s’est infli­
gé de douloureuses brûlures et les 
cinq petits eux-mêmes ont été brû­
lés.
Mort accidentelle

Le coroner a rendu un verdict 
de mort accidentelle dans le cas 
de M. Joseph Brouiliette, cultiva­
teur de Marieville, décédé à l’hô­
pital Royal Victoria d’une fracture 
du crâne qu’il s’est infligée vendre­
di .soir en tombant de sa voiture, 
en entrant chez lui, après s’être 
accroché le pied dans une corde à 

I linge.
Goroldine Leitch acquittée

Un peu après quatre heures, sa­
medi après-midi, le jury des As­
sises, après avoir délibéré pendant 
à peine dix minutes, a rendu un 
verdict de non-culpabilité dans le 
cas de Mlle Geraldine Leitch, jeune 
infirmière, accusée d’homicide in­
volontaire à la suite de la mort de 
sa > belle-mère, Mme Kathleen 
Leitch, décédée le 11 janvier der­
nier.

On a démontré au procès qu’il y 
avait eu querelle entre Geraldine 
Leitch et sa belle-mère au sujet 
d’une sortie de Ja jeune garde-ma­
lade. Mais on a établi, scientifique­
ment, que les blessures que Mme 
Leitch a alors reçues n’étaienl pas 
de nature à entraîner sa mort, qui 
doit être attribuée à une hémorra­
gie consécutive à son état de dia­
bétique.

M. Bourotso ou PLateau, 
demain soir

C'est demain soir que M. Henri 
Bourassa donnera, à l’Auditorium 
du Bluteau, sous la présidence 
d’honneur de M. Edouard Montpe- 
tit, sa conférence intitulée: Guerre 
ou Paix?

M. Bourassa n’aurait pu choisir 
un moment plus opportun pour 
traiter un sujet de si grand intérêt 
pour tous les Canadiens que celui 
où cette question fait précisément 
l’objet des .débats à la Chambre 
des Communes.

Avant la conférence, c’est-à-dire 
dès 8h 30, un court programme de 
chant sera exécuté par M. Louis 
Bourdcn, baryton.

Les billets doivent être réservés 
dès maintenant chez Edmond Ar­
chambault, 500 est, rue Sainte-Ca­
therine, MA. 6201 et à la librairie 
J.-O. Pineault, 466 est, avenue Mt- 
Royal, HA. 6221. (Comm.)

Société d'étude
et de conférences

Mme Hélène Larivière sera la 
conférencière de demain à la So­
ciété d’Etude et parlera du roman 
français moderne. La conférence 
aura lieu à 3 h. 30, dans le salon du 
Prince de Galles, à l’hôtel Wind­
sor.

Quo warranto contre 
l'échevin Taillon

Le port de Montréal
Les citoyens de Montréal ne devraient 

jamais se désintéresser de leur port, si­
non le plus Important du moins un des 
plus beaux et des mieux situés de l'Amé­
rique du Nord. Le Port de Montréal ne 
dessert pas seulement la ville ou les cen­
tres environnants mais tout le Canada. 
Une partie substantielle du trafic commer­
cial de l'Ouest passe par ici: que devien­
draient les millions de boisseaux de blé 
produits au Canada et exportés, si Mont­
réal n'étalt assez bien outillé pour les 
recevoir, les emmagasiner puis les dé­
verser dans les câbles des océaniques?

La Chambre de commerce Junior a mis 
à son programme, cette année une étude 
financière du port de Montréal. Un co­
mité est déjà au travail. Le port de Mont­
réal étant une entreprise d’intérêt public 
mérite une bienveillance plus attentive du 
gouvernement. Qu'a-t-on fait Jusqu'Ici en 
faveur de notre port? les subsides sont- 
ils suffisants et de quelle nature sont-tls? 
C’est à ces questions et à nombre d'autres 
que répondra le rapport du comité spé­
cial de la Chambre junior.

Un gouvernement ne doit chercher qu'à 
aider les entreprises de ce genre pour 
qu'elles remplissent leur rôle à la satis­
faction de tous. Avec les subsides géné­
reux du Fédéral, plusieurs ports canadiens 
ont été capables de moderniser leur outil­
lage, allonger leurs Jetées, etc., pour le 
plus grand avantage du port et du pays.

L'argent que notre port a reçu d'Otta­
wa. 11 l'a emprunté. Chaque année, une 
partie des revenus sert à payer les Intérêts 
et à augmenter le fonds d'amortissement. 
Faisant ses frais, tandis que d'autres ne 
les font pas, le plus grand port du Canada 
ne devrait-il pas être l'objet de plus de 
sollicitude? Il n'est pas Ici question de

politique mata du seul fait commercial: 
que le port de Montréal, le mieux outillé 
et le mieux situé du pays, ne puisse pas 
profiter suffisamment des subsides du 
gouvernement.

Comme on de volt, l’étude qu'entreprend 
la Chambre de commerce Junior est des 
plus utiles. (Test sur des recommandations 
ou des suggestions formulées par des grou­
pes de ce genre que se basent nos légis­
lateurs pour agir. Ces rapports présen­
tent l'opinion des classes industrielles et 
commerciales et sont, par là même, bien 
reçus des parlements.

Pour que les Chambres de Commerce 
soient en mesure d’étudier une question 
en particulier, rédiger un rapport, le sou­
mettre à qyl de droit et ensuite faire pres­
sion pour qu’il soit adopté, 11 faut la col­
laboration de tous ceux qui s’intéressent 
au bien de leur ville et de leur paye.

Pour, ce qui est de la Chambre de com­
merce Junior, le but sera atteint si tous 
les Jeunes gens qui ont l’esprit civique et 
le goût des questions commerciales veulent 
bien s'enrôler dans ses cadres et partici­
per à toutes «es activités.

La Vie Sportive
{Suite de la page 11)

Dons la ligue
Interurbaine

La Ligue Interurbaine a présen­
té «on avant-dernier programme de 
la saison samedi tiernier à l’Arena 
Mont-Royal alors que l’équipe de la 
Ville Mont-Royal a triomphé du 
Strathmore par 6 à 1 et que les 
Sons of Ireland ont vaincu le C. P. 
Verdun par 2 à 1 dans une joute 
très intéressante.

Ce soir cette ligue offrira son 
dernier programme régulier alors 
que le Strathmore fera face au C.P. 

• Verdun dans la joute d'ouverture et 
que les Sons of Ireland seront op­
posés à la Ville Mont-Royal dans la 
partie finale.

Samedi soir prochain commen­
ceront les détails de la ligue. Le 
club qui finira premier rencontre­
ra le quatrième tandis que Je deux­
ième te le troisième en viendront 
aux prises dans le second engage­
ment.

Ce soir, Lucien Trottier et Lu­
cien Sentcal arbitreront les ren­
contres.

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS
A la damands da natra nombrauia 
clientèle féminin# noua avons orga­
nisé un#

Présentation des modes 
printanières
qui nura liau è un

DINER-MODES
mardi, 23 févriar 
i 7 h. 30 p.m.

Prix du billat: $1.25.

U y aura, après la dtner, parada da 
mannequins vivants et commentai­
res sur la mode. Vu le nombre li­
mité des billots, nous vous conseil­
lons do retenir vos places d’avance.

Billeta en vente dès demain au bu­
reau d’information, mossanine ouest.

M. le juge en chef, Greenshields, 
de la Cour supérieure, a accordé 
samedi midi l'émission d’tm bref 
de utio warranto contre l’échevin 
Taillon, représentant du quartier 
Préfontaine au conseil municipal. 
Le requérant, un nommé J. Laure- 
dan Bonneau, mouleur, demande la 
destitution de M. Taillon, en allé­
guant qu’il n’était pas qualifié pour 
être candidat à l’échevinage.

La requête a été présentée pour 
M. Bonneau, par Me Léonard Tré- 
panier, orateur de M. Houde pen­
dant la campagne électorale et avo­
cat de l’ancien maire pendant le 
recomptage mémorable.

Nouveauté
Le trust de l’électricité

pat le
docteur PHILIPPE HAMEL

vient de paraître
Brochure grand format, 36 pa­

ges. double colonne, texte de la 
conférence au Plateau le 18 jan­
vier dernier, avec des tableaux 
comparatifs du coût de CéleetrG 
cité à Montréal, Québec et Otta­
wa.

A l'unité, au comptoir .10s, par 
la poste ,12s.

A la douzaine, au comptoir $1, 
par la poste $1.10.

Nous , expédions contre remise 
par mandat, trais de port com­
pris.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

Bill O'Brien reste
ovec le Montréal

Bill O’Brien, qui est l’entraîneur 
du club de baseball Royals de 
Montréal depuis 1928, année de 
1 organisation de ce club, a été 
nommé de nouveau pour occuper 
cette position durant la prochaine 
campagne. Plus de bonne heure 
dans la saison, O’Brien avait accep­
té un poste semblable pour les 
Chiefs de Syracuse. Mais des dif­
ficultés sont survenues à ce sujet à 
Syracuse, parce qu’un Canadien 
occuperait ce poste. Lorsque le 
club Royal a appris que O’Brien 
n irait pas à Syracuse, il s’empres­
sa de retenir les services de cet ex­
cellent entraîneur.

Pour le bénéfice
de Jack Thomas

La soirée bénéfice organisée 
pour venir en aide à Jack Thomas, 
1 ancien boxeur montréalais, aura 
lieu ce soir au Monument National 
alors que les boxeurs suivants ont 
promis leur concours: Joe Marsh, 
Tommy Osborne, Henri Pilotte, 
Hoe Herscovitch, Bert Schneider, 
Harold Stewart, Eli Young, etc. il y 
aura plusieurs numéros de vaude­
ville, de chant, etc.

La vente des billets dépassait dé­
jà 8600 hier soir et on est convain­
cu de pouvoir offrir un montant de 
$1,000 à rancien boxeur.

Dynamite Dunn 
j. contre Madison

Ives fervents du sport de la lutte 
ne manqueront sûrement pas d’a-s- 

j sister à la rentrée de Dynamite 
Dunn, qui nous revient au marché 
Saint-Jacques ce soir après une ab­
sence de quelques mois. Le gars de 
Boston sera opposé à Harry Madi-

mém

NOUVEAUX TISSUS
lainages et soies pour le printemps 

SHANTUNG, BENGALINE DE COTON
v

Nous recevons les premières pièces de ces tissus qui 
seront vendus plus cher à mesure que la saison avan­
cera. .. Dessins nouveaux, 37”. LA VERGE.............. .39

CREPE SOIE, ENVERS SATIN
Noir seulement. Un crêpe très chic, pour robes noires 
que l’on garnit de teintes nouvelles ou de blanc. . . 
L’envers peut aussi servir de garniture. . . Largeur 38”. 
LA VERGE .................................................................

CREPE FAILLE, CANTON 
PURE SOIE

.59

Le prix est avantageux, la qua­
lité supérieure, deux raisons 
pour vous choisir deux lon­
gueurs de robes... LA VERGE,

1.19
DUPUIS — deuxième (centre)

AI.RBRT DUPUIS, prfeidtnt
A-J. DUCAL, «t dir.-gàr.__________ARMAND DUPUIS. MK.-trih,

son dans le match principal prépa­
ré par le matchmaker Ray Lamon­
tagne, qui est de deux dans trois, 
limité à 90 minutes.

L’an dernier. Dynamite Dunn et 
Madison se sont rencontrés deux fois 
perdant et gagnant chacun un com­
bat.

Une rencontre fut particulière­
ment rude; ce fut celle qui se ter­
mina par la victoire de Madison. 
Les deux rivaux pèsent environ 185 
livres et sont en parfaite condition. 
Dunn en est à sa première appari­
tion dans l’arène locale depuis l’au­

tomne dernier.
Quatre autres matchs sont au pr< 

gramme pour ce soir. George Pavic 
rencontrera Paul Gaudette dans 1 
match semi-final de 30 minutes o 
d’une chute. En match spécial d 
30 minutes également ou d’un 
chute, Wilfrid DuTremble rencoi 
trera Bob Girard. Une prélimina 
re de 30 minutes, s’il n’y a pas d 
chute, opposera Frank Sack, de C< 
lumbus, à C’ément Durocher, et 1 
premier match au programme me 
tra aux prises Jack King avec Bo 
Steele.

Pierre Radisson Editeur 1/Am. Cath. des Voyageurs de Commerce, 
section des TroU-Rivtère*.

(Donatien Fremont)

niustrateur: Fleurimorit Constantineau, Montréal.
Commeatatear: Leo vide Francoenr, M.D., St-Tite, 

(Ls violette)

Adoptez

Le. CAFÉS, THÉS
CONFITURES d.

J. A. DÉS Y,
(Ltaalté.)

Qualité supérieure
Montréal

Samedi, le 13 février, est décé­
dé à l’âge de 76 ans, M, W'iibrod
I. abriehe, ancien épicier, échevin 
de l’ancienne Ville de Saint-Henri 
pendant plus de dix ans, et Pua 
des fondateurs de l’Union Saint- 
Joseph de Saint-Henri. U laisse 
dans le deuil sa femme, née Hur- 
tubise (Adèle), deux fils, le notai­
re Albert Labrèche, M. Avila La- 
brèche, épicier, une fille, Mme Vve
J. -Télesphore Lalonde, ses belles- 
filles, Mmes Albert Labrèche et 
Avila Labrèche, et dix-sept petits- 
enfants.

Les funérailles auront lieu, mar­
di matin, le 16, à 9h,, à l’égtise St- 
Henri

Le Devoir prie la famille d’a­
gréer ses respectueuses condoléan­ces. •

Programme du concert 
Brailowsky

Voici le programme du concert 
que le grand pianiste russe Alex­
ander Brailowsky exécutera, le di­
manche après-midi, 21 février, au 
His Majesty’s (imprésario Louis-H. 
Bourdon),

1. Pastorale et caprice, de Scar­
latti; Sonate, opus 27 (Clair de 
lune) di Beethoven.

2. Reflets dans Beau, de Debus­
sy; L’He Joyeuse, de Debussy; Im­
promptu, de Fauré; Danse rituelle 
du feu, De DeFalla.

3. Oeuvres de Chopin; Fantaisie- 
impromptu; Ballade en do mineur; 
Nocturne en ré bémol majeur; Val­
se en in bémol majeur; Bolonaise 
en la bémol majeur.

De retour de Manille
Kobé, 15 (S.P.A.) —Le cardinal 

Dougherty, qui vient de remplir la 
fonction de légat au congrès eu­
charistique de Manille, 50 prélats 
et 250 laïcs, qui ont assisté à ce 
congrès, passent par Kobe pour re­
tourner dans leurs pays.

îN

Cette Squaw, était une Huronne, amenée 
•Hez les Iroquois comme esclave il y a qua­
rante ans. Son mari était un chef aimé et puis­
sant. Le ménage avait perdu un fil* qui s’ap­
pelait Orimha, qui veut dire: “une pierre’’. 
Radisson eut donc dès lors une mère, un père 
et des frères. *

Lee Agniers avaient beau le traiter avec dé­
férence et sympathie, il n’était pas heùreux, 
car l’homme civilisé n’était pas mort en lui. 
Pierre se reportait sans cesse vers le foyer dea 
Trois-Rivières où ses parents le pleuraient 
comme disparu. — •

A l’automne, il partit au large avec trois 
compagnons pour la saison de la chasse. Un 
soir, ila rencontrèrent un prisonnier Algon­
quin, né près de Québec. Il demanda à Pierre 
s’il aimait les Français. Belle question à poser 
à un Français! £t il ajouta: Sauvons-nous!

Sauvons-nous! Impossible. Mes compagnons 
a y opposeraient Ne crains pas. nous les tue­
rons tous les trois cette nuit. Pareille félonie 
répugnait à Radisson. L Algonquin insista tant 
et si bien que ce qui fut décidé fut fait. >

Lee deux captifs libérés se hâtent de s’éloi­
gner du lieu de leur forfait. Ha ae lancent eur 
le rivière glissant au fil du courant à Ta faveur 
de la nuit, ils voyagent quatorze nuits pour at­
teindre la rive sud du Lac St-Pierre. Une jour­
née dea,.Trois-Rivières I —

Radisson n’a pas oublié son aventure de 
l'an dernier. Enfin, le canot file à bonne al­
lure. Tout à coup, le Français, qui est à l’a­
vant, croit apercevoir des ombres sur l’eau. 
Plus de doute, ce sont dee Iroquois, cachée 
parmi les joncs.

<’


